


fins 


RE 


PSS meta tes. 


& 





EN ÎLE-DE-FRANCE 


m Dans «aden»: 
tout le cinéma 
etone sélection 
de sorties 





55 ANNÉE - N° 16864 - 7,50 F- 1,14 EURO FRANCE MÉTROPOLITAINE 


JEUDI 15 AVRIL 1999 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY -— DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANT 








! , # 

m Lepari gagné 
de « Romance » 
Grâce d'abord à son interprète prindi- 
pale, Caroline Ducey, Catherine Breillat 
fait de 18 vangression du tabou de la 
cubrté à des scènes d'amour un acte 
création cinématographique. 

Le cinéma, p. 31 à 33 





‘a Prison pour 

: l'ex-n° 2 malaisien 

L'ancien vice-premier ministre malai- 
sin, Arwar Ibrahim, a été condamné à 


six IL de prison, mercredi 14 avril, 
pour éorruption. Il dénonce « une 


conspiration politique ». p.36 


m RPR:le coût 
des emplois fictifs 





= Selon Le Canard enchaîné, la rémuné- 


retion de cadres du RPR entre 1990 et 
1995 aurait coûté 20 miligns de francs 


U à la Ville de Paris. p.13 





og Babel nl 
Démocratie à l'anglaise, ruines mayes, 
langue créole : à Belize, en Amérique 
centrale, le métissage est une culture. 
Les voyages, p. 26 à 28 





æ! Hors l'école, 
‘Ja peur des sectes 


L'Etat renforce ses moyens de contré- 
ler la scolarité des enfants qui ne fré- 
quentent ni l'école publique ni les éta- 
blissements privés sous contrat. p.12 


a L'intérêt bien 
compris du mécénat 
Le budget < mécénat » des entreprises 


äugmente, preuve que le parrainage, 
C'est bon pour l'image. p.2 


æ Cultiver 
4 Jées parfums 


Puanteur au senteurs, un passage en 











revue des plantes et fleurs qui embau- 
£ ne p.29 6 
| a L'énergie 
! au XXI° siècle 


l Les 14 et 15 avril se tient au siège de 
: J'Unesco, à Paris, un important col- 

loque sur les scénarios énergétiques du 
‘siècle à venir. p.20 
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L'OTAN s’est-elle trompée de stratégie ? 


© Les critiques militaires s'accumulent sur l'opération « Force alliée » @ Le choix des seuls 


REFLET des failles de l'opéra- 
tion « Force alliée» et, en même 
temps, désir d'adresser un mes- 
sage de déterminaKon à Slobodan 
Milosevic : l'OTAN muscle son dis- 
positif militaire contre la Répu- 
blique fédérale de Yougoslavie 
(RFY). Wesley Clark a 
demandé, mardi 13avril, 
300 avions supplémentaires aux 
Etats-Unis et sollicité la France et 
la Grande-Bretagne pour qu'elles 
augmentent aussi leur participa- 
tion nes Les renforts sont 


envoyer 
19 chars 
pendant À qu' que de 
12 800 a: soldats de l'Alliance 
- 8000, en majorité des Italiens, 
üre d’« Abri allié» et 
4800 Américains autour des héli- 
coptères d'attaque Apache - va 
s'installer en Macédoine et en Al. 
banie. L'OTAN disposera ainsi de 
près de 1000 avions et de quelque 
30 000 hommes au sol face à la 
RFY. Le général Clark a reconnu 
que « Force alliée », incapable 
d'enrayer «l'épuration eth- 


Gitiques sur l'opération « Force alliée » 2 
Sr pour a even au so à 
EE Fos 
@ Le débat au PCF et l'intervention de 





M.lospin p.6 


bombardements aériens est mis en cause @ La résistance de Belgrade a té sous-estimée 
Les alliés renforcent massivement leur aviation et étudient trois scénarios d'intèrvention au sol 


nique », n'a pas non plus empêché 
renforcer 


de 70 000 hommes et de 300 blin- 
dés. « Force alliée » fait l'objet de 
nombreuses critiques : imprépara- 
tion, matériel choisi inadéquat, 
isions erronées, sous-estima- 
tion des réactions de l'adversaire. 
A Bruxelles, les Quinze devaient 
tenir, mercredi, un sommet extra- 


été nommé représentant de Boris 
Eltsine pour la Yougoslavie. Dans 
les camps de réfugiés, nos envoyés 
spéciaux ont recueilli de nouveaux 
témoignages sur des maysacres 
perpétrés par les forces serbes. Le 
Monde décrit aussi les origines et 
le fonctionnement de l'UCK, l’Ar- 
mée de du Kosovo. 


7 p.10 


Se ane p.15 


serbes pu 
Re ne are Gps p.436 





Lakçonde guerre d'un ancien du Vietnam à Bill Clinton 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Le président Bill Clinton a réaffirmé, lundi 
12 avril, sa certitude d’un succès de la guerre 
aérienne et son refus d'engager des troupes 
au sol dans le « conflit» dis Kosovo. A Was- 
hington, on n'utilise toujours pas le terme de 
« guerre » : selon le porte-parole de la Mai- 
son Blanche, ce qui se passe actuellement 

«ne correspond pas à la définition que nous en 
avons ». John McCain n’est pas d’accord. Or, 
pour le malheur de {a Maison Blanche, ce 
sont les prises de position fermes de ce séna- 
teur républicain qui semblent donner le ton. 

Cet ancien Piiote des « marines », griève- 
ment blessé puis prisonnier au Vietnam pen- 
dant cinq ans avant de se lancer dans la poli- 
tique, brigue aujourd’hui l'investiture de son 
parti pour la présidentielle de 2000. 1! est 
Fhomme politique américain qui a pris de- 
puis le début les positions les plus tranchées 
sur le confiit. Dans un discours destiné à se 
positionner par rapport à une Maison 
Blanche accusée de faiblesse comme à son 
parti, divisé entre isolationnistes et faucons, 


Fête des Secrétaires 


& Assistantes 


£ 
ca 


il a présenté sa vision de la stratégie à em- 
Ployer pour vaincre M. Milosevic. 

Quand on fait là guerre, c'est pour la ga- 
gner, dit ce héros d’une guerre perdue il y a 
un quart de siècle : « Quand un président me- 
nace d'entrer en guerre, il devrait faire des 
Plans pour cela. Et, quand il entend n’utiliser 
que des moyens limités, il devrait au minimum 
avoir un plan de secours prêt pour un échec 
probable. Le président ne semble avoir ni 
Plon À ni plan B. Si faire la guerre à la Serbie 
est nécessaire, alors la gagner l'est également. 
Eviter les pertes n’est pas notre objectif princi- 
pal. C'est gagner le plus rapidement possible. 
J'adjure le gouvernement et le Congrès de faire 
preuve de la résolution et de la confiance en soi 
dignes d'une superpuissance. Notre cause est 
juste et son succès rapide impératif. Le coût 
d'un échec est infiniment supérieur à celui de 
Ja victoire. » 

Se présentant en chef potentiel d'un parti 
qui se cherche, le sépateur de f'Arizona sou- 
haite- que le Congrès autorise Bill Clinton à 
recourir à tous les|Imoyens nécessaires, y 
compris Pinfanterie.}Au nom de l'union na- 


POINT DE VUE 


tionale, il a appelé « les membres du Congrès à 
cesser leurs débats et à | s'unir pour. soutenir la 
réalisation de notre mission » « Si je deviens . 
© président, j'espère restaurer à la Maison 
Blanche le type de leadership qu'ottendent les 
Américains dans les crises comme celle-ci et ré- 
former nos institutions pour que nous en soyons 
fiers à nouveau. » 

L'appel à la fierté nationale ne s'arrête pas 
aux Serbes, il concerne aussi les alliés de 
FOTAN. John McCain les soupçonne de s'in- 
gérer dans la conduite des opérations et pa- 
raît vouloir leur faire porter la responsabilité 
d’un échec éventuel. Leur velléité de 
construire une identité européenne de dé- 
fense doit être découragée, sauf si elle prend 
forme dans les institutions de FOTAN. Les al- 
liés européens doivent être remis à jeur 
place : « Si nous devons prendre en charge la 
plus grande part de notre défense commune, 
nous attendons de nos alliés qu'ils prêtent au- 
tant d'attention à. nos préoccupations, en Eu- 
rope et ailleurs, que nous aux leurs. » 


Patrice de Beer 





Relancer pour les Balkans 
le pacte de stabilité 








par Édouard Balladur 


ANS la région des 

Balkans, les voies de 

la paix pourraient 

passer par quelques 
Principes susceptibles, à terme, 
de aux populations des 
Balkans de coexister en paix. Le 
principe devrait consister à réugir 
à nouveau la communauté inter- 
nationale autour d'une solution. 
L'ONU, et en premier lieu le 
Conseil de sécurité, doivent avoir 
leur rôle à jouer L'on ne peut 
imaginer non plus que la Russie, 
partenaire essentiel de la sécurité 
européenne, n'apporte pas sa 
contribution. 

Le second principe conceme le 
rôle essentiel que devrait jouer 
PUnion européenne. L'exemple 
du «pacte de stabilité», mis en 


tés. Plusieurs d'entre eux ne VOu- 
laient pas reconnaître, dans des 
textes bilatéraux Si) avec leurs 
voisins, les frontières pourtant 


La logique du pacte de stabilité 
élaboré en relation étroite avec 
l'OSCE fut d'une grande simplici- 
té : la porte de V'UE seraît d'autant 
plus ouverte aux candidats qu'ils 
auraient Signé, avec leurs voisins, 
des traités de bon voisinage. La 
reconnaissance mutuelle des 
frontières devait avoir pour 
contrepartie le respect des droits 


des personnes appartenant tx - 


minorités. Afin d'y parvenir, 
PUnion avait décidé d'aider en 





œuvre en 1993 par elle, à l'nitis- priorité des projets de bon voisi- 

tive dé la France, pourait, au- nage. 

jourd'hui, à nouveau nous inspi- ï 

rec Nous étions alors à la vellle de Lire la suite page 17 

l'élargissement de l'Union. De 

très nombreux pays candidats, en 

Europe cote et orientale, Edouard Balladur, ancien 

étaient confrontés à des pro- premier ministre, bee (PR) 

bièmes de frontières et de minori- de Paris (12 ann e 
# à " ci op 





Algérie : 

six candidats 
à la présidence 
dénoncent 
des fraudes 


SIX DES SEPT CANDIDATS à 
l'élection présidentielle du jeudi 
15 avril en Algérie ont demandé, 
mardi, l'annulation des 
opérations de vote pour 
« fraudes » au profit d'Abdelaziz 
Bouteflika. Se présentant comme 
un « condidet indépendant », l'an- 
cien chef de la diplomatie du pré- 
sident Houari Boumediène est 
considéré comme le candidat du 


président sortant, Liamine Ze- 
roual, avant de décider de Jeur 
conduite. Certains d' eux ont 
menacé de retirer le, = 
ture. Le scrutin avait 
lundi dans les phare re 
destinés aux populations nomales 
du Sahara et mardi dans les bu- 
Teaux de vote spéciaux prévus 
pour les forces armées, 
Lire page 8 
et natre éditorial page 18 


Les reclus 





de l'Antarctique 


DEPUIS UN MOIS, la base 

scientifique française an- 
tarctique Dumont-d'Urville est 
coupée du monde. L’ Pe 
1999 a commencé. Chef de l'expé- 
dition 1998, le dns Richard 
ss raconte les difficultés de la 


iotal, Une partie du personnel de 
la station a servi de cobayes à des 
destinées à mesurer 








Padaptatian Rte et, 
de homme dams 


Pa confiné. Ces travaux ne 
téressent les agences spatiales, car 
les problèmes de santé des hiver- 
vants de l'Antarctique présentent 
des avec ceux Que pOur- 
raient rencontrer les équipages 
des futurs vols habités vers Mars. 


Lire page 25 


Coup de froid 
sur Compaq 








PDG DE COMPAQ le numéro 
un mondial des micro-ordina- 
teurs, Eckhard Pfeiffer tente de 
calmer la colère des ce 
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BALKANS pevant les critiques lundi aux pays participant 
formulées à lencontre de sa straté- 
gie, le commandant sn our des 
fo Eh en Eu le 

rces alliées : général 


américain Wesley Ca 


INTERNATIONAL 


à l'opéra- l'OTAN au sol devraient être renfor- banie. @ LES TÉMOIGNAGES recueillis 
par nos envoyés spéciaux confirment con 


tion « Force ailiée » d'envoyer plu ces: 8000 soldats supplémentaires 
déployés, et les Etats-Unis en- les informations sur les exactions de 


sieurs œntaines d'avions supplémen- seront 
taires pour intensifier les frappes verront 4800 hommes autour d’une 
contre la Serbie. @ LES FORCES de 


LE MONDE / JEUDI 15 AVRIL 1999 


Kosovo. Lundi, la Commission des 





droïîts de l’homme de l'ONU a 
damné « { pratique généralisée 


» et deman- 


par les forces serbes au dé au TPI de traduire en justice les au- 


teurs de crimes contre l'humanité. 


Vivement critiquée, l'OTAN va doubler son dispositif aérien contre la Serbie 


Le général Clark a réclamé hier aux participants de l'opération « Force alliée » l'envoi de plusieurs centaines d'appareils supplémentaires 
afin d'intensifier les frappes aériennes. Réunis mercredi avec Kofi Annan, les Quinze veulent impliquer l'ONU dans un futur règlement diplomatique 


L'OTAN, dont l'opération 
« Force alliée » contre les armées 
serbes entrait, mercredi 14 avril, 
dans sa quatrième semaine, va I 
tensifier ses bombardements 
grâce à de nouveaux renforts en 
avions. Sa stratégie est néanmoins 
contestée. 

@ Des experts militaires amé- 
ricains et britanniques multi- 
plient les critiques sur l'efficacité 
de l'opération « Force alliée ». Ils 
estiment notamment que les stra- 
tèges de l'OTAN ont sous-estimé 
les capacités de résistance poli- 
tique et militaire du président 
yougoslave Slobodan Milosevic et 
qu'ils ont, à tort, basé leurs plans 
sur deux précédents : J'expérience 
des frappes en Bosnie en 1995 et 
celle de la guerre du Golfe, qui, en 
1991, visait à chasser les forces ira- 
kiennes hors du Koweït. 

@ Le général Wesley Clark, 
commandant suprême des 
forces alliées en Europe, a confir- 
mé mardi avoir demandé à plu- 
sieurs Etats membres de l'Alliance 
des centaines d’avions supplé- 
mentaires -dont trois cents aux 
seuls Etats-Unis - pour intensifier 
la campagne aérienne en Yougo- 





slavie. « Petit à petit nous sommes 
en train de détruire » les capacités 
des forces militaires et paramili- 
taires serbes, a-t-il déclaré. Si 
Washington répond à ses sollicita- 
tions, le général Clark disposera 
de près d’un millier d’appareils, 
C'est-à-dire plus du double qu'au 
début des bombardements. 

© Le président américain, Bill 
Clinton, qui a annoncé que la 
Campagne aérienne allait passer à 
l'« étape suivante » avec l'arrivée 
des renforts, a demandé au 
Congrès d'approuver des fonds 
d'urgence, évalués entre 3 et 
4milliards de dollars par le Penta- 
gone, pour financer l'effort améri- 
Cain en cours en Yougoslavie. Le 
Pentagone 4 expliqué que ce 
chiffre restait à affiner et qu'il cou- 
vrait à la fois les opérations mili- 
taires et l'aide humanitaire. 
D'après le leader de la majorité ré- 
publicaine au Sénat, Trent Lott, la 
campagne militaire de l'OTAN a 
coûté jusqu'à maintenant aux 
Etats-Unis entre 70 et 100 millions 
de dollars par jour. 

@ Un sommet des chefs d'Etat 
et de gouvernement de l'Union 
européenne (UE), consacré en 


grande partie à l'affaire du Koso- 
Vo, était prévu mercredi à 
Bruxelles. Pour la première fois, le 
secrétaire général des Nations 
unies, Kofi Annan, devait y partici- 
per. Selon le quotidien allemand 
Suddeutsche Zeitung, l'Allemagne, 
président en exercice de l'UE, de- 
vait soumettre aux Quinze up plan 
de sortie de crise en trois volets, 
dont M. Annan serait le maître 
d'œuvre. 

© Le rôle des Nations unies 


dans le règlement de la crise a 
été l'un des sujets à l'ordre du jour 
de la rencontre, mardi à Oslo, de 
la secrétaire d'Etat américaine, 
Madeleine Albright, et de son ho- 
mologue russe, Igor Ivanov. 
Mr Aibright et M. Ivanov ont 
qualifié leurs discussions de «irès 
utiles » et se sont entendus sur les 
« principes de base » que sont la 
nécessaire « fin immédiate et véri- 
fiable » de la violence serbe au Ko- 
savo, le retrait de toutes les forces 





Brève incursion serbe dans un village albanais 


Les premiers affrontements serbo-albanaïs ont eu lieu, mardi 
13 avril, quand des soldats serbes ont occupé, durant une heure et 
derie, le village frontalier albanais de Kamenica (nord de FAÏba- 
nie), où des maisons ont été incendiées, a Indiqué Pier Gonggriÿp, un 
obkervateur de FOSCE. Il se trouvait sur on toit à Bajram Cuuri, un 
poste situé à 12 kilomètres, d’où il écoutait le trafic radio des gardes- 
frontière albanais. Depuis trois jours, les forces serbes tiralent trois 
ou quatre salves d'artillerie journalières contre des hameaux fron- 
taïiers albanais. Mais, lundi, ces tirs ont été suivis de la première in- 
cursion serbe en territoire albanais depuis le début des frappes de 
POTAN. Les gardes-frontière albanais, me quinzaine face à une cin- 
quantaine d'assaillants, selon leurs messages, ont riposté au fusil et 
aa mortier avant de se replier. Selon M. Gonggrijp, huit combattants 
de lUCK au moïns ont été tués ces trois derniers jours par les mill- 
taires serbes lors d’affrontements dans la région. — (AP) 


serbes, le retour de tous les réfu- 
giés et le libre accès à ja province 
des organisations humanitaires, 
.La principale divergence tourne 
autour du rôle de l'OTAN dans 
une force intemationale, qui serait 
déployée au Kosovo dans le cadre 
d'un plan de paix. 

@ L'Albanke et FOrganisation 
pour la sécurité et la coopéra- 
tion en Europe ont fait état de 
l'incursion, mardi, de forces serbes 
dans la localité de Kamenica, dans 
le nord de PAlbanie. Les soldats 
serbes se sont ensuite retirés. Bel- 
grade a démenti. L'OTAN cher- 
chaït encore mardi à se faire 
confirmer ces informations. Les 
Etats-Unis ont averti qu'ils consi- 
déreraient «comme très grave 
toute tentative des Serbes d'élargir 
le confiit ». : 

© Un site, où La fraiche- 
ment remuée semblé indiquer la 
présence d’une fosse commune, a 
été photographié par un avion 
américain de reconnaissance au 
Kosovo, a indiqué uz responsable 
du Pentagone. Ces images confir- 
meraient le film vidéo tourné par 
un Kosovar, diffusé le 3 avril par la 
BEC, ainsi que les témoignages de 


réfugiés faisant état de l'exécutio®é 
sommaire d’une centaine 
d'hommes au village de Veliko 
Krusa. Ce serait le deuxième site 
pouvant receler une fosse 
commune, identifié par- les Etats- 
Unis au Kosovo, selon <e respon- 
sable américain. 

@ La Commission des droits 
de Fhomme des Nations unies a 
fermersent condamné, dans une 
résolution, «/a pratique générali- 
sée et systématique de purification 
ethnique » des autorités yougo- 
slaves, ainsi que «les opérations 
militaires massives lancées par les 
autorités serbes contre les civils non 
armés au Kosovo ». La Cornmissio7à 
a demandé à la communauté i 
ternationale et au Tribunal pénal 
international pour l’ex-Yougo- 
slavie de traduire en justice les au- 
teurs de crimes de guerre et de 
crimes contre l'humanité. Le texte, 
Kgèrement amendé. a été proposé 
par l'Organisation de la canté- 
rence islamique. 

© La deruière estimation pour 
le nombre de réfugiés du Koso- 
vo était, mardi, de 640 100 per- 
sonnes depuis le début de fa crise, 
en mars 1998. ‘ 





A LONDRES et à Washington, en demi- 
teinte dans les milieux officiels mais au 
gros calibre dans la presse, l'opération 
« Force alliée » - qu'on soit politiquement 
pour ou contre -— fait l'objet de critiques 


- quasi quotidiennes de-la part des experts 
: miitaires. L'acte d'accusation tient en cina 


© Un faux précédent, Dé EN 

Le choix le plus fréquemment critiqué - 
et dénoncé comme parfaitement inadé- 
quat - est celui du type de campagne aé- 
rienne mis au service de l'objectif politique 
affiché. En l'espèce, 1 s'agissait — ce que 
confirment les déclarations mêmes des 
porte-parole de FOTAN - de faire revenir 
le président Mïlosevic sur son refus d’enté- 
riner le texte de l'accord de Rambouillet. 
L'hypothèse de départ était qu’une se- 
maine de bombardements y suffirait. Cela 
s'est révélé pathétiquement faux : Slobo- 
dan Milosevic n'a pas « craqué », et c'était 
prévisible. Le précédent le plus souvent 
évoqué pour fonder le présupposé initial 
est le revirement opéré par M. Milosevic en 
Bosnie en 1995, sous la pression d'une mi- 
ni-campagne de raids aériens de l'OTAN. 
Mais, relève par exemple l'éditorialiste du 


Les cinq failles militaires de l'opération « Force alliée » 


New York Times (un quotidien qui soutient 
l'intervention de l'OTAN). M. Milosevic 
n'avait alors cédé -— acceptant de se rendre 
aux négociations de paix de Dayton - que 
parce qu'une offensive au sal croato-bos- 


niaque avait-mis:en déroute les forces: - 


serbes. - Fe , 

Les autres juistifications de l'opération — 
détruire le potentiel militaro-répressif de 
Belgrade, notamment - n'ont été avancées 
qu'après que les premiers jours de bom- 
bardements eurent échoué à amener le 
président yougoslave à raison. 

© Le mythe de l'omnipotence aé- 


I est largement l'héritage de la cam- 
pagne («Tempête du désert ») que les 
États-Unis menèrent contre l'Irak, dans le 
Golfe, début 1991. Là encore, le précédent 
est peu convaincant. Les terribles semaines 
de bombardements alors conduits détrui- 
sirent effectivement une bonne partie 
du potentiel irakien. Mais l'intervention 
aérienne ne prit tout son sens militaire que 
core préparation à l'attaque au sol qui 
suivit. Le quotidien britannique The {nde- 
pendant (11 avril) écrit ainsi : « L'histoire mi- 
litaire moderne enseigne qu'une campagne 


aérienne en soi n'est jamais concluante. On 
gagne la supériorité aérienme afin que les 
troupes au sol puissent intervenir. » Pour des 
raisons politiques plus que militaires, jes 
Occidentaux ont dit exclure à l’avance ne 
intervention au sol au Kosovo,:du moins: : 
tant que. Belgrade n’y consentirait pas: 
«Une erreur grave », commente Antony 
Lewis dans le New York Times. - = 

@ Une question de « dosage ». 

Les critiques militaires acceptent, et res- 
pectent, les contraintes de l'opération 
« Force alliée ». Elles sont de deux ordres : 
épargner au maxirqum la population civile 
serbe - ce qui limite les possibilités de 
frappes - notamment par temps couvert ; 
faire courir le moins de risques possible 
aux pilotes. Mais certains contestent aussi 
impact d'une campagne conçue comme 
devant aller crescendo. Ils avancent que 
Pobjectif politique aurait peut-être pu être 
atteint avec une série de raids initiaux 
beaucoup plus brutaux. A titre d'exemple, 
une journée moyenne durant la phase aé- 


@ Une sous-estimation des capacités 
de Fadversaire, 

U ne s’agit pas seulement ici de la dé- 
fense antiaérienne de la République fédé- 
rale de Yougoslavie, plus robuste et plus 
résistante que prévu {Le Monde dur ?4 avril): 
Mais, à l'évidence, militaires et politiques 
occidentaux n'avaient pas imaginé que 
M. Milosevic répondrait aux bombarde- 
ments par une vague d’« épuration eth- 
nique » de l'ampleur de ces dernières se- 
maines. Deux hypothèses, ici, pas plus 
rassurantes l'une que l'autre: On a sOus- 
estimé l'absence de scrupules d'un régime 
qui avait pourtant en la matière un lourd 
«casier judiciaire » ; ou on a surestimé la 
capacité de dissuasion d’une campagne de 
bombardements aériens sur des hommes 
au sol, qui, kalachnikov au poing, mènent 
des opérations de terreur Contre une popu- 
lation civil 

© L'inadéquation de certains matériels. 

Même si la Yougoslavie ue faisait pas 
partie du pacte de Varsovie (Palliance müli- 
taire que l'URSS avait formée avec ses sa- 
tellites européens), FOTAN n’est pas, dans 
cette région du monde, en terrain inconnu. 
Bien au contraire : elle a eu cinquante ans 


pour étudier les conditions de bat:lle sur 


le théâtre européen, au sol comme en l'air, « 


cette année 1999, ne différent pas se nsîble- 
ment de la moyenne. Avec la Yougc:slavie, 


TOTAN a affaire à un pays‘ dont le m1æxrtet 


de guerre est largement celui du p:acte de 
Varsovie, donc, en principe, famih'er aux 
états-majors occidentaux. 

Pourquoi les stratèges de Bruxelles 
n'ont-Üs pas pris le soin de monter leur 
opération en intégrant, dès le départ et eu 
nombre, les appareils les plus capables 
d'intervenir par mauvais temps, les B1B 
Lancer de l'US Air Force on les Tornado de 
la Royal Air Force ? S'il s'agissait, en 
deuxième objectif, de ralentir les opéra- 
tions d'«épuration ethnique », pourquoi 
n'avoir pas rassemblé une flotte d'appa- 
reils capables d'anéantir les chars serbes, 
d'immobiliser l'infanterie, d'intimider les 
bandes armées de miliciens : des avions 
d'attaque américains A-10 couplés aux hé- 
licoptères Apache, notamment ? Les A-10 


.ÿ Compris les conditions météo cui, enÿ 


commencent à opérer ; les Apache ne sont g 


pas encore près d’être déployés. 


Alain Frachon 













Le général Clark peine à défendre sa stratégie 


BRUXELLES 
de notre correspondant 

Lundi 12 avril, le général Wesley 
Clark, commandant en chef de 
l'opération « Force alliée », décla- 
rait à la BBC: « Milosevic est en 
train de perdre, etille sait. » Le len- 
demain, à réclamäit à Washington 
300 avions ires et sol- 
licitait la France et la Grande-Bre- 
tagne pour qu’elles renforcent 
également leur contribution au 
dispositif allié. ; 


Venu exposer. aü siège de 


l'OTAN, à Bruxelles, le bilan miti- . 
taire de trois semaines de frappes 


aériennes, il a brossé une image 
nettement moins optimiste - du 
moins pour le court terme — de la 
situation militaire sur le terrain. 
Certes, le potentiel offensif de l'ar- 
mée yougoslave a été fortement 
entamé à l'issue des quelque 
6 000 sorties aériennes effectuées 
depuis le 24 mars: plus de 150 ob- 
jectifs ont été atteints au Kosovo 
et sur ensemble du territoire you- 
goslave. Mais l’activité de l'armée 
de Belgrade reste importante mal- 
gré l'élimination de 50 % à 70% de 
ses réserves de carburant et la des- 
truction de 70% des voies de 
communication reliant la Serbie à 
la province rebelle. 

«1H y & plus de forces serbes au 
Kosovo qu'au début de l'opéra- 
tion », a reconnu le général Clark, 
qui note, par ailleurs, que ces 


forces, cachées pendant les bom- 


bardements, 
réorganisent en dépit des attaques 
V 








aériennes. Le commandant en chef 
a ajouté qu'il était, pour le mo- 
ment, impossible de parachuter de 
Yaide humanitaire aux personnes 
déplacées à l'intérieur du Kosovo 
(Le Monde du 13 avril). < Les avions 
de combat, rapides et bien équipés, 
échapper aux batteries an- 
ticériennes serbes, mais pas un 
avion de transport, lent et contraint 
de voler à basse altitude », a-t-il dit. 
‘ En réponse aux fnterrogations 
“sur la longueur de l'opération 
«Force alliée » au.regard des ré- 
suitats obtenus, Wesley Clark a 


‘mis ce fait sur le compte d'une mé- . 


téorologie défavorable : « Nous 
mavons eu Que: sept jours de ciel 


clair sur vingt jours d'opérations »,. 


RP 


« MAUVAISE FOI » / 

Le commandant suprême des 
forces alliées en Europe a égale- 
ment avancé le souci d'éviter au 
maximum les « dommages collaté- 
Tauz », qui fait de cette guerre 
celle «qui, dans l'Histoire, a fait 
Fusage le plus important des armes 
de haute précision ». Ce qui n'em- 
pêche pas quelques « bavures », 
comme la destruction dimanche 
d'un train sur la ligne Belgrade- 
Skopje. Le commandant en chef, 
qui s'est déclaré « désolé » de cette 
erreur, a expliqué, images vidéo à 
l'appui, qu'« il s'agissait de détruire 
un pont ferroviaire à laide d'un 
missile guidé par laser, Le tir a été 
effectué de loin. A la seconde où le 
missile est parti, un éclair est appa- 


ss 
“3 





ru sur les images transmises par la 
caméra installée sur le missile. 
C'était un train. E n'était plus pas- 
sible de rappeler l'engin ». | 

Le général Clark s’est également 
défendu devant les critiques for- 

‘ mulées sur l'imprévoyance des 
de l'Alliance concernant 
l'énorme masse de réfugiés qui 
s'est mise en mouvement vers les 
pays alentours, après le début de 
l'opération « Force alliée ». « Si 
nous avions inclus cela dans nos 
prévisions, nous n'aurions pas étegf 
crus », constate-t-il, stigmatisant 
la « mauvaise Joi » des dirigeants 
serbes. 

A ce sujet, fl évoque une ren- 
contre à Belgrade, en octobre 
1998, entre lui-même, le général 
Naumann, président du comité 
militaire de l'OTAN, et les géné- 
raux yougoslaves Perisic et Djord- 
jevic, responsables des opérations 
contre La rébellion de J'UCK au Ko- 
sovo. «ls nous ont fait valoir à 
l’époque, en réponse à nos mises en 
garde sur l'augmentation considé- 
rable des forces serbes au Kosovo, 
qu'i ne s'agissait pour eux que d'éli- 
miner, en une semaine ou deux, les 
forces armées séparatistes », s'erm- 
porte-t-iL 

Pour l'avenir, et sans fixer de 
terme à l'offensive aérienne, je gé- 
néral Clark s’est déclaré résolu à 
continuer de détruire systémati- 
quement et sans faiblir les capaci- 
tés de défense yougosiaves. 


Luc Rosenzweig 
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L'OTAN CONTRE LA SERBIE 


quélèue 380 nouveaux avions de combat et de soutien. La majeure partie dé ces renfortscevrait 


Lu id Etats-Unis: i 


| L'offensive diplomätique promet, ele aussi 





d'être longue et difficile 


IL WY AURA PAS de mirafle. 
tique 


sive militaire, elle 
ÉALES Loose que PAmé- 
câine Madeleine Albright a eu à 


Oslo mardi avec soû homologue . 


perspective 
secrétaire général de l'ONU, Kof 
Annan, ne s'envolera sans doute 


pas pour Belgrade après sa ren- 


contre avec les dirigeants euro-" 


Dig ee do 


re 


ns ee 


Le principal mérite du rendez 
vous d'Oslo est donc d'avoir eu lieu 
C'est peu dans limmédiat, mais 
crucial pour la suite. 1 était impor- 
tant, pour les Américains, de rappe- 
ler que Pintervention de l'OTAN en 
Yougoslavie n’a pas pour abjet 
Se la Russie en frappant 





1 iavec . 
ceux qui bombardent la Yougo- : 


l'un de sés soit-disant « alBés» et . 
- que Washington, au contraire, 
constractif 


Bruxelles que ce conflit est le leur, 
: qu'ils Passument, et que leur inter- 


PR a 

mité internationale Les diripeants 
français ont insisté ces derniers 
jours sur la nécessité a 


..des Quinze, mercredi soir à 
. Bruxelles, officialise ce principe 
FEurope. 


pe ne 


‘des'options possibles 


px le point sur lequel ils : 
Ramboulllet, à savoir. 
la de la force 


sar Ja voie d'une Solution à la crise, 
ä dit M. Ivanov à Fissue de sa ren- 


-contre avec Me Albright. Depuis le 


début, les Russes disent qu'ils n’ap- 


mais implique aussi PONU et 
POSCE. : 
Les Occidentaux ont fait preuve 


Portes 
sur ce point, ee 
stade, accordé leurs violons. Les 


gelé Hervationale, élargirait E de Rambouillet dès lors que le dé- 
:Féventak 


Le pari est qu’ils finiront par choisir, . 
Plutôt qu'une opposition les. puyés par 300 blindés, 300 autres 


qu 


marginalise, une participation ac- 
PR eee à 
P&laboration d’un 


souverain qui n'en veut pas «re : : 


Pur des poirés Les plus compliqués» ©. 
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L'OTAN étudie plusieurs scénarios 
. d'envoi d’une force terrestre au Kosovo 


L'arrivée de nouvelles troupes en Albanie et en Macédoine renforce 
le dispositif allié d'intervention au sol. Reste l'essentiel : définir sa mission 


« FORCE ALLIÉE » reste encore 
officiellement, à ce jour, une opé- 
ration de l'OTAN destinée à « cas- 
ser » l’armée yougoslave au Koso- 
vo et ses arrières en Serbie, de’ 
façon à faire céder Slobodan Mi- 
losevic et ses généraux sous le 
poids.des bombes et des missiles. 
Mais « Force alliée » évolue. En 
trois semaines, on a doublé pro- 
gresslvement le nombre Mes 

avions engagés. Voilà qu'on S’ap- 
prête, avec ane nouvelle demande 
du général Wesley Clark, comman- 
dant suprérne des forces aliées en 
Europe, à le tripler pour ie porter à 
SO0appareils, soit un peu plus de la 
moitié -de j’armada aérienne dé 
ployée contre l'Irak en 1991 Et ce 
parce qu'on a sous-estimé la capa- 
cité de Farmée serbe à laisser pas- 
ser l'orage et à économiser ses 


moyens. 
, À la conduite des opératiohs 36- 


mission devrait mobiliser pas 
moins de 8 000 hommes, dont ne 
majorité de soldats italiens. En 
outre, plusieurs pays de l'Alliance, 
au premier rang desquels la 
Grande. js 










LONGUE CAMPAGNE 
En août 1998, les états-majors 
: alliés, à Mons, avaient lancé 
l'étude dune 


qui se 
voulait sans exclusive, y compris . 


sur la mise sur pied d'une force à 
terre - configurée différemment 
selon les scénarios 
en fonction de es de la 
crise dans les Baïkans-, 
responsables politiques” æl PA 
lance ont tenue à écarter. À 
f, on ne s’inter- 


que 
; dit pas de réfléchir de nouveau à la 


question. Toutes les options 
restent à l'étude, disent Jes mili- 
taires, pour faire face à une force 
serbe de répression massive et 
dans 
le seul Kosovo, de 33 régiments de 
la I armée (20 000 soldats ap- 


véhicules, 200 pièces d'artillerie) et 
de 15 000 à 20000 hommes des 
forces spéciales de sécurité et de 
- policiers, sans compter les mili- 


“Claire Tréan ciens. 


Mais, ajoute<-on aussitôt chez 
les militaires de l'OTAN, toutes les 
options — dans Fordre terrestre - 
sont possibles et peuvent être re- 
mises en chantier au plus vite si, 
entre-tesnps, les responsables po- 
Hitiques donnent leur feu vert et si 
les objectifs actuels de « Force al- 
liée » sont atteints - à savoir la 
maîtrise de l'espace aérien au-des- 
sus de la régjon, un affaiblisse- 
serbes sur 


Belgrade, de ravitailler sa Tlrumée 
au Kosovo. 


Les théoriciens de l'OTAN, inspi- 
rés par l'armée américaine, pour 
laquelle une opposition frontale 
de vive force n'est plus de mise 
avec Pimplosion du bloc de l'Est, 
se font à la perspective qu'une 
force aéro-terrestre internationale 
puisse voir le jour dans les Baï- 
kans, mais au terme d'une | 
campagne aérienne, à l'instar de 


Selon ces scénarios, les obs- 


tant de savoir si les communautés 
serbe et albanophone, aujourd'hui 
impliquées dans des affronte- 
ments sans merci, ont véritable- 
ment envie de vivre durablement 
côte à côte. Si tel n'était pas le cas, 
les pays qui contribueraient à la 
force ont-ils accepté, d'ores et dé- 
jà, de s'engager militairement 
Pour des 
Quelque forme qu'elle revéte, 
cette présence internationale 
pose, sans compter avec les aléas 
liés à la nature inhospitalière du 
terrain (Le Monde du 2 avril), les 
mêmes problèmes dans l'ordre or- 
nnel et el. Des 
problèmes naturellement plus 
graves à résoudre dans l'hypo- 
thèse d'une opération - très ris- 
quée -, de vive force au Kosovo. 
Ce scénario-là suppose - outre la 
coopération des deux Etats déjà 
impliqués, l'Albanie, mise large- 





L'« espion » français des Serbes « solidaire » des alliés 


Le commandant Pierre-Henri Bunel - nifs en examen et écroué à 
la prison de la Santé, depuis fin octobre 1998, pour « intelligence avec 
l'ennemi + au profit des Serbes, alors qu’il était en poste à 


Bruxelles -, a fait savoir, par 


« solidaire » des troupes de FOTAN et des 
s’agit pas d'un revirement de sa part, explique M: Eric Najsztat. M. Bu- 
contrairement 


rrel affirme n'avoir jamais agi par 


sentiment pro-serbe, 
ce qu'ont indiqué, à l'époque, des fuites malveillantes ». « Mon client, a 
, reconnaît avoir commis une faute 


ajouté 


de son avocat, qu’il était 
aériennes. « ne 


a 


profession- 


nelle, et il a agi pour des motifs strictement humanitaires ». Le 
commandant Bunel est accusé d’avoir, à Pété 1998, fourni à un agent 
serbe, à Bruxelles, des informations sur la nature des cibles visées 
par FOTAN. I ne veut pas, selon M Najsztat, qu’on insinue, au- 
jourd’hai, que les relations de la France avec POTAN seraient diffi- 
ciles depuis son arrestation. — (AFP) 





ce qui s’est passé en Irak, où six se- 


mnaines-deraids-aériens avaient Mac 


précédé quatre jours de conbats 
FLE Gt br débhe commence, cast 
bn 


tique, la composition, l'équipe 
ment, la localisation et le calen- 
drier de cette force internationale, 
C'est-à-dire l'essentiel, compte-te- 
nu des divergences qui peuvent 
exister d’une part au pays 
membres de l'OTAN, de l'autre 
entre eux et ceux, hors Alliance, 
qui cp sollicités us y parti- 
Les différentes configura- 
tions” peuvent aller, selon les cir- 
constances, d'une force (envisagée 
lors des discussions de Rambouil- 
jet) de 26 000 à 28 000 hommes, 
après 1m accord de paix et un ces- 
sez-le-feu, Jusqu'à la « projection » 
d'un qui réumirait 200 000 
à 300 000 soldats (selon qu'on 
compte ou non le soutien des 
combattants), pour ae en 
permanence le Kosovo unen- 
vironmement hostile dès le départ, 
passant par une force de 70 000 
à 90 000 hommes, dont le rôle se- 
ait daconpage le retour et 
Finstallation des réfugiés chez eux, 
malgré l'existence de « poches » 
menaçantes de résistance serbe. 


ment à contribution à ce jour, et Ja 
re ne me 
de pays conne 14 Fnene la B0 


nie, la Grèce vohe M 

vités à apporter, d’me façon Ou 

d'une autre, un soutien logistique 

à une es militaire de TOTAN 
qui pourrait, dès lors, dépasser le 

Le théâtre yougoslave. 

Enfin, La chaîne de commande- 
ment d’une telle force, selon 
qu'elle se voudrait de sécurité, 

terposition à des fins humani- 
taires, de rétablissement de la paix 
ou d’invasion, importe beaucoup. 
Peut-il y avoir «commandement 
dual» de l'OTAN et d'une autre 
orgauisation (ONU, OSCE ou 
toute autre) —- comme aux pre- 
miers temps en Bosnie, où l’on ob- 
serva de très sérieux dysfonction- 
nements -— ou faut-il se contenter 
du drapeau de l'OTAN, sous lequel 
ont lieu les bombardements ac- 
tuels, au risque d’aggraver le dan- 
ger de différends politiques avec 
les autres institutions de la 
communauté internationale ? L'in- 
terrogation est loin d’être inno- 
cente, et la réponse qui sera ap- 
portée donnera son sens à cette 
mission. 


Jacques Isnard 
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MORINA 
de notre envové spécial 
C'est une zone mixte de plaine et 
de montagne, au sud-ouest du Ko- 
sovo. À vol d'oiseau, ou par les sen- 


REPORTAGE 


Les associations 

et PONU tentent 

de réunir le maximum 
d'informations 


tiers. l'Albanie n'est qu'à une ving- 
taine de kilomètres. Mais la route, 
qui suit le cours de La Drina, triple la 
distance. De ses doists épais, le vieil 
homme indique sur la carte de La 
province le carré délimité par les 
villes de Rahovet et Suhareka, et les 
villages de Kerxe et Pirane. « Ça s'est 
passé ici, dans au moins cinq villages, 
peut-être plus. » 

L'homme a passé le poste-fron- 
ticre de Morina dans la nuit de lundi 
à mardi. 1 y a cinq jours, lui et une 
poignée de ses compagnons, jetés 
sur la route par la police et les mi- 
lices paramilitaires serbes, avaient 
été refoulés à vinet kilomètres de 
l'Albanie. Slobodan Miosevic venait 
d'annoncer un cessez-te-feu unilaté- 
ral. L'avait trouvé refuge dans un vi- 
lage laissé intact par les troupes de 
Belgrade, Et puis lundi soir, Î a vu 
une colonne de réfugiés en prove- 
nance dé la région de Kosovo Polje 
passer sur la route en direction de 
l'Albanie, Alors le camion bleu, avec 
vingt-cinq personnes, hommes, 
femmes et enfants, tous originaires 


. Ÿ 


de Bellacerka, a pris place dans la 
file et quitté ce qu'un enquêteur de 
l'association Human rights watch 
appelle déjà «la zone des mus- 
sacres ». 

Les témoignages sont aujourd hui 
nombreux, précis, concordants, S'ils 
ne font pas état de massacres mas- 
sifs et systématiques. comme en 
Bosnie, is confirment ce que les as- 
sociations humanitaires craignaient 
depuis déjà deux semaines : pendant 
les trois jours qui ont sufsi les bom- 
bardements de l'OTAN, le 24 mars, 
des dizaines de personnes, sans 
doute des centaines, ont été exé- 
cutées par des groupes armés 
serbes, essentiellement les milices 


RAFALE DE MITRAILLETTE 

Selon ke vieil homme. les hommes 
armés sont arrivés à Bellacerka, 
2700 habitants, au petit matin. 
« Nous les avons re de Join, raconte- 
tiL Certains habitats sont restés, la 
plupart des gens sont partis. l'étais 
dans un groupe d'au moins deux cents 
personnes. On à couru vers Le lit de fa 
riviére. Nous enténdions tirer. Nous 
nous sommes caches sous un pont. 
Mais ils nous ont repéré. fls ont séparé 
les hommes, ont em les femmes et 
tes enfants sur la route vers Xerxe, et 
nous ont demandé de nous déshabit- 
ler. 165 ont alars tout fouillé, ont pris 
l'argent et les papiers. puis nous ont 
dit de remettre nos vêtements et de 
nous approcher de la rivière. C'est 
alors qu'ils ont ouvert le feu. Je me suis 


jeté à l'eau, d'autres sont tombés sur 


moi. Et puis plus rien. Cinq minutes 


. LERANERMRESCS SE RSR SRE 
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EH L'ACCUEIL DES EXILÉS KOSOVARS DANS LES CAMPS S'ORGANISE 


Les réfugiés du Kosovo témoigne 


Plus tard, rai entendu une autre ra- 


.tüle de mitraillette, plus loin. Au bout ! 


de vingt minutes, j'ai bougé. On était 
sx survivants, dont quutre blessés. le 
n'avais rien. Je crois qu'il y avait entre 
trente-cing et quarante morts, dont 
quatre de mes cousins. On est allé 
dans un village voisin où lon s'est ca- 
ché, jusqu'à ce qu'ils nous disent, il v a 
cing jours, de partir. » Le vieil 
homme dresse la liste des victimes 
de son clan. H y a vingt noms. 

L'association Human Rights 
Watch avait recueilli, cinq jours plus 
tôt, un témoienage similaire. Agé de 
quarante 40 ans, l'homme a été en- 
tendu à l'hôpital de Kukës où il a été 
admis il y a six jours. Selon lui, 
42 habitants de Bellicerka auraient 
été tués sur Le bord de la rivière, 
mais il cite les cas de deux familles 
de cinq personnes et treize per- 
sonnes également abattues alors 
qu'elles fuyaient leur maison. 

Bellacerka semble avoir été le pre- 
mier massacre d'une série. Dans 
l'après-midi du 25 mars, Krushe e 
Madhe a été atteint à son tour. Se- 
lon plusieurs témoignages recueillis 
par Human Rights Watch. au moins 
40 personnes y auraient été assassi- 
nées. Une cassette vidéo diffusée par 
la BBC i y a quelques jours permet 
d'identifier clairement quinze ca- 
davres. 

Etudiant en mathématiques à 
Pristina. il était rentré à Krushe e 
Madhe il y a trois mois, après l'arrêt 
des cours. Aujourd'hui, Nejmuddin 
est réfugié dans une famille de Ku- 
KES avec ses cousins el sa tante Son 
oncle, lui, n'est pas là, officiellement 
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‘incomsolable », explique-t-l 


VILLAGE BRÛLÉ 

L'homme est mort selon un scé- 
nario qui ressemble à celui de Bel- 
lacerka. Cette fois encore, des fa- 
milles, qui avaient fui l'arrivée des 
milices serbes, auraient été retrou- 
vées près d'une rivière. Les femmes 
et les enfants auraient Été éloignées 
et les hommes assassinés. AUCUN 
d'entre eux n'aurait survécin C'est 


cinq Jours plus tard que plusieurs | 


jeunes gens du vilages, dont Nej- 
muddin, qui s'étaient cachés dans les 


ils auraient égaipent COTE 
neuf corps, dont cinq 
de la mosquée. Selon lui, le nombre 
total de victimes dans le village se- 
raît supérieur à soixante-dix. : 
Les deux massacres sont-ils 
Pœuvre des même auteurs ? Ont-Üs 
encore sévi le lendemain ou d'autres 
ont-3s pris le relais? Selon Human 
Rights Watch, une soixantaine de 
personnes auraient en tout Cas té 
tuées, vendredi 26 mars, à Celine, à 
deux kilomètres de Krushe e Madhe. 
Plus d'une centaine auraient subi le 
mène sort à Krushe e Vogel Une di- 
zaine, enfin, seraient morts à Pirone. 
Ces crimes localisés pourraient 
s'expliquer par la volonté des 
Serbes de punir une zone réputée 
favorable à l'UCK. L'Armée de libé- 
ration du Kosovo à en effet long- 





t des exactions des forces serbes. 

































temps disposé d'une base près du 
vilage de Retimie; dans la mon- 
tagne, au centre du fameux carré. 
Mais plutôt que les explications, les 
oganisations internationales sou- 
haîtent multiplier leurs efforts pour 
connaître et caractériser les exac- 
tions. Les associations et les agences 
de FONU tentent ainsi de réunir le 


PEUGEOT 


AEULE: 


“trouvent en Albariie, quelque 
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Selon la dernière estimation 
du Haut-Comntissariat des 
Nations urries pour les 
iés (HCR), mardi 
avril, environ 


de Kosovo depuis le début de 
la crise, en mars 1998. 
‘Une moitié d’entre eux se 
‘120 000 s or rejoint 
.la Macédoine, et 80 000 Se 
sont rendues au Monténégro. 
Des milliers d'autres 
continuent à arriver, chaque 


Cal aff pris de court les 
ux a 
ons F itai 


et a contraint l'OTAN à 
aniser des , COMME 

ci-contre en Mi ine, à 

Brazda et à Stenkovac, non 

loin de la capitale, Skopie. 

à pre départ 

au 
l'A; En bas, un 


pee hp he ca 6 


proche. 








maximum de témoignages. Enfin, le 
Tribunal pénal international de La 
Haye, qui, a semaine dernière, a re- 
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SKOPE 

de nos envoyés spéciaux 
, Lentement, les trois autobus 
TOUSES entrent dans le 
camp, &e frayant un passage dans la 
D Lule-accourue qui tente de re- 
connaître derrière les vitres un 
parent où un ami Les véhicules 
s'immobilisent devant un quartier 
de tentes inoccupées. Entre deux 


Après une pause, le camp de 
Stenkovac, l'un des deux grands 
camps montés par l'OTAN près de 
Skopie, a de nouveau accueilli mar- 
di 13 avril plusieurs centaines de Ko- 
sovars chassés de chez eux par les 
forces serbes. L'organisation fnma- 

VW nitaire CARE, à laquelle le Héut- 
-Comité aux réfugiés des Nations 
unies (HCR) a maintenant confié 
l'administration du camp, faisait 
état en fin de journée de l'arrivée de 
1500 nouveaux réfugiés. Un pré- 
mier convoi de 500 personnes avait: 
franchi la frontière en fin de mati: 





La région de la Drenica- 
en péri 


en bassadeur" ‘ä ur 
cques Hntzinger, a 
Pi 15 enr, de nouvellés alare 
mantes venant des régions si- . 
tuées an nord-onest de Pristina 
et dn massif de la Drenica, l'un 
‘ des anciens fiefs de PArmée de 
ŸQMération du Kosovo (UCR) Les 
vivres commenceralent à sérieu- 


ESSOR 
AT 


plus RombrEuX, signe d’une 
Téapparition de FUCK, dont on 
avait dit qu'elle: avait subi des 


revers graves au début des: . 


frâppes de POTAN. Elle profite ‘ 
raîit maintenant de ce que les " 
Te 


s deviennent pins compliqués 
4% raison des attaques aériennès 
à occidentales. | i 








née au poste Gtlère de Blade, à 
une vingtaine de kilomètres de là. 
Plusieurs autres ont suivi. Tous les 


Depuis Dinsleurs Jours le‘fot de - 
réfugiés venant du Kosovo en Ma . 
cédoine s'était pratiquement tari 
Seuls des petits groupes avaient été 


de passage. Les convois de mardi 
faisaient craindre un nouvel affigx 
massif. Selon les témoignages re- 
cueïllis parmi les æarfvants, les forces 
serbes ont entrepris de vider la ré- 
8ion d'Urosevac de ses habitants. 


FORTUNES DIVERSES . 

Gani, Fatima et Chefket ont 
connu dés fortunes diverses jusqu'à 
leur arrivée au camp de Stenkovar. 
Gani, un jeme cordonnier de trente 
et un ans, a été jeté sur les routes” 

e dès le début des bombardements de 
l'OTAN. Coincé dans la longue 
queus de.réfugiés qui a attendu 
ee CS PO 


bloqué par les Macédoniens, il est . 
rever sur ses pas avec des amis à 
Fannonce dn cessez-le-feu serbe de 
Pâques. Us ont erré de village enr vil- 
lage, couchant trois nuits dans les 
bois, avant de regagner Urosevac. 
«J'ai vu quatre cadavres et des di- 
De Ne nn 
lées ou dévastées, notamment. celle 
qui servait de quartier général à 
F'OSCE », confie-t-1. 

A Urosevar, il y avait encore de 
l'ean et de électricité dans la jour- 
née, mais la terreur entretenue par 
les forcés paramilitaires sexbes ont 
eu raison de Gani, Mardi matin, Ï a 

Ÿ révssi à grimper avec sa famille 
dans un train pis. d'assaut par des 
dizaines de Kosovars 
Gani veut témoigner Son frère aîné, 
Re 


encore signalés à plusieurs points 


La Macédoine fait face 
à un nouvel afflux 
« Après l'arrivée des paramilitaires, 


tout le village est parti dans les bois, sauf 
mon oncle et ma tante, 


qui ont été exécutés » 
ea Macédoine : « 1 a été identifié et 


sa-maison a &té rasée dès le lende- 


depois plus longtemps encore, Agée 
de quarante-bult ans, originaire 
d'un-vilège située à une quaran- 
taine ôe kiomètres, elle à fui 5 y a 


$ S à 


é. - e i 
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L'OTAN: CONTRE LA SERBIE 


LE MONDE / JEUDI 15 AVRIL 1999/5 


Une épreuve de vérité pour les grandes 


organisations humanitaires 


L'OTAN s’est engouffrée sur le terrain de l'aide aux réfugiés 


Devant la défaillance des grandes 
prises de court par la crise au Ko-  noncent cette omfusion des genres, le 
sovo, l'OTAN a été tentée de prendre en mainle français en charge de l'action humanitaire, 


humanitaires, 


LA CRISE du Kosovo est une dif- 


par 
le cas pour le CICR (Comité inter- 
national de {a Croix-Rouge}, qui 
statutairement d'un den doit 


Plus de deux mois lorsque des uni- : dispose 


tés serbes sont venues s‘installer 
‘petite localité, Elle a vécu 


gougoslave 

iya neufjours pour y décréter le 
couvre-fe, «Le lendemain, ra- 
conte-t-à, les paramiliraires sont arri- 
wé et ont tré.des coups de jeu dans 
toutes les directions. Tout le llage est 
parti dans les bois, sauf mon'oncle et 
ma tante, qi ont dit qu'ils étaient 
trop &gés pobr parür et qui ont été 
exécutés. Plus tard dans la journée, 
les paramilitaires sont partis à notre 
recherche, ils nous ont trouvés et üs 
ont pris notre argent et les bijoux des 
* Jenunes. Puis jé suis allé à Urosevac. » 
Chefket s'y est installé chez sa 


EAN eme . 


taires fassent irruption dans la mai- 
sorz Il est frappé, menacé de mort. 


; : « j'a reconnu certains d'entre eux, 


ajoute-t-il, alors nous sommes partis 
“nous installer dans une maison aban- 


donnée pendant deux jours, puis, Ce : 


REP ARR 
train » 


UN TEST IMPORTANT 
ph en AE 
“vilages, les pousser 
delà, en les terrorisant, les inciter à 
fuit: telle semble être la tactique 
:mise une notivelle fois en œuvre 
peut 
région 


WnXOvAC ÉVONTENÉ la présence: ‘: 
dans la ville de plusieurs milliers de 


‘personnes qui pourraient à nou- 
veau affider à la frontière. Outre les 







des € expusions vers la Macédoine . 


sble et ue communauté albanaise 
qui vit nil 


So 6 : 
Re dis de UE ee 
test important. Leur administration . 


est maintenant officisllenent pas- 


Ste eutre les mains du HCR et des : 
organisations humanitaires avec - 
lesquelles i travaille. À partir de jeu-. 
di, lés militaires occidentaux . 


doivent commencer à amorcer leur 


retrait. de ces camps, où ils assu- . 


raient ces derniers jours encore l'es- 


sentiel des opérations logistiques, et 
surtout où leur présence avait in 


effet rassurant pour les réfugiés. 
“Le gouvernement macédonien, 


qui assurait jusque-B la garde à l’ex- - 
Fétieur des Camps pour que les ges ; 


ne sortent pas, doit envoyer 


teiant des poïiciers à intérieur. Or” 
cette décision n'est pas loin d'être ; 


réssentie COMME. une 


provocation . 
par les réfugiés, qui redontent un 


face-à-face avec une police 


comme étant sympathisante avec le 
cause serbe: A Stenkovac. Fa 
représentants des réfugiés ont 
mandé d'avoir mercredi une réu- 
nion avec le HCR et les respon- 
sables -du contingent français de 
FOTAN présent sar place pour leur 
demander de sursoir à leur retrait. 
Celui-ci n’en semble pas moins 
inéiictable. 

Le HCR ef les représentants des 
contingents occidentaux concernés 
assirent cependant que toutes les 
Re ten ne 


autorités macédoniennes pour 
leur présence policière soit “la pus 
-discrète possible et qu’elles ac- 
-ceptent, au moins les premiers 
temps, des patrouilles de survell- 
tance de l'OTAN, ‘ 


Henri de Bresson 
et Gilles Paris 


vess la ville et’ 


d'intervention, et pour le Haut- 
Commissariat pour les réfugiés 
(HCR), agence de l'ONU dont le 


-mandat est d'assurer La protection 


etla sécurité des réfugiés. -. 
S’exprimant pour la première 


-fois depuis le départ de ses délé- 


gués du Kosovo, au débur de l'in- 
tervention àérienne de l'OTAN, le 


‘CICR a fait savoir, lundi 12 avril, 


qu'il souhaitait retourner dans la 
province. Son président, Comelio 


.gués serait garantie dans la pro- 


vince et on en est resté là. - 

. Mais le CICR est aussi très peu 
visible dans la gestion de la situa- 
tion créée par l'aftlux massif de ré- 


fugiés dans les pays voisins du Ko- 
sovo. Or c'est à lui qu'il revient, en 

, d'organiser ne « agence 
centrale de recherches» pour 
mettre en Contact les farnilles sépa- 
rées, rechercher et recenser jes dis- 
Parus et (ce qui supposerait un ac- 
cès au terrain) transmettre des 
messages aux prisonniers de guerre 
siyena 


INMATIVES PRIVÉES 

Cette fonction de centralisation 
des recherches n’est pas pour l'ins- 
tant assurée. Des initiatives privées 
se sont mises en place : c'est le cas 
de la petite ONG Télécom sans 
frontières, débordée par le succès 
des téléphones qu’elle met à la dis- 
position des réfugiés en Albanie, où 
de diverses radios - a Radio albs- 
naise, la Deutsche Welle, Voie of 
América = qui diffusent des mes- 
sages pour faire se retrouver les fa- 
milles : 

Le CICR a passé un accord avec 
ces radios et faisait valoir lundi que 
les noms de 500 personnes à la re- 
cherche de leurs proches étaient 
diffusés sur ces ondes et pubBés 
dans des journaux en Afbanie. Les 


téléphones qu'il a mis à la disposi- 
tion des réfugiés dans les camps en 
Albanie avaient permis en une se- 
maine à 250 personnes de re- 
prendre contact avec leurs proches, 
indiquait-on aussi au siège de l'Or- 
ganisation à Genève. Mais ces 
moyens semblent très msuffisants 
devant l'ampleur des besoins et 
alors qu'uve partie des réfugiés est 
en cours de dispersion dans de 
nombreux pays d'aceneil 

La même paralysie devant l'ur- 
gence à semblé saisir aussi le HCR 
au débur de la crise. Plusieurs voix 
ont dénoncé son incapacité à assu- 
wer sa fonction première, qui est 
d'enregistrer les réfugiés afin de 
leur gsrantir une identité juridique 
et un statut On à critiqué aussi son 
absence dans les décisions prises 
d'imposer tele ou telle destination 
à une partie des réfugiés (Le Monde 
du 3 avril). 


CONFUSION DES GENRES 

« L'absence des grandes institu- 
tions et organisations internationales 
est criante », déclarait hdi, après 
d'autres, une mission de la Fédéré- : 
tion Internationale des droits de 


institutions problème des réfugiés, ue que les ONG dé Charles Josselin, a annoncé, lundi 12 avril, 


Fhomme de retour du Monténégro. 

L'OTAN s'est engouffrée sur le 
terrain laissé libre. Des camps ont 
été installés par les soldats alliés en 
Macédoine, 8 000 hommes ont été 


en Aïbanie. Plusieurs ONG ont dé- 
noncé avec virulence le beau rôle 
que s’aroge une organisation mili- 
taire partie prenante au confit, 
dont elles ne venient pas devenir 
les prestataires de service, ce qui 
serait à leurs yeux enterrer le prin- 
cipe de la neutraïté de l'action hu- 
manitaire. L'OTAN pourrait rétor- 
quer que l'efficacité est sa 
justification. Médecins sans fron- 
tières, devant cette confusion des 
genres, sommait là semaine der- 
nière le HCR de se ressaisir et d'as- 
Sumer sa mission. 


dat international précis et fort, ont 
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L'incertitude demeure 
sur l'accueil 
des réfugiés kosovars 


M. Jospin annonce une « procédure simplifiée » 


OSCILLANT entre fermeté et 
générosité, l'attitude du gouverne- 
ment français à l'égard des de- 
mandeurs d'asile kosovars n'en fi- 
nit pas de révéler son ambiguité. 
dors que les manifestations de 
solidarité se multiplient en France, 
és procédures administratives 
permettant l'accueil concret de ré- 
fugiés dans l'Hexagone de- 
meurent dans le flou. 

Lionel Jospin, comme l'avait 
fait, la veille, le président de la Ré- 
publique Jacques Chirac, a rendu 
hommage, mardi 13 avril, à la mo- 
bilisation de l'opinion française. 
Devant l'Assemblée nationale, le 
Blémier ministre a » relévé» la 
£fhissante réponse apportée par 
nos compatriotes concernant l'at- 
cueil en France de familles de réfu- 
giés ». s'est aussi eftorcé de ré- 
pondre aux critiques sur les 
réserves françaises en matière 
d'accueil. « L'urgence est d'organi- 
ser et de pratéger les réfugiés du Ko- 
sovo au plus près de leur région 
d'origine (…) pour préparer leur re- 
tour dans leur pays», a répété le 
chef du gouvernement, tout en 
précisant qu'avait aussi été mise 
en place «une procédure permet- 
tant à des familles et à des callecti- 
vités françaises d'accueillir provisoi- 
rement des réfugiés ». 

Pourtant, l'incertitude continue 
de régner à propos des formalités 
administratives permettant d’en- 
registrer puis d'autoriser à séjour- 
ner en France les demandeurs 
d'asile actuellement concentrés 
dans les camps d'Albanie et de 

Macédoine. Mardi, Le Parisien a 
publié le texte très restrictif d'un 
télégramme diplomatique adressé, 
début avril, à tous les consulats de 
France en Europe concernant 
dexamen 


t ti 
émanant de resson sans VOURO 


chaque ni den 


< particulièrement attentif aux 
considérations d'ordre public et au 
risque migratoire élevé (...) sans 
pour autant interrompre tout flux 
de circulation vers la France ». 


ASRE TERRITORIAL 


Le gouvernement a rapidement . 
démenti tout lien entre ce télé- * 


gramme et la situation des réfu- 
giés kosovars en faveur desquels 
un «régime spéciique d'uccueil a 
été défini». Au ministère des af- 


faires étrangères, on précisait, - 


mardi, que les Kosovars volon- 
taires pour la France « sont, après 
enregistrement par le HCR [Haut- 
Commissariat aux réfugiés des 
Nations unies], dispensés de l'obli- 
gation de visa » et sont alors ac- 
cueillis en vertu de l'asile territo- 
rial. Cette procédure, pratiquée 
depuis des années pour quelques 
milliers d'Algériens, a été officiali- 
sée par la loi Chevènement sur 
l'immigration. Les intéressés, 
après examen individuel, bénéfi- 
cient d’une simple autorisation 
provisoire de séjour en France, 
éventuellement assortie du droit 
au travail Cette situation est lar- 
gement plus précaire que le statut 


de réfugié prévu par la Conven- 
tion de Genève, auquel les vic- 
times de la répression serbe au 
Kosovo ont manifestement droit. 
Appuyant ces explications pré- 
tendument rassürantes, M. jospin 
a précisé, mardk; devant les dépu- 
tés que « non seulement, ces réfu- 


* giés candidats à venir chez nous ne 


sont pas dissuadès par des formali- 
tés administratives, muis ils bénéfi- 
cient d'une procédure simplifiée et 
accélérée les dispensant de visas ». 


LIMITER L'AFFLUX 

Sur le terrain, la réalité semble 
plus complexe, <onuve nous l’in- 
dique Henri de Bresson, notre en- 
voyé spécial #=Skopje (Macé- 
doîne). = Tout réfugié du Kôsovo 
qui en fera la demande pourra ètre 
accueilli en France », a annoncé, 
mardi, jacques Hutzinger, l'am- 
bassadeur de France en Macé- 
doine, en invitant les intéressés à 
s'adresser au HCR ou aux organi- 
sations humanitaires. 

Pourtant. toutes les précautions 
semblent avoir été prises pour que 
cette décision ne provoque pas un 
affiux trop important. Le gouver- 
nement français à attendu, pour 
annoncer sa décision, que les opé- 
rations de recensement par le 
HCR commencent en Macédoine. 
Or, sur les formulaires distribués 
mardi dans les camps, les réfugiés 
sont invités à faire savoir s'ils sôu- 
baitent se rendre dans certains 
pays (Allemagne. Turquie, Nor- 
vège, etc.). Mais la France ne fi- 
gure pas sur la liste. 


Philippe Bernard 


Robert Hue se Li 


7 “aires prévus $ à cer & FER 
RES 
biez pas d'accord sur les solutions du” 


ALAN GE M oS né)” 5 
otre-envogée”spéeinie— 


Quelques heures avant le mee- 
ting, le secrétaire de la petite fédéra- 
tion communiste de Moselle, Ray- 


-mond Schwenke, est inquiet, mais 


formel. inquiet de remplir « sa » 
salle, dans cette région minière où 
les terres s'effondrent sous les mai- 
sons et où les certitudes euro- 
péennes sont bien mal enracinées 
depuis les licenciements dans la si- 


dérurgie, au début des années 80. . 
‘ Formel, en revanche, sur ce qui 
. Pourra convaincre les Moseïlans de 


“braver la pluie, ce mardi B avril 


- «Au debut de l'annee, les militants 
: S'interrogeaient sur la liste: “Est-ce 


que c'est bien de s'ouvrir jusqu'à 
s'écarteler ?” Mais au moins, c'étcit 
pour l'Europe. Avec les frappes sur 
Belgrade, c'est comme une chape Ge 
plomb qui est tombée sur nous. Pour 
convaincre les gens de venir, j'ai vite 
vu qu'i falait passer par la guerre, » 
À 21 heures, M. Schwenke est ras- 
surê. Neuf cents personnes SON va- 
nues acclamer + Robert + et jouer 
aux questions-réponses avec les 
candidats de la liste « Bouge l'Eu- 
rope! +. « Pour. bouger, en ce mo- 
ment, l'Europe, elle bouge! Mais 
dans le malheur, la guerre. a écrit 
lune d'entre elles sur les formu- 
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Le PS ab propose à ses homologues | 


les «références » d'une issue politique 


{Les socialistes européens réunis avant le somimét de Bruxelles 


socialistes européens, réunis à Bruxeïles, D: 
Dell rc ere gra rm d' 


ans les rangs socialistes, Paul Quilès demande, 
autre part, le report des cérémonies: du ci 


du PS français pour une issue politique de la guerre. . naire de l'OTAN, prévues à Washington le 24 avril. 


POUR ne pas torpiller le sommet 
informel des chefs d'Etat et de gou- 
vernement, mercredi 14 avril à 
Bruxelles, les leaders du Parti des 
socialistes européens devaient 
s'abstenir de toute déclaration 
commmme sur ke. Kosovo. François 
Hoilande, qui devait participer à 
cette réunion avec Lionel Jospin, 
devrait toutefois présenter des pro- 
positions qui pourraient servir de 

« références » communes pour «of 
frir une issue politique à la crise du 
Kosovo ». Testées auprès de plu- 


était « juste et nécessaire » 
et qlelle a été rendue « inévitable 
en raison de la mise en œuvre de la 
politique de purification ethnique ». 
M. Hollande veut aussi rappeler les 
conditions posées à un arrêt des 
frappes aériennes : cessation de 
« loute opération menée par les 


réfugiés dans les conditioris de. sé 
curité les plus strictes »; « accepta- 
tion par la Serbie d'un réglement po- 
litique de la crise » ; présence d’une 
force de sécurité internationale 
«sous l'égide de l'ONU ». Pour 
M. Hollande, il s'agit de 


« intangibles ». 





conflit. » 

« Sur une chose aussi difficile que 
la guerre ct la paix, i faut avoir la vo- ‘ 
lonté d'écouter, répond M. Hue. 
Dans une liste, un parti, un gouverne- , 


ment, dans chaque famille française, ! 
le débat est partout, et les avis sont : 


différents. Tous, nous pensons que la 
responsabilité de Milosevic et des na- 
tionalistes est totale. C'est clair, c'est 
net, c'est précis. » Personne ne 


gronde dans la salle. Puis: « Ceux 


qui partent de cacophonie pensaient 
sans doute que notre “diversité ”, 

c'était du baratin. Qui pense un ins 
tant que sur le Kosovo ou sur la 









Pinternational au secrétariat natio- 
nal du PS, l'objectif des socialistes, 
en harmonie avec les orientations 
de la diplomatie française rappelées 
par M. Moscovici, est de dégager 
«une solution politique dans le 


1 fout RénRonoiRE- 4 DRoHATE, 
ÉT-UTILSER LA LORE Si NOGAVENS 
En FRUE D, es QUELQU'UN d'intRainil. 















cadre normal du Conseil de'sécurité ..«L 


des Nations unies », quitte à laisser 
des organisations jrégionales, 
comme FOSCE (C j pour 


la sécürité et la ci en Eu-: 


re jouer leur rôk 

M- Hotiande devait aussi re- 
prendre son idée, brésentée lors 
d'une convéntion du PS le 28 mars 
et rejoignant cell de. Romapo Pro- 


gauche plurielle ». « D'ailleurs, vis de l'idée d'ine desc F5 : 


ajoute-t-i sur leiton de: ta ee 
‘dence, je n'ai pés l'imÿ 

? Lionel Jospin ait'envie de' 

de re 


« PAS DE POLIVIQUE »- # 
Laprès-midi, àT'Agemblée nai, 
nale, M. Jospin à donné, selo: 
M. Hue, Les signes qu'« au gouverne. sans doute que la direttion adéciiné 
ment, les choses sont en train de’bou- À eus Le 


À enCOUrAgET ». « Quand j" entends le - 


premier ministre privilégier le choix 
de la négociation et de là diplomatie, 


dire à tous ces peuples‘qe 
leur tend la main dans des structures 


appropriées. » Le PS veut, enfin, ré- : 


lancer FEurope de morue 


- péenne, sachant" qu’ 
contribué à' l'enterrer : & 
une autre fiche. MH. 


péennes », précisant qu'il 


«pas d'une armée, 


moyens ». Les militants fgnorent. 


--mercredi par "é Move ‘de a: 
paix et lextème gauche: Sgr une. 
; fable, un papier traînë Le PCF n° 


‘et'des ‘véliicules ‘blindés, les 


stanidard'té 
he 
ES, 
vo a 
DU 20 QUE eau à 



























conception fédéraliste de l'Europe, il |et reprendre des propositions que Spas de politique sur le Kosové » La 

Fi a pas de différence entre les socia- | nous faisions depuis un certain temps }salle semble heureuse, ne ja- 

listes et Jean-Pierre Chevènement ? » et visant, notamment à ce que l'ONU ‘mais, applaudit : souvent. bon 

« Pensez-vous que [c'est] possible un rôle central dans le règlement toutes ces questions, dans tôbtes . 

de travailler si des questions aussi im- le de la situation, à faire inter- ees réponses, chacüà a. 

portentes nous divisent ? », demande ir la Russie, je me réjouis v, lance  troùvé de quoi. Téchauffer: res 
un participant. « PCF, complice d'un Hue sous les applaudissements, 
citer ni commenter, à dessein, 


Souvernement qui bombarde avec 
l'OTAN ? », risque un autre. Le se- 





DANS la partie politique du journai télévisé, 
mardi 13 avril, la secrétaire générale du Parti so- 
Cialiste, Gorica Gajevic, a constaté que « Lu Serbie 
est unie dans sa volonté de se défendre dans la di- 
gnité et le courage. » Elle a affirmé que «tous les ci- 
toyens de Serbie sont aujourd'hui des soldats défen- 
dant le pays face au primitivisme de la force de 
l'Amérique et de ses sotellites ». » La vie en Serbie ne 
s'arrêtera pas ». a-t-elle ajouté. Cette tâche est as- 
surée par l'armée + héroïque », mais aussi par tous 
« ceux qui, n'étant pas directement sous les dra- 
peaux, défendent le pays par teur travail ». 

Divers reportages programmés dans la suite du 

journal télévisé, ainsi que dans une émission 
consacrée à la vie de Belgrade, sont venus attester 
que cet appel avait déjà été entendu. L’un d'eux a 
montré la remise de tracteurs, sortant des ateliers 
de fabrication, à leurs nouveaux propriétaires, en 
précisant que ces machines + étaient prêtes à s'in- 
cluré dans la grande compagne des semailles de 
printemps ». Leurs propriétaires ont assuré « qu'ils 
gllaient travailler les champs et ainsi apporter leur 
contribution à la défense du pays face à l'armada 
fasciste de l'OTAN ». Un ouvrier agricole a expliqué 
que les travaux de printemps étaient totalement 
réalisés : « C'est nütre contribution à la défense du 
Pays, notre façon de soutenir ceux qui défendent les 
ponts et les usines et, lorsque nous aurons terminé, 
nous nous joindrons à eux s'il le jour. » 

Dans les facultés, où les cours sont iaterompus, 
des mesures ont été prises pour permettre aux 
étudiants de passer leurs examens en repoussant | 


D Vu 





t contrairement à François Hol- 


La défense du pâys comme « tâche pritritaire 


‘ie ‘calendrier initialement prévu, fiotamment 
« pour tenir compte de l'absence d'étudiants mobili- 
-sés ou engages volontaires », comme Fà précisé le 
- doyen de la faculté de droit de Belgrade. Des étu- 
‘diants de la capitale serbe ont organisé une 


marche pour faire la tournée des ponts 4 défendre. 
Contrairement aux manifestations étudiantes de 


protestation contre le régime, à l'autornne 1996, . 


les professeurs étaient, cètte fois, présents en affir- 
mant que « /es enseignants doivent toujours être t taux 
cotés de leur étudiants ». 

Les services de santé s'adaptent aussi à la situa- 
tion. Ainsi, compte tenu des risques encourus par 
les hôpitaux, des équipes d'accouchement mobiles. 
ont été créées, ainsi qu'un service d’aide psycho- 
logique. Dans ce même besoin d'assurer Péquilibre - 
d’une population contrainte de « diviser Les jours : 


en deux parties, l'une sons sirène, où l'on vitrelative- . 


ment normulement, et la nuit, qui est le plus Souvent 


chargée de peur et d'incertitude », les directeurs de - 


salles de sport réorientent l'activité de leurs éta- 
blissements vers des programmes de relaxation : 
Sauna, massage, tennis et tennis de table. 

C'est donc la défense de tout un pays-que Pon 
organise. Ce qui permet à un participant à un 


méeting de protestation, mêlant patriotisme et . 


concert, de déclarer que cette réaction des Serbes 
« confirme définitivement que nous sommes un 
peuple exceptionnei, doté d'un soral et d'üne force 
immenses. ef je sui frès DPI 





Hector Forest 
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KOSOvO 
1 + La vallée de la Drenica, dans le 
centre du Kosovo [fief de l'UCK- y 
a deux mois}, était vide d'habi- 
tants, à Pexception de queldres sol. 
dats et officiers de police. Chiens 
errants et bétail abandonné sont les 
seuls signes de vie dans les vi- 
lages», rapporte, mercredi 
‘14 avril, Paul Watson, envoyé spé- 
cial du Los Angeles Times à Bel- 
-Srade, qui a pu se rendre lundi, en 









. Compagnie d'autres journalistes 


Kosovo. « La ville 
entourée d'au mort. 
des maisons brû- 


dk NAS e 


Pudojew, où plusieurs partiestie a 






:_ ville ont été incendiées et rasées », 
. selon Paul Watson. ° 


8 52 RÉPRISE EN MAIN. rt 
& L'ancienne radio indépendante 
B92, fermée à la veille:des pre- - 
mières frappes de l'OTAN, émet à 
nouveau depuis mardi 13 avril, 





füseraient de travailler avec le 
‘nôuveat directeur, Aleksandar 
Nikacevic, un ancien leader étn- 6 


: ‘diant, proche du pouvoir. Mi 


Le _ d'aide humanitaire 
russe” qui fut bloqué, samedi 


graises à la frontière ukrainienne, 


Russes ont pu amener à leur 
























le 8 avrl, a an 


séjour de trois ms, suivie au pre- 
_mier renouvellement d'une carte 
-de séjour : FOMpAraNe d'un 





LE COÛT DE LA GUERRE 2. à 
Hie conflit entré-POTAN et la 


* Yougoslavie à coûté, à ce jour, de 


.70 à 100 mïllions de dollars par 
jour (65 à 92:müilions d'euros) aux 
Etats-Unis, a affirmé, mardi 
13 avril, le chef de la majorité ré- 
pübticaine aû' Sénat; que 
lot (AFR) 


M Jean Kahn, dde ai Ce 
sommes 
sosie 





s juives dé 

France (CRIF), a approuvé l'âction, 
- des forces de l'OTAN « qui luttent 
pour la Hherté et contre ke ne 


FER 5, rt 


‘ SANTEGIDIO 


M Une délégation de Santo 
s'est rendue la semaine dernière à 

Belgradé et a pu joindre . par télé 
. phone fbrahim Rugovæ > PHENA 
‘ Cette communauté:cathôlique, 
spécialiste de La « diplomatie pa- 


” ralièle », a demandé aux autorités 


serbes d'autoriser le ieadér koso- 
var à sortir de Yougoslavie pour 
serendre àRome. : :. 
MEETING DE SOLIDARITÉ AS 
M Une réunion publique eri « soH- 
‘tien du peuple Kosovar contre la 
. purification ethnique » se tient 
"jeudi 15 avril, à 20 b 30 au Théatre 
du Soleil à ja Cartoucherie de Vin- 
cennes, à l'appel notamment, du 
Comité Kosovo (tél. : 01-42-76-00- 3 
.56). Avec la participation de Ma- 
vie-Françoise Allain, Georges-Ma- 
. rie Chenu, Antoine Garapot: 
“Pierre Hassner, Alain Joxe, Mu- 
katwmeddin Kulashi, Véronique 








© Nehum-Grappe et des témoins 


kosovars, 
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Romano Prodi a reçu un accueil 
assez favorable des eurodéputés 


STRASBOURG. Le président de la Commission me 

En  an l qm L mera 
députés du Parlement européen pour sa première déclaration où Il a 
promis de « pousser l'Europe vers une période de granres réformes et 
de changements ». Le Parlement européen vatera l'investiture de 
M. Prodi au cours de la première semaine du mois de mal, et donne- 
ra son avis après les élections européennes (13 juin) sur la nouvelle 
Commission qui entrera en fonctions à l'automne. 
Mardi à Strasbourg, M. Prodi a utilisé un discours à la tonalité plus 
libérale que sociale, avec un accent remarqué sur le « fort niveau de 
concurrence nécessaire » dans l'Union euro; Sur la question 
des irrégularités qui ont provoqué la chute de la précédente 
Coramission, M. Prodi a souligné qu'il ne ferait preuve « d'aucune 
tolérance vis-à-vis de la fraude ».— FF) 


Rejet du report de la procédure 
de destitution de M. Eltsine 


MOSCOU. Les députés russes se sont prononcés, mercredi 14 avril, 
contre le report de l'examen des cinq chefs de destitution retenus 
contre Boris Eltsine. Seuls 206 élus se sont ralliés à la décision des 
chefs de groupes, annoncée mardi, de reporter sine die les débats, 
qui dévaient initialement s'ouvrir jeudi fallait vingt voix de plus 
Pour que cette initiative soit approuvée À la majorité simple, Le pré- 
sident de la chambre basse, Guennadi Seleznjov, a convoqué les pré- 
sidents de groupes après le vote pour de nouvelles consultations, — . 
(Reuters.) 


DÉPÊCHES 
M ÉTATS-UNIS : le « docteur suicide » Jack Kevorklan, militant 


controversé de l'euthanasie, a été condamné mardi 13 avrif à une. ‘ 


lourde peïne de prison pour avoir tué à sa demande un malade in- 
curable. Le juge de Pontiac (Michigan) Jessica Cooper l'a condamné 
à une peine dé prison minimale de 10 ans et maximale de 25 ans, 
pour avoir, en septembre à Détroit, mis fin aux jours de Thomas 
Youk, 52 ans, un Malade qui souffrait de sclérose latérale amyotro- 
phique (maladie de Lou Gehrig). - (AFR) 
M NIGER : la France a décidé de suspendre sa coopération avec le 
Niger, après l'assassinat, vendredi 9 avril, du président nigérien Tbra- 
him Baré Maïnassara et la prise du pouvoir par l'armée, à annoncé, 
mardi 13 avril, le ministère français des affaires étrangères. La 
France « décide de suspendre immédiatement et jusqu'à nouvel ordre 
toute coopération militaire avec les autorités de Niamey, ainsi que les 
programmes de la coopération civile ne bénéficiant pas directement 
aux populations », a indiqué le porte-parole du ministère français des 
affaires étrangères Anne Gazeau-Secret. La France est le premier 
partenaire commercial du Niger, et son premier baïlleur d'aide. 
ÆIRLANDE DU NORD: les partis politiques nord-Irlandais ont 
repris, mardi 13 avril, leurs pourparlers pour tenter de relancer l'ac- 
cord de paix, gelé par un contentieux portant sur le désarmement de 
TIRA, mais dans un climat laborieux et sans signe apparent de 
compromis des protagonistes. Les se sont retrouvés à 
Belfast au point où ils s'étaient quittés, sans qu'aucune nouvelle 
date-butoir ne leur soit fixée par les gouvernements britannique et 
irlandais, échaudés par une trop longue série de «dates-Himites.». 


dépassées sans résultat. — (AFP) à 
= ANNE: 1€ CinG IMémMDrES de a large coalitor sortante Ont 
conclu, mardi 5 avril, un nouvel accord de gouvernement pour les 
quatre ans à venir, sous la direction du social-démocrate Paavo Lip- 
ponen. Recouduit à son poste après les élections législatives du 
Cr 
liés conservateurs, en raison de leurs bons résultats lors du scrutin. 
Ceux-ci ont notamment obtenu un sixième portefeuille, soit autant 
que les sociaux-démocrates. — (Corresp.) 

M INDONÉSIE : le Fonds monétaire international (FMI) a estimé, 
mardi 13 avril, que la conjoncture économique de l'Indonésie restera 
« difficile » et « fragile » tant que la situation politique ne sera pas 
davantage stabilisée à Djakarta. Le-FMI relève également « des per- 
formances décevantes des exportatiois récemment, un regain de volati- 
lité de la roupie, une accélération de l'inflation entre décembre et fé- 
vrier et des progrès limités dans le ‘processus de restructuration des 
entreprises ». = (AFP) 


Accusé de crimes de guerre, 
un Rwandaïs est jugé en Suisse 


LAUSANNE. Première en Europe, u Rwandaïs soupçonné d’avoir 
participé à des massacres lors du génocide de 1994 dans son pays 
comparaît, depuis lundi 12 avril, devant un tribunal militaire suisse 
siégeant à Lausanne sous haute surveillance policière. A l'époque 


maire de Mushubaï, une petite vie à 80 kilomètres à l'ouest de Ki- 
gali, Fulgence Niyonteze, un Hutu Agé de 35 ans, est accusé d'avoir 
incité à l'assassinat de Tütsis et de Hutus modérés. Il doit aussi ré- 
Eine e non Le violations des conventions de Genève sur la 

tre. Réfugié en Suisse avec sa famille depuis 1994, Fulgence 
Niyontee aval été arrété en aoû 199 à a su 'une Pan d'une 
association privée. — (Corresp.) 
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Les rivaux de M. Boutefika à à l'élection 
présidentielle algérienne crient à la fraude 


. Hs exigent l'annulation des premières opérations de vote 


… mières mères opérations de vote ans es bureaux candidat du 
nérants du 


F du 
A la veille de ection présidentielle du je jeudi : Dre __R 


15 avril, six des sept candidats 








« fraudes » qui, selon eux, ru :d'Abdelaziz Bouteffika, présenté comme «: | Zeroual (Lire aussi nôtre éditorial page 


ABDELAZIZ BOUTEFLIKA - 


peut-il Etre battu? À vingt-quatre 
heures du premier tour de de ‘ 
l'élection tele 


P 

des affaires étrangères du pré- 
sident Soumediène. L'Algérie est, 
encore une terre quasi vierge pOur’ 
À ennetes opinion ef les rares 
Smulations publiées dans la presse 
sont plus que suspettes. Personne 
De ls a pts ou Pc 


stataf privilégié de M Boute- 


gs on stes der DO: 
néficie ét qui ont fait de lui, malgré” 
éations, le «candidat du . 


80% des sièges au Pariement, ont 
RSR 

trale sÿndicale - FUGTA, la seule 
autorisée — est également à ses cô-- 
tés comme toute une kyrielle Pas-" 
sociations professionnelles. Ce’ 
sont aüitant d’ buréaucrä- 
tiques implantés de longue date 
dans le pays et capables de mobik- 
ser une clientèle importante que 
l'ancien ministre a ainsi pu rallier à 
sa cause. 


publiés ds 
son organe de presse officiel, 
El Dieich, elle a an contraire insisté 
sur sa « neutralité » tandis que le 

lent Liamine 





Une économie mie ti0p dépendante d du pétrole 


airioué l coue de position du 
Khaled Nezzar en- faveur 

de M. Bouteflika est venu jeter un 
doute sériemx sur ces belles résotu- 
tions. Le général Nezzar à beau 
être à la retraite, i a été un tel fai- 


seur de rois dépuis le début de La . 


ne croit à 


: 7e Er qua Belkheir, dans 


Féquipe de M. Bouteflika a accru le 
scepticisme de nombreux Algé- 


riens. 

L'argent a fait Je reste. Le éandi- 
dat Bouteflika ven a pas mähqué, 
même si son 





avec, par exemplé, procession de 
taxis dans les rues de 
la : M. Bouteflika est - de 


çon équitable mais au cours des 
” joumax 


télévisés. Incontéstable- 


L'ÉCONOMIE a été la grande absente de l° 


campagne électorale. Pourtant, daps ce do-. 


2e EI MCE Où PS ON IN, l'Algérie a 





ment, NL Boritefika | & bénéficié 


d'une couverture « Sur-mesure », 


ce qui lui.a d'aileur$-valu d'être 


surnommé le « candidof privilégié » 


offie; n'a . nomades 


ffika. « Malgré les garanties données 
par le président. Zeroual.et le chef . 


Féat-major des forces armées [le 


général Mohamed Lamari], les it- 
formations que nous avons reçues ‘. 


confirment que la fraude a commien- 
cé dans les bureaux de vote iüné-. 
rants et les bureaux de vote Spéciaux _- 


a qu sprint om des 8x 
candidats. 


* «Nous-exdgeons Fannulation du 
scrutin dans ces bureaux, compte ï 


dollars au total) pèse - 











tenu ‘de la gravité de la situâtion, 

nous avons exigé de rencontrer d'ur- 
“gence le présidént (Zeroual]. À èa iu- 
mière .de cette rencontre, nous dé- 
+ citerons de . : NOTE position 





suite d'un ‘mal 


© de procéder à une fraude massive ». 


. Selon eux, les préfectures auraient 
7 reçu 25 % de bulletins de vote sup- 


loutes régiées au niveau local », &-t- 
Eco: ‘” | È 





tne pe plus 


lents apportent 
L'nflation est restée modérée en 1998 


re ls ont demandé à 
rencontrer « d'urgence » lé prési “TT VS ï 





sérieux coup de frein sur les importations, 
«elles ne dépassent pas 6 milliar 


Jourd'hus », affirme un banquier. 


quatre mois. sera conraint de évaluer M mens 
ncie, de privatiser les entreprises et de tailler 
dans les effectifs de la fonction publique. À moïns 
qu'il ne compte sur l'argent venu des pays-du 
Golfe », ironise un ancien ministre des finançes. 

Le fait est que le remboursement de la détte 


NES 


en stock 


Fr permanent 
4 





CRE NE D 






LE GOUVERNEMENT. colom- 
ji accusé, mardi 
Hbérätion na- 
tionake (ELN) d'avoir pros 
l'avion d'Avianca et 


mée de libération nationale » de 
«grave violation préméditée des 
internationales du droit hu- 


ser sur une piste clandestine, à 


+ 500 km au nord de la capitale, dans 


une région où FELN comme les 



















Pa be Fire À 1 dolass et gnal 
un D gr devenu obsolètét pe 
. Deprés le début de l'année, À 


la jécl guévariste du détomement d'un avion 


En fin d'après-midi, cinq per- * 


maine, le prochain président va:être confronté‘ ainsi déboursé 5,2 mikiards de dollars, soit 
à une situation délicate. Pays dont la quasi-to- - l'éqüivalent de 47% des exportations de biens - : (d'ordre de. 5 %). Par ailleurs, l'économie 
talité des revenus proviennent des exportations et services (um ratio jugl excesif par les aïga- : donbe quelques nu de reprise: L'an passé, 
{gaz et pétrole), l'Algérie a va “nismes financiers i dé : …  elletaurait crû de 5,2%, grâce du secteur des 
* se réduire ses recettes en devises —et.donc sa . i :.  hydfocarbures, aux bons résultats de l'agri- 
: de manceuvre - avec la chute dès cours QUELQUES SIGNES DÉ REPÉSE ve et, enfin, ce qni est nouveau, grâce à 
du brut sur le marché international, laquelle n'a Une révision du budgen1999 apparar inévt-: une amorce de L En- 
été enrayée que ces dernières : table dans la mesure où 60 % des recettes fn, comine le fait remarquer un spécialiste pé- 
Après avoir culminé à près de 9 de : TEtat p troll « l’AlgËrie a encore d'immenses réserves 


itique pôur que les compagnies étran- 
ent investir dans ce pays ». 

les crédits nouveaux octroyés par la 

; NE financière intemationale ces 


“PAGES Sdafre den Pétalement dé la dette, 
l'Algérie dé maux profonds qui handi- 


système économique, là prépondérance du 
secteur des. RD ne Un mandat 


ee d'une patroullle de soldats. 
qui à reconnu la mort de 


© dos soldats et la disparition 


‘d'une trentaine de membres de la 
‘ patrouille, a déclenché er réponse 
offensive; 'soute- 


sonnes'£gées et-un bébé de trois une 


sion sur le gouvernement avec 


lequel ils ont engagé des dis. R 


‘ Cette situation a été aggravée 
par de violents affrontements, 


mari, dans le nord-est du pays, ‘ 
; ere rare colombienne ét La. bte), 


FARC qui ont fait exploser plu- 
sieurs 


charges de dynamite au pés- 


mardi et les 400 guérilieros des 


”. FARC engapés auraient subi des 


pertes importantes, selon Farmée 
colombienne. Ces affrontements 


- interviennent moins d'une semaine ‘ 
. après l'annonce par le haut- 
à à 





gisilk 
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Pour une autre politique du médicament 
privilégiant l'intérêt du malade et de l'assuré social 





AVOÏr comme 1" objectif la recherche permanente de la meilleure qualité de santé publique. 
Réaliser les économies nécessaires et durables en se fixant des objectifs de santé au seul bénéfice du malade. 
Nous sommes convaincus que c'est possible grâce à une réorientation des ressources collectives. 

Nous sommes convaincus que c'est l'intérêt des assurés sociaux et l'intérêt des malades. 
Nous sommes convaincus que c'est la première et vraie mission de tout responsable de santé. 
Nous sommes convaincus que c'est possible grâce à des modifications collectives des comportements. 
eut nous présentons aujourd'hui 10 propositions en vue d’une évolution positive 
| de la pou de santé en France. 


D 


Nous proposons que la recherche d'économies se fasse par l'optimisation de la qualité du système de santé qui, seule, 
permettra de mettre fin aux déficits récurrents, jamais comblés malgré des financements additionnels étrangers à toute recherche 
; : : de bon usage du médicament. 


‘ | @ 


Nous proposons de considérer le médicament non pas comme un coût mais comme un investissement pour une meilleure sans des Français 
& . Qualité, efficacité et sécurité des traitements permettent d'apporter une valeur ajoutée positive à l'économie de santé. 





Nous proposons de mettre en place une approche unique de l'analyse de la consommation des médicaments, 
% indépendamment du lieu de prescription et de traitement (hôpital ou ville). 


@ 


‘Nous proposôns une rééralarion des classes thérapeutiques conduisant à une segmentation nouvelle du marché du eee 
T'es ganemninse te res Ro po ERA Rite: les génériques - - l'automédication, 
I : “pétmcras ina d'écébecr 15 2éEles ai phus res dE L'néré des raies. | 0 


| .Nous proposons en fonction de cette nouvelle segmentation un réaménagement de la prise en Charge permettant 
| - une réaffectation des ressources collectives dans l'intérêt de la santé des Français 


“1 
#7 


- Ju 118 
me. à 


+ 


4 . 
i 
Nous proposons une adaptation et un renforcement de l'information iédicale en fonction des objectifs de cette nouvelle structuration 
: - et au service d'une DE qualité des soins. 


à ; Nous proposons r accélération de la mise à disposition des malades du progrès thérapeutique résultant de nos s recherches 
ie | ‘ dans des délais comparables à ceux des pays voisins de la France. 


5 Nous proposons de permettre par un meilleur financement et une juste allocation des ressources une PERS 
2 6 - 5 F de progrès pennque 


Nous proposons une révision des règles et des modalités de dispensation des médicaments à l'officine, afin de permettre un meilleur usage 
Dee, et une meilleure PRPERRRES par les malades, ainsi que l'élimination du stockage coûteux et néfaste de médicaments à domicile. 


is nr EN … | 0 


Nous propososs l'application et la révision périodique de règles de bonnes pratiques de prescription et de délivrance, 
int dun ainsi que l'amélioration de la cohérence entre durées de traitement, examens biologiques et conditionnements. Ces principes doivent 
Sr LE RER au juste coût, une meilleure observance des traitements par les malades. 





“Depuis 20 ans, tous les plans comptables ont échouss. 
Ensemble HS notre système de santé 1e une approche volontariste de qualité. 


Le conseil d'administration du SNIP 
SYNDICAT NATIONAL DE L’INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE. 
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i ini jète ©LA POLITIQUE BUDGÉTAIRE va faire _lume (contre +1% en 1999). @ À des dossiers sont entrés dans une 
GOUVERNEM ENT acedt gnon Le premier Piano et véné l'objet d'un virage important: M.jcs L'ÉDUCATION NATIONALE, le calme . phase One APE 
nn no Me nas PUR in Seed eqeess Mare on te enter 

& travaux é «plu: » ‘an : n | e 

elles l'Hôtel Mati-  ébranlée fe de FOTAN. ministre, Gaude Allègre. La plupart les projets de sécurité intérieure. 


seulement entre 0 % at 0.35 % en vo- 





* . qe # . . : / ‘ ° 
Lionel Jospin remobilise son équipe gouvernementale 
Si le conflit dans les Balkans a fait taire les oppositions à certains ministres, il met en péril l'identité de la gauche « plurielle ». 
Plusieurs arbitrages devraient permettre de ressouder une majorité ébranlée par les frappes de l'OTAN. 


mn 1: 


LA GUERRE? Officiellement, 
elle n'affecte pas, ou très peu, l'ac- 
tivité gouvernementale. « Notre 
travail est moins mis en valeur en 
vette période de crise, concède Da- 
niel Vaillant, ministre des relations 
avec le Parlement. Mais, précise-t- 
il, rien n'est modifié dans le calen- 
drier de l'Assemblée nationale et du 
Sénat, pas plus que le traitement 
des dossiers n'est ralenti dans les 
différents ministères. Indépendam- 
ment de la situation internationale, 
nous continuons à gouverner le 
pays, c'est-à-dire à faire ce pour 
quoi nous sommes là. » 

Les faits, en apparence, valident 
le discours. Ainsi, la couverture 
maladie universelle (CMU). le 
pacte civil de solidarité (PACS), la 
révision constitutionnelle permet- 
tant la création de la Cour pénale 
internationale {CPT) ou encore la 

modification de la loi électorale 
sénatoriale seront, comme prévu, 
quelques-uns des grands chantiers 
du printemps parlementaire. 
D'autres réformes, anmoncées de- 
puis plusieurs mois, cheminent 
dans la machine administrative, 
qu'il s'agisse de la préparation du 
débat sur les retraites, de l'élabo- 
ration de la seconde loi sur la ré- 


Mayotte, l'île oubliée 


Dotée depuis 1976 du statut 
hybride et provisoire de collecti- 
vité territoriale, Mayotte attend 
un arbitrage du premier mi- 
nistre. Celui-ci, comme le pré- 
sident de la République, s'était 


SORA Sen do eur AVERE 


institutionne] avant lan 2000. 
Un groupe de réflexion avait êté 
nommé, pour un an, en juin 
1996, par le gouverne- 
ment, puis, en décembre 1998, le 
secrétaire d'Etat à l'outre-mer, 
Jean-Jack Queyranne, avait dé- 
pèché sur place son propre di- 
recteur de cabinet pour prépa- 
me Ja consultation. Depuis, plus 

IL 

Le député (UDF) de Mayotte, 
Henry Jean-Baptiste, et les élus 
du Mouvement populaire maho- 
rais, favorables à une départe- 
mentalisation adaptée, mettent 
en cause P« opposition du Quai 
d'Orsay ». A Foutre-mer, on re- 
connaît que cette île de l'archi- 
pel des Comores, dans l'océan 
Indien —375 kilomètres carrés, 
131 000 habitants -, est victime 
de l'empilement des dossiers sur 
le bureau de Lionel Jospin. 





duction du temps de travail ou de 
la bi de finances pour l'an 2000. 

L'agenda de Lionel Jospin lui- 
même montre que son activité de 
premier ministre n'est pas tout en- 
tière absorbée par les opérations 
de l'OTAN sur La Yougoslavie. Ain- 
si, vendredi 9 avril, il a profité d'un 
tête-à-tête avec Martine Aubry, 
ministre de l'emploi et de la soli- 
darité, pour évoquer les princi- 
paux dossiers sociaux du gouver- 
nement, Le mème jour, avec 
Jean-Pierre Chevènement, mi- 
nistre de l'intérieur, il a mis au 
poîñt l'ordre du jour du prochain 
couseil de sécurité intérieure (CS{), 
convoque le 19 avril à l'Hôtel Ma- 
tigoon (lire ci-dessous). 


RÉPTF BIENVENU 

Enfin, le lendemain, samedi 
10 avril, M. Jospin a participé à di- 
verses réunions, consacrées aux 
questions européennes, aux 
contrats de plan Etat-régions, à la 





lontairement - rendu service à Ca- 
therine Trautmann, ministre de la 
culture et de la communication, et 
à Claude Allègre, ministre de . 
l'éducation nationale. La p: 
désireuse de boudier son projet de - 
loi sur l'audiovisuel, naviguait pé- 
niblement entre les récriminations 
des producteurs, patrons’ de 
chaîne, publicitaires ou députés 
socialistes, C'est finalement dans 
l'indifférence absome qu'elle a mis 
la dernière mäin à son texte (Le 
Monde du 13 avril). Présenté ‘en 
Conseil des ministres le A, il 
devrait être discuté à l'Assèmblée 
nationale à partir du 15 mak, 

Quant à M. Allègre, il a vécu, à la 
sortie de Fhiver, dans Jafhantise 
des coups de colère déé-ensei- 
gnants. Au fur et à me 





«ennui» devant la planification 
prudente de son action gouverne- 
mentale. Aujourd’hui, ces critiques 
n'ont plus cours, Le chef du gou- 
vernement est devenu « chef de 
guerre », et nul ne songe, dans cet 
instant, à l’accabler pour sa 


PRÉPARER LA SORTIE DE GUERRE 
Ici, d'ailleurs, réside une possibi- 
lité de basculement dont l'Hôtel 
Matignon a conscience. La 
concorde nationale autour de la 
crise du Kosovo gomme les 
contours de la gauche « plurielle ». 
Tout se conjugue pour aboutir à 
un tel résultat : la complicité affi- 


chée entre MM. Chirac et Jospin ‘# 


(Le Monde du 9 avril) ; la mise à 
Vécart du PCF ou des amis de 


‘ M. Chevènement - particulière- 


ment visible au Parlement - lors 
des. moments d'approbation col- 
lective de la politique suivie d 


* les:Bülkans ; la moindre visibilité, 





transparence dans le domaine nu- 
cléaire. Seuls, un voyage aux An- 
tilles, début avril, puis un déplace- 
ment en Corse, projeté à la fin du 
même mois, ont été annulés à 
cause du conflit. Pour le reste, 
donc, tout semble normal. 


En fait, ce n'est pas tout à fait 
vrai Les conséquences de cette 
crise sur l'activité de l'équipe au 
pouvoir sont nombreuses et 
contradictoires. Elles facilitent son 
travail, tout en fragilisant Pidentité 
du gouvernement et de sa majori- 


té « plurielle ». A l'Hôtel Mati- 
gnon, où l'on a perçu cette contra- 
diction, on essaie déjà d'en 
anticiper les effets. 

En détournant l'attention géné- 
rale de la scène intérieure, les 
frappes de l'OTAN ont - très invo- 





rangs du PS, on évoquait un léger 





Education : retour au calme pour Claude Allègre 


LE CALME règne Rue de Grenelle. Après la 
< fureur » et le + bruit » qui ont agité le minis- 
tère de l'éducation nationale pendant de longs 
mois, quelques-uns de ses locataires notent 
l'« accalmie » avec un soulagement à peine dis- 
simuié. La paix sur le front de l'éducation en 
raison de la guerre dans les Balkans ? Certes, 
«la guerre relativise un peu tout », avance Da- 
nlel Le Bret, nouveau codirigeant de la Fédéra- 
tion syndicale unitaire (FSU), tandis que Hervé 
Baro, secrétaire général du Syndicat des ensei- 
gnants (SE-FEN), «imagme mal d'aller mani- 
Jester sur des problèmes de mayens alors que la 
guerre est à portée de missile de chez nous ». 
Mais d'autres raisons expliquent le relatif si- 
lence du ministère. 

En premier lieu, dans une institution ryth- 
mée par l'éternel retour des congés, les va- 

‘cances scolaires de Pâques, qui ont commencé 
dans vingt-six académies sur trente, ont impo- 
sé une trêve. Mais, surtout, les dossiers na- 
guère brülants, comme la réforme des lycées, la 
déconcentration des mutations des ensei- 
gnants, ou la mise en place de la Charte pour 
l'école du XX}: siècle, ont quitté la phase poli- 
tique pour entrer dans une étape technique 
d'application, plus discrète. Et moins risquée 
pour le ministre de l'éducation nationale, 
Claude Allègre. « Jl est urgent de se calmer et ça 
ne date pas des premières frappes sur Bel- 
grade », résume un recteur. Mème si cela ne 


s’est pas traduit par des instructions explicites 
à l'égard de l'administration, on évite, depuis 
quelque temps, les remous Rue de Grenelle. 
Les recteurs chargés de dossiers qui peuvent 
fâcher, comme René Blanchet sur les chefs 
d'établissement ou Qaniel sur les condi- 
tions de vie des enseignants, se hâtént avec 


lenteur." Ni l’un ni l'autre, travaillant depuis 


plusieurs mois avec un groupe de réflexion, n’a 
remis pour l'instant ses conclusions. il.ne 
semble pas qu'on les leur réclame en urgerice, 
en haut lieu. Quant à l'annonce de la carte sco- 
laire, elle a été k 
du comité technique paritaire ministériel du 
Sani 


VOYAGE AU BRÉSIL 

La vague de manifestations tant redoutée 
par les conseillers du ministre est passée sans 
trop de dégäts pour ce dernier, tandis que les 
congrès syndicaux qui ont suivi sont loin 
d'avoir tourné à son désavantage. Qui auraît 
envie de rallumer la m 
te ? M. Allèore y a d'a 
son principal opposant,ile Syndicat national 
dès enseignements de 








cipale fédération de l'é 
reste déstabilisée par le 
taire général, Michel D: 


responsabl! 5 
. pas près d'oublier la trouble, que lui a flanquée 
malmendnt . l'a fait les en- 


Seignants, se 
“Matignon, afin que la situatfôfi reste. calme. 


‘fort discrètement lors‘ 


élections européennes. La proximité de ce : 
scrutin explique aussi la discrétion actuelle Qu 
ministère. î { 


Selon un le syndical, «le PS m'est - 
Allègre en 


ses électeurs ». Et veille an grain, via. - 


Après avoir gommé les aspérités de langage, 
diminué les'interventions et cadré les discoürs,_* 
ä reste donc à trouver une issuesurje pro-? 


. blème de la baïsse de rétribution .des-beures *. 


supplémentaires. Les financiers du ministère 
s'y emploient, tout en préparant le projet de loi. 


“Le ministre, lui, voyage. Jeudi 15 avri 





enfin, de l’action gouvernementale 
elle:meme. «On ne nous wit plus 
gouverner », a.déploré le premier 
ministre, mardi 13 avr, au cours 
de son petit déjeuner hebdoma- 
daire avec les responsables socia- 


pas le but ultime de notre actioû, af- 


‘firme ainsi M. Vaillant. Lé gouver- 


nement doit poursuivre sd politique. 


de-gauchie.»:Ce-talsonnement 


| pourrait dépläter les puits 


d'équilibre des futurs arbitrages 

sur les dossiers sociauk inajeurs, 

comme les 35 heures ‘ou les re- 

traites, afin que:$e -reconstitue La 

“cohésion d'une gauche altérée par 
de FOTAN.. . 


. moment où, la paix revenue, 


dé finantes 2000, «sans aucun retarde, tient- ‘M. Jospin anticipe d’ores et déjà 
on à souligner Rue de Grenelle. ; alu du confit yougoslave, ce 
ue 


Allègre s’énvole pour le Brésil, où il î 





une semalne, à Rio, Sao Paulo, Brasilia et Ma- : 


 naus, afin de sceller des partenariats ea matière ‘ 


d'éducation et de recherche, surtout dans le 
domaine des nouvelles technologies densei- 
gnement. Il trouvera aussi le temps d'y rétevoir 
le grand cordon de l’Académie des belles- 
lettres et de’prononcer une conférence fur la 
« formation de la Terre » à l'université de 
Paulo, où « nombre d'intellectuelé français dhers 
et 


chaque camp retrouvera ses 
marques. Le premier ministre l'a 
dit, d'une manière alambiquée 
mais révélatrice, lars de son inter- 
vention sur Francé2, jeudi 8 avril: 


“Si le débat est pôssible en temps 
.de guerre, ou en temps de frappes, 
-pourquoi le-débat pourrait-il in- 


“quiéter lorsque nous aurons gagné 
et lorsque, surtout, la paix et la dé- 
miocratie auront gagné au Koso- 
OP» .. ' 





Sécurité : une base de repli pour M. Chevènement 
Le ministre se prépare au conseil de sécurité intérieure du 19 avril 


L'HOMME politique se préoc- 
cupe du Kosovo. Le ministre de 
l'intérieur ne pense qu'à son calen- 
drier, et aux dossiers jugés priori- 
taires Place Beauvau. Jean-Pierre 
Chevènement poursuit le travail 
gouvernemental au même rythme 
qu'avant la guerre, assurent ses 
collaborateurs. Une guerre qu'il ve 
voit d'ailleurs que de loin: il ne 
participe pas aux réunions régu- 
lières avec le premier ministre ou 
le chef de l'Etat, contrairement à 
ses collègues des affaires étran- 
gères et de la défense. Jeudi 8 avril, 
M. Chevènement était à Deauville 
{Calvados}, aux Assises nationales 
des conseillers généraux, que tout 
bon ministre de l'intérieur aime à 
Cchoyer. 

Jeudi 15 avril, il recevra son ho- 
mologue allemand. Parieront-ils 
des réfugiés kosovars ? Rien n'est 
moins sûr. La France’ n’est pour 
l'instant que peu concernée par 
@ne-rriyée en masse, d'autant 
qu'elle semble ne représenter 
qu'un lieu de transit pour les vic- 
times de la purificatlon ethnique. 
Vendredi 16 avril, changement de 
sujet: l'hôte de la Place Beauvau 
S'appellera jean Tiberi, Le maire de 
Paris viendra discuter du contrat 
local de sécurité (CLS) de la capi- 


« , 


tale, M Tiberi refuse de signer le 
docume: nt si les effectifs de la po- 
lice parisienne ne sont pas renfor- 
cés de 1500 hommes supplémen- 
taires. 


MOBILISATION GÉNÉRALE 

En marge de cet agenda, M. Che- 
vènement met une dernière main 
au conseil de sécurité intérieure, 
prévu lundi 19 avril. Ni y présenters, 
avec son collegue Ajain Richard, 
ministre de la défense, un projet de 
réforme des forces mobiles, 
compagnies républicaines de sé- 
curité (CRS) et escadrons de sen- 
darmes mobiles. Ces spécialistes 
du maintien de l'ordre pourraient 
se voir assigner de nouvelles ruis- 
sions, liées à la montée en puis- 
sance de [a police de proximité (Le 
Monde du 24 mars): un sujet plus 
prompt à déclencher la mobilisa- 
tion générale des collaborateurs du 
ministre de l'intérieur que le conflit 
des Balkans. 

Il est notamment question de ré- 
viser Ja « doctrine d'emploi» des 
CRS et des gendarmes mobiles. En 
clair, à s'agit à La fois de faire évo- 
luer leurs missions, et de les urili- 
ser, en partie, sur leur lieu de caser- 
nement À Marseille, par exemple, 
une CRS est d'ores et déjà affectée 


sur place. Traditionnellement, de- 
puis la création du corps, aux len- 
demains de la seconde guerre 
mondiale, fes compagnies 
n'étaient jamais engagées sur leur 
lieu de résidence. Elles « voya- 
geaient » à l'intérieur du territoire 
national pour répondre aux be- 
soins des gouvernements en ma- 
tière de maintien de l'ordre, 

La police de proximité reste une 
des principales préoccupations de 
M. Chevènement. Il s'apprête à 
lancer cinquante-huit sites d’expé- 
rimentation où sera testée, gran- 
deur nature, cette nouvelle police. 
Le ministère de l'intérieur termine 
également la nouvelle mouture 
d'un projet de fichier controversé, 
le système de traitement des in- 
fractions constatées {(STIC). Dans 
cette énième version, il tient 
compte des remarques faites par le 
Conseï d'Etat (Le Monde du 16 f€- 
vrierjet envisage de présenter une 
nouvelle fois le texte à l'approba- 
tion de la Commission nationale 
de l'informatique et des libertés 
(CNIL). Le tout, en gardant un œil 
attentif sur la Corse et l'enquête 
sur l'assassinat du préfet Claude 
Erignac... 


Pascal Ceaux 








OBÉISSANT à un calendrier qui 
est presque toujours le même, la 
procédure budgétaire est à La fois 
trop-lourde et trop bien rodée 
pour être affectée par um événe- 
ruenf extérieur, füt-ce la guerre au 
Kosovo. A ia fin de cette semaine, 
c'est-à-dire à l'époque habituelle, 
Lionel Jospin va donc adresser à 
tous les membres du gouverne- 
menf.ses traditionnelles «lettres 
de câdrage » fixant les grands 
équiibres du projet de loi de f- 
nances pour l'an 2000. Si les usages 
sont donc respectés, le conflit des 
Balkans risque pourtant d’avoir un 
effet: reléguer au second plan une 
décision qui, en d’autres cir- 
consjances, aurait fait beaucoup 
de ba ; 


& depuis la réunion de tra- 
vaïl que. le gouvernement a tenue 
le 1e ävril, On connaissait les pro- 
positions de Dominique Strauss- 
Kahn (Le Monde du 3 avr). Le mi- 
nistre de l'économie et des f- 
nances avait indiqué, ce jour-là, 
Qu'il souhaitait, en application du 
pacte de stabilité européen, que les 
déficits-publics soient ramenés de 


2,3% du produit intérieur brut - 


(P1B) en 1999 à 2% du PIB en l'an 
2000, st la croissance est de 2,5%, 
êt en deçà de cette barre de 2% si 
l'activité est plus forte. I avait aus- 
si confirmé que les dépenses de 
l'Etat devraient augmenter de 1% 


Une norme 


aux Brésiliehs, comme Fernand Broud! 
Claude Lévi- ont enseigné x à 
Béatrice Gurrèg 


Budget: arbitrage symbolique &ur les dépenses 


en vole au total cles trois an- 
nées 2000, 2001 et 2002. 5 


Mais on ignore encore quelle se- . 
ra l'évolution précise"des crédits * ‘ 


pour 2000. Vont-ils stagner en vo- 
lume pour ensuite augmenter iégè- 
rement les deux années suivantes ? 
Ou vont-ils progressér de 0,33 % 
au cours de chacune de ces trois 
années? Le premier migistre ne 
rendra son arbitrage qu'après la 
nouvelle réunion du gotverne- 
ment, jeudi 15 avril La décision ne 
fait toutefois guère de mystère : Le 
chiffé retenu se situera entre 0% 
et 033%. Autrement dit, les cré- 
dits, en valeur, devraient augen- 
ter en l'an 2000 strictement 
comme l'inflation, ou à peine plus: 





budgétaire 
qui était celle 
d'Alain Juppé 


Entre l'une et l'autre solution, 
quelle est la différence ? Elle est 
bien sûr infime. Si tournant bud- 
gétaire il y a, à date de la fin de 





l'année écoulée. En annonfçant, 


lors de la présentation du pro- 
game français de stabilité (Le 


En 


: Jean-Michel Aphatie 





volume des dépenses de l'Etat était 


budgétaire mous expansive que 
dans le passé. A titre de comparai- 
son, la loi de finances pour 1999 à 
retenu me norme de 1 % de hausse 

fl n'empêche. La décision du 
premier ministre sera hautement 
toujours suggéré qu'ils condui- 
raïient une politique budgétaire 
qui, tout en restant.maîtrisée, se- 
rait un peu moins restrictive qué 
celle défendue par la droite. Ds 
vont donc avoir maintenant des 
difficultés à en apporter la preuve. 


“ ‘tion des crédits en volume, ou‘une 


hausse très faible, pour l'année 


‘prochaine, le gouvernement va Se 


- rallier, à peu de‘chose près, à la 
- nomme budgétaire qui était celle du 
gouvernement d'Alain Juppé et 
qu'à gauche on'a. souvent j 

trop rigoureuse: Mais se troivera- 
t-l'quiconque, dans les rangs de la 
majorité « plurielle », pouren faire 
le grief au gouvemiement Le bud- 
get n'est assurément-pas le Gébat- 
du moment re 
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1500 ensembles Dol 
ProLogic SONY et pas un de plus. 







Il y en aura peut-être 
jusqu'à ce soir, 
on ne soif pos... 
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FRANCE-SOCIÉTÉ 


L'éducation nationale renforce son arsenal 
de lutte contre l'influence des sectes 


Une circulaire va étendre le contrôle de l'instruction dans la famille et dans les écoles hors contrat 
dont le ministère s’est niveau d'instruction des enfants instruits dans 


Une drculaire sur le contrôle de l'obligation sco- ter l'arsenal juridique 


laire, signée de Ségolène Royal, ministre délé- 
guée à l'enseignement scolaire, va venir complé- 


COMMENT VÉRIFIER que les 
six mille à dix mille enfants qui ne 
sont pas scolarisés dans des éta- 
blissements publics ou privés sous 
contrat, reçoivent bien l'instruc- 
tion et l'éducation que tout futur 
citoyen est en droit d'attendre ? La 
question s'est posée avec acuité 
lors de la découverte des condi- 
tions de vie des enfants dans cer- 
taines sectes, au moment où l'édu- 
cation nationale constatait qu'elle 
ne disposait pas d'un dispositif 
adapté pour y répondre. 

La prochaine publication d’une 
circulaire signée de Ségolène 
Royal, ministre déléguée à l’ensei- 
gnement scolaire, sur le contrôle 
de l'obligation scolaire, est sur le 
point de compléter l'arsenal dont 
le ministère s’est, entre-temps, do- 
té pour pallier cette carence. Une 
loi, votée à Punanimité par le Par- 
lement le 18 décembre 1998, un dé- 
cret d'application du 23 mars, 3p- 
prouvé aussi massivement par le 
Conseil supérieur de l'éducation, 
ainsi qu'un nouvel article du Code 
pénal, précèdent la circulaire. 

L'ensemble de ces textes permet 
désormais à l'Etat de vérifier de fa- 
çon fréquente et précise le niveau 
d'instruction dont bénéficient les 
enfants instruits chez eux et de 
contrôler la validité de l'enseigne- 
ment prodigué par les établisse- 
ments hors contrat, ce qui n'était 
pas le cas jusqu'alors. 

Le travail conjoint des parle- 
mentaires, notamment le sénateur 
Nicolas About (UDF-FD, Yvelines) 
et le député Jean-Pierre Brard 
(app. PC, Seine-Saint-Denis) au- 
teurs de deux propositions de loi 
fondues en un texte amendé par le 
gouvenement, est venu à bout 
des obstacles juridiques et cultu- 
rels. « Le consensus est d'autant 


plus faisan, 


licite 
y sant de Re 


sez difficile à obtenir, puisque nous 
nous heurtions au principe de la li- 
berté de l'enseignement. » Celui-ci 
est défini par le Conseil constitu- 
tionnel comme un < principe fon- 
damental reconnu par les laïs de la 
République » (Le Droit de l'éduca- 
tion, Claude Durand-Prinborgne, 
Hacbette-éducation, 1998, 480 p.) 
et interdit, par exemple, au minis- 
tère de demander aux écoles hors 
contrat de se conformer stricte- 
ment aux programmes scolaires. 
Ainsi, le décret d'application du 
23 mars « relatif au contenu des 
connaissances requis par les enfants 
instruits dans la famille ou dans les 
établissements privés hors 
contrats », ne pouvait-il pas définir 
de façon extrêmement détaillée 
ces connaissances, qui auraient été 
alors équivalentes à un pro- 
gramme. 


« SA CITOYENNETÉ » 

« Le problème des sectes n'est pas 
quotidien, reconnaît Daniel Gros- 
colas, l'inspecteur générai chargé 
de cette question à l'éducation na- 
tionale, mais celles-ci s'étaient em- 
purées des possibilités offertes par la 
loi de Jules Ferry du 28 mars 1882, 
notamment par le biais de l'instruc- 
tion dans les familles, et nous ne 
pouvions rien faire. » ! est vrai qu'il 
y a un peu plus d’un siècle, la 
jeune République, votée à une 
voix de majorité, « n'avait pas sou- 
haité remettre en cause le précepto- 
rat », Dans les années 70, ce furent 
des familles issues de la mouvance 
«baba cool » qui se lancèrent 
dans l'instruction à la maison. 

De plus, les contrôles ne por- 
taient que sur l'hygiène, la santé et 
l sécurité: «les inspecteurs pou- 
vaient tout contrôler sauf la pédago- 
gie », explique Daniel Groscolas. 


Feu à peu. les corps d'inspection 
S'étaient d'aleurs désintéressés 


doté pour lutter contre l'influence des 
L'Etat pourra désormais vérifier précisément le 


de cette tâche, même si un décret 
du 11a0ût 1936 élargissait leurs 
prérogatives. Il précisait que les 
enfants qui reçoivent l'instruction 
dans leur famille sont, « à l'âge de 
huit, dix et douze ans », l'objet 
d'une enquête sommaire de Ja 
mairie, dont le résultat était 
communiqué à l'inspecteur pri- 
maire qui pouvait à son tour 
« faire examiner l’enfant sur les no- 
tions élémentaires de lecture, d'écri- 
ture et de calcul ». 

Aujourd'hui, l'enquête est dili- 
gentée par la mairie tous les deux 
ans pour les enfants de 6 à 16 ans 
instruits chez eux. L'inspecteur 
d'académie est tenu de faire véri- 
fier « au"moins une fois par an» 
que l'enseignement prodigué ap- 
porte non seulement les éléments 
de savoirs nécessaires mais que 
l'enfant est en mesure de « déve- 
lopper sa personnalité, d'élever son 
niveau de formation initiale et 
continue, de s'insérer dans la vie so- 


nies par le décret du 23 mars sont 
assez précisément définies pour 
couvrir l'ensemble des connais- 
sances que les élèves acquièrent 
au cours de la scolarité obligatoire, 
par exemple, « des repères Chrono- 
logiques et spatiaux au travers de 
l'histoire et de la géographie de la 
France, de l'Europe et du monde, 
jusque et ÿ compris l'époque 
contemporaine ». 

En cas de contrôle jugé insatis- 
faisant, les parents disposent d'un 
délai fixé par l'inspecteur d'acadé- 
mie pour améliorer la situation, 
laps de temps au bout duquel, en 
cas de nouvel échec, ils seront te- 
nus d'inscrire leur enfant dans un 
établissement public ou privé. En 
cas de refus, fs risquent désormais 
six mois de prison et 50 000 francs 


sectes. leur famille et contrôler le contenu de l'enser- 
gnement dans les établissements hors contrat. 


{7 622 euros) d’amende au lieu de 
1000 francs (152 euros). Le tarif est 
le mème pour un directeur d'école 
hors contrat qui, ayant subi un 
contrôle négatif, refuse de prendre 
les dispositions nécessaires. pour 
que l'enseignement dispensé « soit 
conforme à l'objet de l'instruction 
>. 

Ce contrôle peut avoir lieu 
chaque année et de manière inopi- 
née. Les sanctions peuvent aller 
jusqu'à l'interdiction de diriger ou 
d'enseigner ainsi qu’à la fermeture 
de l'établissement. Aussi les avis 
doivent-ils être soigneusement 
motivés. D'autant plus que Ja 
preuve d'un enseignement sectaire 
est parfois difficile à établir Enfin, 
un défaut de déclaration préalable 
à la mairie en cas d'instruction à la 
maison au dans un établissement 
hors contrat est puni d'une 
amende de 10 000 francs (1 524 eu- 
tos). 

Un exemple parmi d'autres il- 
lustre les offertes par 
ce nouvel arsenal juridique. C'est 
seulement sar la base d'un 
contrôle d'hygiène et de sécurité 
que la mairie de Vincennes (Val- 
de-Marne) avait fermé, fin 1998, 
Vinstitut Aubert, repéré par Fédu- 
cation nationale comme apparte- 
nant à l'Eglise de scientologie. 
Réouvert au début de l’année, 
l'établissement se trouve sous la 
vigilance renforcée du ministère 
qui dispose maintenant du moyen 
de le faire fermer légalement pour 
des raisons-pédagogiques s’il 
constate des dérives sectaires. Au 


total, il n'y a, semble-t-il, que l'as- 
sociation Les Enfants d’abord, au 
nom de «/a liberté de linstruc- 
tion », qui ait tenté de s'opposer à 
l'ensemble de ces nouvelles dispo- 
sitions. Sans succès. 

Béatrice Gurrey 





Enixia, une école hors contrat sous haute surveillance 


LOCAUX MODERNES et spa- 
cieux richement dotés en maté- 
riels, classes de douze enfants : 
Enixia (Ecole nouvelle intermatio- 
nale) serait-elle une sorte d'école 


REPORTAGE 
« C’en est fini 
de Pamateurisme 


des petites écoles 
sectaires » 








modèle ? Etablissement privé hors 
contrat, Enixia accueille en pleine 
zone d'activités de Courtabœuf, 
sur la commune de Villebon-sur- 


Yvette (Essonne), soixante-dix 


élèves, pour la plupart enfants de 
cadres employés dans cette Silicon 
Valley française. La moitié d'entre 
eux sont considérés comme « sur- 
doués ». 

Dès deux ans, dans la «baby 
section », puis tout au long des 
classes maternelles et élémen- 
taires, un enseignement au conte- 
nu «enrichi» est dispensé. Une 
fois absorbé, le matin, le pro- 
gramme traditionnel, les après- 
midi sont consacrés à la pratique 


des langues vivantes, des sports, 
des arts plastiques, de la musique, 
du théâtre ou de l'informatique. 
Sauter une classe, voire deux au 
trois, cela est monnaie courante à 
Enixia. «C'est une école qui s'est 
adaptée au monde et aux enfants 
d'aujourd'hui », souligne la direc- 
trice, Laurence Belliveau. Le privi- 
ège de scofariser son enfant dans 
cette structure « familiale » se paie 
entre 1875 francs et 2 250 francs 
par mois. 

Evixia fait pourtant partie des 
écoles pour lesquelles le ministère 
de l'éducation nationale a souhai- 
té faire évoluer La législation sur le 
contrôle de l'obligation scolaire, 
Car la directrice et son compa- 
gnon ne cachent pas avoir été, un 
temps, adeptes de Ia secte de Raël 
Bien que cette expérience appar- 
tienne, selon eux, au passé, elle m- 
quiète la rue de Grenelle: « Les 
raëliens pratiquent la “médiation 
sensuelle”, yne forme d'initiation à 
la sexualité dès le plus jeune âge... 
Un certain nombre de membres de 
la secte ont été condamnés pour pé- 
dophilie. » 

Par aïleurs, it-On au mi- 
aistère, les raéliens soubaïtent 


l'instauration d’un 


droits civiques : « Or, comme par 
hasard, l’école s'adresse aux élèves 
réputés surdoués, ce qui entre dans 
la stratégie de la secte. Les parents 
sont fiattés d'entendre que leur en- 
fant est un génie qui aura sa place 
dans les élites mondiales. » 

Si elle s’emporte lorsqu'on lui 
rappelle son passé raëlien — « if n'y 
a aucun lien avec cette école laïque. 
Nous l'avons créée pour des enfants 
précoces ne trouvant pas leur place 
dans l'éducation nationale 1 =-, la 
directrice d'Enixia semble garder 
un bon souvenir de son passage 
dans la secte: « C'est un moyen 
d'aider les gens à se responsabiliser, 
à prendre confiance et à éviter la 
guerre. Un mouvement qui cultivait 
beaucoup les respect des autres. » 

Un contrôle inopiné effectué en 
décembre 1998 par le chargé de 
mission sur les sectes au ministère 
de l'éducation nationale n'a pas 
permis d'établir une quelconque 
influence sectaire sur l'enseigne- 
ment dispensé à Enixia. Au Mur, 
une fresque historique qui s’arrè- 


tait avant la Révolution française a 
bien éveillé l'attention, les raéliens 
étant, selon le ministère, hostiles à 
la démocratie. La directrice a alors 


invoqué une interruption du tra- 
La nouvelle loi, assure-t-on Rue 


de Grenelle, doft permettre de ré- 
duire la « part d'incertitude » dans 
ce genre de dossier, puisque les 
d'académie pourront 
er plus loin que les simples 
de sécurité et 
moralité prévus dans la loi pré- 
de 1886: «Le cas Enixdia 
emblématique. 1 témoigne de la 
di que nous avons à trouver 
preuves. C'en est fini de l'ama- 
rrisme des petites écoles sectaires 
installées dans des locaux insa- 
l Aujourd'hui, les sectes ont 
des locaux modernes, qui ont satis- 
fait à toutes les exigences de sécurité 
et dispensent des enselgnements au 
contenu apparemment correct. 
D'où Fintérêt, pour les inspecteurs, 
de pouvoir contrôler ka Pédagogie, 
et évaluer individuellement les en- 
_fants, qui en diront plus sur l'école 
que le simple état des locaux » 


Pascale Krémer 





Des modèles vivants exposés en vitrine aux Galeries Lafayette 


EN SOUTIEN-GORGE pigeonnant et 

coordonné, en body de dentelle raffinée, ces 
Jeunes femmes enchaînent les activités à haute 
valeur ajoutée culturelle. Se vernissent les 


quera plus tard Sonia, 


ongles des mains Se repoudrent le bout du 


nez, puis décident de se vernir les ongles des 
pieds. Ou de se parfumer. Ou de feuilleter un 
magazine, lascivement étendues sur un divan, 
la mine boudeuse. Dans six vitrines des Gale- 
res Lafayette, boulevard Haussmann à Paris, 
des mannequins vivants présentent depuis le 
13 avril, et jusqu’au 8 mai, la nouvelle collection 


de lingerie Chantal Thomass. 


.Dans son communiqué annonçant le « spec- 
tacle », le grand magasin parisien indiquait que 
quatre femmes « simplement vêtues de lingerie 
Chamtoi Thomass voquervient à leurs occupa- 
tions : pose de vernis, papotage, lecture, préparc- 


tion de petits plats... » 


Indéniablement, les dessous Chantal Tho- 
mass font naître chez les passants un nouvel n- 
térét pour ces « occupations » typiquement fé- 
minines. Certains vont même jusqu'à coller le 
nez, ou Pappareit photo, à la vitre. Les manne- 


L : 


= SECOND DEGRÉ » 


suite, ton musée I » 


grée une jeune femme 


Chantal Thomass, venu 


quins ont le regard dans le vide. jamais, expli- 


tue, il ne faut donner Pimpression que « les 
deux mondes peuvent se mélanger ». 


Côté rue, de jeunes italiens ren finissent 
Plus de s'esbaudir. «Je veux entrer dedans! », 

- crie, rigolard, un touriste américain. Un 
homme d'un âge respectable tente une négo- 
Giation avec sa femme. «On a bien cing mi- 
autes… 1} va quend même pas fermer tout de 


< On croirait fes vitrines d'Amsterdam », mau- 


ds « Accueil Haussmann, Welcome ». La 
au « quartiér rouge » que la ca] 

néerlandaise réserve aux prostituées er 
souvent dans la bouche des passants. « Moi, je 
ne pourrais jamais faire ça ! Ce n'est quand 
mème pas le même contexte qu'un défilé. C'est 
pas bon pour l'image de la femme », S'irite Ca- 
therine, 28 ans, qui travaille dans le tourisme, 


toute de dentelles dévé- 


voir Peffet produit, estime qu'il ne saurait y 
avoir « {a moindre cmbiguité » : « Je n'ai jamais 
travaillé en 
Jound'hui, la femme séduit si elle décide de sé- 


à une femme-objet. Au- 


duire. Elle peut être intelligente et garder sa fémé- 


portant uniforme rouge | ‘gré! Les 


é boulevard Haussmann 


# ÿ 


DORE pe pur GS anne qu a cer 
k qui sont 
hs l'y es on Vue ime qui ve ai bou en 
train d'écrire. » è 

Aux Galeries Lafayette, on souhaite que 
toutes les femmes, et pas seulernent les habi- 
tuées des défilés, puissent découvrir F«uni- 
vers» de Chantal Thomass. « En font que 
ferme, il faut aussi savoir réagir au second de- 


ins ne sont pas dans une Situa- 


tion dégradante. Elles sont belles, bien maquir 
lées, coiffées, valorisées. Je les envie », affirme la 
directrice aux achats de lingerie et > 
Béatrice Roïlet. Les porte-jarretelles noirs ont 
été écartés, la gestuelle 
fait-on valoir. Bref, tout cela né seraït que pure= 
ment esthétique, et non érotique. 


répétée, 


P.Kr. 





L'infirmière 
de Mantes-la-Jolie 
a été écrouée 


Elle est soupçonnée d'actes d'euthanasie 


CHRISTINE MALÈVRE, l'infir- 
mière de l'hôpital de Mantes-la-Jo- 
lie (Yvelines) soupçonnée d'actes 
d’euthanasie sur des patients en fin 
de vie, a été écrouée, jeudi 8 avril, à 
la maison d'arrêt des femmes de 
Versailles par le juge d'instruction 
Richard Pallain. L'nfirmière. âgée 
de vingt-neuf ans, qui avait été 
mise en examen le 8 juillet 1998 
pour « homicides volontaires », 
avait été jusqu'ici laissée en liberté 
sous contrôle judiciaire avec inter- 
diction d'exercer sa profession et 
obligation de sains psychiatriques. 

Christine Malèvre avait reconnu 
devant les services de police avoir 
aidé à mourir ne trentaine de pa- 
tients incurables, dont le plus jeune 
était âgé de dix-neuf ans, hospitali- 
sés dans le service de pneumologie 
et neurologie de Fhôpital François- 
Quesnay de Mantes-la-lolie, où elle 
exerçait depuis trois ans. La jeune 
femme était cependant revenue sur 
ses aveux en octobre 1998 pour ne 
révéler que « quatre cas deuthana- 
sie active » au juge Pallaï 

Au neuvième mois detfinstruc- 
tion, le magistrat 4 décidé 


d'écrouer Finfirmière auÿvu d'une 
« nouvelle appréciation d8 dossier ». 
Le juge Pallain auraît d'im- 


portantes contradictions entre le 
témoignage de l'infinmière et les 
conclusions de certaines expertises 
déjà en sa possession. « Les déve- 
loppements de l'instruction ont mon- 
tré que M= Malèvre a beaucoup 
menti dans ses déclarations », nous 
a-t-on indiqué, mardi 13 avril, au 
parquet de Versailles. 

M Olivier Fontibus, avocat de 
l'infirmière, estime quant à lui 
qu'eil n'existe aucune Charge nou- 


velle ni aucune poursuite nouvelle 
dans ce dossier » et affirme que le 
placement en détention de sa 
cliente est « mcompréhensible ». Le 
conseil de Christine Malèvre a 
d'ailleurs déposé une demande de 
référé-liberté, qui a été rejetée, lun- 
di 12 avri, par La chambre d'accusa- 
tion de la cour d'appel de Ver- 
sailles. Une nouvelle demande de 
remise en-liberté sera examinée, 
vendredi 16 avril, par la même juri- 
jicti 

Ce nouveau rebondissement 
dans une affaire très médiatisée, et 





Le juge a décidé 
d'écrouer Mr: Malèvre 
au vu d’une « nouvelle 
appréciation 

du dossier » 





qui avait relancé le débat sur l'eu- 
thanasie, intervient quelques jours 
seulement après la décision du juge 
des référés de Versailles, qui à refu- 
sé de retirer de la vente le livre de 
Christine Malèvre, Mes aveux. L'in- 
firmière y raconte l'agonie de cer- 
tains patients. S'ils ne sont pas 
uommés, ceux-ci paraissaient iden- 
tifiables aux yeux de trois familles, 
constituées parties civiles dans le 
dossier. L'incarcération de Chris- 
tine Malèvre n'a cependant « au- 
cun lien », selon le parquet de Ver- 
sailles, avec la parution de ce livre. 


Jean-Claude Pierrette 





Le FLNC-canal historique revendiqu 


BASTIA 
de notre correspondant 

Le FLNC-canal bistorique a re- 
vendiqué par un communiqué 
adressé, mardi 13 avril, à Radio 
Corse Frequenza More (RCFM), 
onze attentats perpétrés réceu- 
ment en Corse. La principale orga- 
uisation clandestine de l'Île, qui bé- 
néficie du soutien politique de 
Corsica Nazione, le seul parti na- 
tionaliste légal Qu à l'Assemblée de 
Corse - dont le chef de file, Jean- 
Guy Talamoni, préside désormais 
une commmision - adresse dans ce 
texte deux messages. Le premier 


palitique, quelle que soit son am- 
pieur, ne viendra jamäis à bout de 
notre. organisation ». « En aucune 
façon, sans avancées politiques signi- 
Jicatives, sjoute le texte, nous ne 
pouvons cesser d'occuper l'espace 
politico-militaire. Nous continuerons 
à frapper quand nous voulons, où 
nous vRiions. » . 

La pret se fonde sur l'échec 
tière de lutte contre la violence ar- 
mée du FLNC, en dépit de l'aug- 
mentation des effectifs de police et 


historique développent en effet, 
depuis la rupture de {eus trêve 

k le, en février, des atten- 
tats dans deux directions. D'une’ 


lations militaires ou administratives 
directement représentatives de 
PEtat. Ainsi, ils revendiquent D0- 
tamment dans leur communiqué 
des attentats ou opérations- 
commandos perpétrés contre 
quatre ou le secréta- 
riat général pour les affaires corses 
(SGAC) de ia préfecture de région à 


Ajaccio, à la fin du mois de mars.. 


D'auxe part, is relancent des ac- 


tions violentes ou des intimidations - 


directes contre des «speculateurs 
immobiliers ». x + 

Toutefois, le. FLNC-canal bisto- 
rique m'est pas la seule organisation 
clandestine à agir en Corse et hors 


de l'île. Les quatre attentats specta-, 


culaires de la nuit du 20 mars, 
contre la poste principale de Bastia, 
la subdivision de l'équipement à 
Calvi, le centre de vacances des 


personnels pénitentiaires de Casa- 


ions en : 


bianda, à Aléria, et le tribunal d'ins- 
tance de Sartène, n'ont ainsi tou- 
jours pas été revendiqués. De 
même pour l'attentat récent contre 
La Poste de La Seype-sur-mer (Var) 
et contre une perception de Haute- 
Corse, dimanche 11 avril. 


« NÉGOCIATION COLLECTIVE » 

L'autre message du communi- 
qué, adressé principalement à ia 
mouvance nationaliste, prend en 
compte cette situation d’apparente 
surenchère clandestine. Le FLNC 
évoque explicitement la stratégie 
de lutte armée, qui ne serait pas 
une fin en soi, mais dont le but se- 
rait de contraindre l'Etat à la « né- 
gociation collective sans exclusive 
aucune, dans l'esprit que nous 
avions initié à Tralonca». A 
l'époque, le 12 janvier 1996, les 

jandesti : ñ : 
six cents militants armés dans un 
petit village du centre de la Corse 
pour présenter un «processus de 
paix», dont ils disent poursuivre 
aujourd'hui la revendication. 

Le FLNC-canal historique en ap- 
pelle à «tous les militants organisés 
ou nan» à qui 5 Incomberait « de 
mettre en place des conditions adé- 

pour rechercher ensemble le 
fondement d'un accord (—), afin de 
garantir l'accession de la Corse au 
rang. de nation. Et cé dans un 
constant souci de respect mutuel 
Sans préalable ». Une façon pour le 
ELNC de proposer à l'ensemble de 
la mouvance. nationaliste, dont la 
quasi-totalité des mouvances se 
. prononcent pour l'abandon de la 
« lutte armée », de rechercher l'uni- 
té sans confusion des moyens et 
des objectifs. 

Pour appuyer ce discours, Le 
FLNC-canal historique justifie son 
choix de Ja violence armée comme 
réponse ät seul comportement de 
FEtat. Par cet appel et ses justifica- 
tions, le FLNC-canal historique 
tente de faire fructifier je résultat 
électoral de Corsica Nazione au 
deuxième tour de Péection à FAs- 
semblée de Corse du 14 mars : avec 
plus de 20 000 voix, le parti a béné- 
ficié du report de la presque totalité 
des 10 000 voix nationalistes du 
prernier tour pourtant clairement 
hostiles au maintien de la violence 
ammée. 


Michel Codaccioni 
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Le Canard enchaîné publie, dans son édition du 14 
ER 
au 


par les policiers 


LES ENQUÉTEURS de 12 divi- 
sion nationale des investigations f- 
pancières (DNIF) de la police judi- 
ciaire ont adressé récemment au 
juge-d'instruction de Nanterre 
(Hants-de-Seine), Patrick Desmnure, 
un rapport de syathèse relatif à la 
prise en charge de permanents du 
RPR par la Ville de Paris et par cer- 
taines sociétés privées. Selon ce 
rapport, daté du 25 mars et dont Le 
Canard enchaîné publie des extraits 
dans son édition du 14 avril, la mise 
en œuvre de cette forme de finan- 
cement occulte du parti gaulliste 
aurait coûté quelque 20 millions de 
francs à la municipalité parisienne, 
dépensés pour l'essentiel entre 
PRES ne 
rant laquelle Jacques ac 
encore maire de la capitale. 

L'hebdomadaire mentionne le 
chiffre de 12 675 188 francs an titre 
des salaires versés par la Ville de 
Paris à dix-huit fonctionnaires mu- 
nicipaux qui travaillaient en réalité 
au siège national du RPR, ajoutant 


à ce total quelque 7 millions de 
francs de charges sociales. Selon le 
rapport, le versement de salaires à 
d'autres cadres du mouvement par 
des entreprises serait lui aussi esti- 
mé-à 20 millions de francs, ce qui 
porte la dépense globale effectuée 
au profit du RPR à environ 40 mil- 
Bons de francs. Les enquêteurs 
semblent en avoir déduit que 
l'«  répréhensible » de ce pro-. 
cédé de financement à permis au 
parti de l'actuel] président de la Ré- 
publique de bénéficier « de res- 
sources ‘äccultes substantielles au 
Cours d’une période qui s'inscrit tant 
antérieurement que postérieurement 
aux dispositions légales relatives à la 
transparence et à la clarification du 
Jfinancemenit des partis politiques ». 
Le compte-rendu des policiers 
apporte pour la première fois une 
estimation chiffrée de l'ampleur de 
ce que les enquéteurs qualifient de 
«système délictueux opéré avec 
l'aval de ses instances dirigeantes », 
et notamment du préjudice qu'il a 


avril, tick Desmuye sur la prise en charge de permanents 
récemment RPR par la viie de Paris et des sociétés privées. La dé- 
d'instruction de Nanterre Pa- pense globale s'élèverait à 40 millions de francs. 





Georges Quémar condamné pour complicité 
de diffamation envers Jean Tiberi 


L'ancien directeur du persomuel de La Ville de Paris, Georges Quémar, 
a été condamné, mardi 13 avril, par le tribunal correctionnel de Paris à 
20 000 francs d'amende pour complicité de diffamation envers Jean Ti- 
beri. M. Quémar était poursuivi pour un entretien publié dans Le Pari- 
sien du 18 mai 1998, dans lequel 5 expliquait que Le cabinet dn maire de 
Paris avait permis La mise en place dun système de plus de 300 empiois 
fictifs entre 1985 et 1990. Le tibrmal a également condamné Le Parisien 
et lanteur de Fentretien, respectivement à 30000 et 10 000 francs 
d'amende. Les magistrats, qui parlent de « singulière imprudence » du 
Journaliste et de M. Quémar, ont estimé qu’« imputer à un és d'avoir 
donné personnellement des instructions pour que soient commises des in- 
fractions pénales porte atteinte à l'évidence à l'honneur de celui-ci ». Et 
“ajoutent que M. Quémar ne peut bénéficier de Fexcuse de la bonne foi 
car sa motivation « apparaît pas déruxe de tout esprit de vengeance. » 





LD EPSADSRMIEN 


CAT se , 
Des organisations demandent 
Je retrait du projet 
_ « 4 7 . 

de fichier informatisé de police 

LA LIGUE des droîts de homme (LDH), le Syndicat de la magistra- 
ture (SM, gauche), le Syndicat général de la police (SGP) et le Collectif 
informatique fichier et citoyenneté (IPC) ontdemandé, mardi 13 avril, . 
lors d'une conférence de presse commmmne, lé retrait du projet du Sys- 
tème de traitement des infractions constatées (STIC), un gigantesque 
fichier de police qui devrait recenser les noms de toutes les personnes 
mises en cause dans des procédures judiciaires, alnsi que ceux de leurs 
victimes (Le Monde du 16 février). Ces organisations, qui qualifient le 
STIC de « mégafichier de suspects », craigneït que ce projet d'arrêté, 
qui a fait l'objet de réserves de la part du Conseil d'Etat, soit adopté 
rapidement après des modifications de pure forme et sans réel débat 
public. Elles estiment que ce « fichier, constitué au mépris de la pré- 
somption d’innocence, anéantit le principe du droit à l'oubli et ne peut. 
.que décourager tous les efforts de réinsertion ». Elles dénoncent égale- 


ment la durée trop longue de conservation des données ainsi que les 
difficultés d'accès pour les personnes aux informations les concernant. . 


DÉPÊCHES LE nr 

M RETRAITES : la CGT et la CFE-CGC qualifient de « provocation » : 
les propositions du Medef (ex-CNPE). La CGT a estimé, mardi 

B avril, qu'en amplifiant le «recul » des retraites, le patronat veut 

«promouvoir les fonds de pension ». « Hi y a quelque impudence pour 


l'organisation patronale à.prôner un système incitatif à travailler plus : 


alors que les directions d'entreprises multiplient les licenciements, n'in- . 


tègrent pas les jeunes et mettent à la porte les salariés âgés », indique . 


l'organisation syndicale. Pour la CFE-CGC, le Medef « ne recule devant 
aucune outrance ». L'organisation syndicale juge « frresponsabies » les 
propositions du patronat, en estimant qu'elles «s’en prennent essen- 
tiellement à l'avenir des retraités ». : 

M CORSE : La chambre d'accusation de la cour d'appel de Paris a 
rejeté, mardi 13 avril, une demande de mise en liberté du militant na- 
tionaliste corse Marcel Lorenzoni, mis en examen pOur « association 
de malfaiteurs en vue de corumettre des actes de terrorisme » et écroué 
en février 1998 en marge de l'enquête sur l'assassinat du préfet Eri- 
gnac Les magistrats ont cependant levé le mandat de dépôt de sa 
Cornpagne, Fabienne Maestracci, mise en examen dans le cadre de 
l'enquête sur Fassassinat du militant Robert Sozzi cé 

Mm35 HEURES : La CFE-CGC réclame Pinstauration d’un salaire mi- 
nhnum pour les cadres, dans le cadre de la seconde loi sur la réduc- 
tion du temps de travail. Ce salaire minimum interprofessionnel plan- 
cher (SMIP) pour les cadres ne devrait pas être inférieur au plafond de 
la Sécurité sociale, sit 14470 F (2 206 euros), souligne la CFE-CGC, 
qui rendra publiques ses propositions définitives en mal. 

M RPR : Nicolas Sarkozy, secrétaire général dun RPR, a estimé, mar- 
di 13 avril à Poitiers, que «jamais peut-être comme aujourd'hui, les 
conditions un renouveau de l'opposition n'ont été réunies », depuis 
Féchec de la droite aux législatives de 1997. « I! convient maintenant de 
Sortir de la torpeur qui ft celle de notre échec », a-t-l ajouté. 

M EXTRÊME GAUCHE : une dizaine de militants de la Ligue 
communiste révoirtionnaire devaient annoncer, jeudi 15 avril, leur 
ralkement à la fondation Marc-Bloch, dans le bulletin de liaison inter- 
ve de ce petit cub qui rassemble des républicains de droite et de 
gauche. François Morvan, membre du comité central de la LCR et chef 
de file des partants, a cosigné dans Le Monde (daté 11-12 avril}, une tri- 
bune avec Paul-Marie Couteaux, Henri Gaino, proches de Charles Pas- 
qua, Pierre Lévy et Didier Motchane, vice-président du Mouvement 
des citoyens, contre l'intervention de FOTAN en Serbie. 





_ enntradiotinunr Line. 
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La police estime à 20 millions de francs 
Le coût des cadres dut RPR payés par la Ville de Paris 


La même somme aurait été engagée entre 1990 et 1995 par des entreprises 


du 


pu causer à une collectivité pu- 
blique — la runicipalité parisienne. 
Adrmnis à se constituer partie ci- 
vile au nom de Ja commune dans 
Finstruction du juge Desmmye, un 
militant écologiste avait demandé, 
le 25 mars, en même temps que 
Faudition ‘de M. Chirac à titre de 
témoin (Le Monde du 25 mars), 
qu'une expertise soit effectuée afin 
de préciser Je coût subi par 12 co 
lectivité du fait de ce financement 
formation judiciaire, confiée au 
juge parisien Xavière Simeoni, s’at- 
tache au recensemem d'autres em- 
la capitale pour travailler eux aussi 
en faveur-du RPR, mais affectés 
dans des fédérations ou auprès de 
certains élus. " 


TÉMOIN - 

Evoquant les faits visés par l'en- 
quête de M. Desure, le rapport 
cité par Le Canard enchaîné sou- 
bgne qu'ils mettent en jeu « des 
responsabilités susceptibles de 
concerner les maires et adjoints, le 
secrétaire général et les directeurs de 
cabinet ». «A la lumière des témoi- 
gnages recueillis, est-il encore écrit, 
i apparaît que des agents de cette 
ville [occupaient] au RPR des fonc- 
tions les plaçant en rapport étroit 
avec le président ou le secrétaire gé- 
néral», soit avec MM. Chirac et 
Juppé. Ce dernier est mis en exa- 
men, depuis Je 21 août 1998, pour 
< prise illégale d'intérêts » et « recel 
d'abus de biens sociaux ». L'ancien 
directeur du cabinet de M. Chirac, 
Michel Roussin, et trois anciens 
trésoriers du RPR sont également 
poursuivis. 


: Hervé Gattegno 
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Dominique Strauss-Kahn engage 
une prudente réforme de Bercy 


Face à des syndicats qui refusent toute réduction d'effectifs, 
le ministre des finances gagne du temps 
en amorçant une simplification des procédures fiscales 


LE MINISTRE de l'économie et 
des finances ne marque jamais de 
rappeler que «l'Etat est en dan- 
£er » et Que sa survie nécessite une 
révolution culturelle, Dans ses 
terres, à Bercy, Dominique 
Strauss-Kahn 2 décidé de prendre 
les choses en maïn. A l'occasion 
d'une réunion du comité technique 
paritaire ministériel (CTPM), à La- 
quelle ont participé, mardi 13 avril, 
une centaine de personnes, i a an- 
noncé des décisions et orientations 
que vont guider son action d'ici à 


Premier principe : chaque contri- 
buabie — Particulier, entreprise pe- 
tite ou moyenne, grande entre- 
prise - aura «un correspondant 
fiscal unique », comme à EDF ou à 
sa banque. Fini le temps où le 
contribuable était renvoyé dun 
service à l’autre, promet le mi- 
nistre. À l'avenir, le correspondant 
fiscal unique aura accès « en temps 
réel», grâce à de nouveaux 
moyens informatiques, à l'en- 
semble du dossier du contribuable. 
Aujourd’hui, la direction générale 
des impôts (DGT) et le Trésor pu- 
blic, qui se partagent l'assiette et le 
recouvrement des impôts, n’ont 
pas de liens i i directs. 
Les nouvelles technologies per- 
mettront au contribuable de ne 
Plus faire les frais de cette organi- 
Sation, sans que les citadelles que 
sont Ja DGI et le Trésor ne perdent 
leur indépendance. 

Dès lors, une réforme de struc- 
ture ne s'impose plus. Si ce sujet 
D'est pas arbitré, Bercy a quand 
mème décidé de créer, au plus tard 
à la fin de 2001, une direction des 
grandes entreprises (DGE), au sein 
de la DGI, pour s'occuper de J'as- 
siette et du recouvrement de l'im- 


pôt des groupes réalisant un 
Chiffre d'affaires de plus de 4 mil- 
bards de francs (Le Monde du 
12 mars). 

Deuxième grand principe : ja 
simplification. Une disposition de 
la loi de finances pour 1999 lui 
fournit un premier outil : le numé- 
ro d'inscription au 
tional d'identification des per- 
sonnes physiques de l'Insee (NIR) 
comme identifiant fiscal En 2001, 
au plus tard. les contribuables re- 
cevront une « déclaration ex- 
presse », sur laquelle seront préim- 
primés l'ensemble des revenus 
déclarés par les tiers (employeur, 
banque,etc.) à l'administration fis- 
cale. Pour plus de dix millions de 
contribuables (sur trente millions), 
il n'y aura plus qu'à vérifier les in- 
formations inscrites et à signer la 
déclaration de revenus. 


« GAINS D'EFFICACITÉ » 

Dernier principe édicté par 
M. Strauss-Kahn : installer un in- 
terlocuteur économique unique 
pour les PME, souvent perdues 
dans le dédale des services admi- 
nistratifs et la complexité des 
règles. Cela devra se faire dès 2000, 
autour des directions régionales de 
l'industrie, de la recherche et de 
Fenvironnement, des directions ré- 
gionales du commerce extérieur et 
des délégations régionales au 
commerce et à Fartisanat. 

L'ensemble de ces mesures ap- 
portera un weilleur service aux 
contribuables. Permettront-elles à 
l'Etat de faire des économies ? 
M. Strauss-Kahn l'affirme, sans 
donner de chiffres. La France a au- 
jourd’hui un des systèmes de re- 
couvremenmt fiscal les plus chers. 
Selon un rapport de Pinspection 


répertoire na-, 


des finances, elle consacre plus de 
1,5 % des recettes encaissées - soit 
près de 26 milliards de francs 
(3,96 milliards d'euros) - à la ges- 
tion de ses impôts. Comme l'Alle- 
magne et l'Italie, mais beaucoup 
plus que les Etats-Unis et la Suède 
(0,5%), ou le Canada, l'Espagne, 
l'Irlande, les Pays-Bas et le 
Royaume-Uni (1%). Dans tous ces 
pays, les administrations fiscales 
ont beaucoup évolué ces denières 
années. La France, elle, n'a pas 
abordé de front le débat sur l'em- 
ploi A Bercy, on n'ose MËmE pas 
parler de gains de productivité, 
pour ne pas heurter les syndicats. 
On parle de «gains d'efficacité », 
qui devront être consacrés à de 
nouvelles missions (temps d'ou- 
verture plus Jongs, par exemple), à 
une formation et une qualification 
accrues des agents des impôts et à 
la réduction des effectifs du minis- 
tère au profit d'autres services de 
l'Etat. 

Pour respecter son objectif de 
stabiliser les effectifs de V'Etat, Lio- 
nel Jospin a demandé à certains 
ministères de réduire la voïlure 
pour permettre à d'autres de 
s'étoffer. Dans ce cadre, les fi- 
nances doivent réduire leurs effec- 
tifs (192000 personnes) de 0,5% 
pendant trois ans. M. Strauss-Kahn 
a refusé de s'engager, comme Le li 
demandaient les syndicats, mardi, 
à faire une pause en 2000 dans 
cette diminution, mettant en avant 
que, depuis vingt ans, les effectifs 
du ministère ont été stables. Le dé- 
bat devra pourtant être rapide- 
ment tranché. D'autant que 70 000 
départs à la retraite sont prévus, 
aux fmances, d'ici à 2010. 


Virginie Maïingre 
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e.Lm.leblanc 


Groupe Bosch 
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ualité e.L.m. leblanc à l'attention des utilisateurs 
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de chaudières murales à gaz GLM 7H/GLS7H 
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Les produits e.Lm. leblanc sont en permanence soumis à des tests de qualité et 
de sécurité. Ainsi, des analyses effectuées ont permis de constater un problème 
potentiel de sécurité sur ini jè 


De 
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e sigle GLM ou 


iMAanQE à Cl anpe 
GLS sur la façade (voir 


dessin ci-contre) et par la référence du modèle sur la notice d'emploi. 

A ce jour, aucun accident n'est survenu, mais afin de garantir la sécurité totale de 
ses clients, e.lum. leblanc a déjà lancé une opération gratuite de remplacement de 
ces tableaux de commande. Grâce au soutien actif et au professionnalisme de 
ses partenaires service aprèsvente cette opération est déjà largement réalisée. 


tableaux 


Toutefois, pour s'assurer que tous les appareils concernés seront 
remis à miveau rapidement, nous invitons les utilisateurs qui 
n'auraient pas encore pu être joints de s'adresser immédiatement 
à leur service après vente habituel on de contacter le centre 

d'appel e.Lm. leblanc : 


Numéro vert : Tél. 0800 598 598 - Appel gratuit 
Centre d'appel ouvert de 8h00 à 21h00 
A titre préventif, e-Lm. leblanc préconise d'éteindre les chaudières 


concernées fonctionnant au gaz propane, dans l'attente d'une 
intervention du service après-vente. 


t « 


Seules les références indiquées ci-dessus sont concernées par cette opération. 
Nous rappelons à tous les utilisateurs la nécessité d'un entretien annuel de leur 
appareil par un professionnel qualifié (circulaire ministérielle du 9 août 1978 - 
J-O. du 13 septembre 1978). 
Merci pour votre confiance et votre compréhension. Soyez certains que pour 
nous, €.Le. leblanc, la qualité de nos produits et la sécurité de nos clients 
resteront toujours nos priorités premières. 
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ENTAMÉE dans les années qui 
ont suivi là seconde guerre mon- 
diale, sous la forme de jumelages, 
d'échanges de jeunes et d'invita- 
tions réciproques de fanfares ou de 
troupes de majorettes, la coapéra- 
tion entre collectivités locales fran- 
çaises et étrangères connaît un dé- 
velopement continu depuis quinze 
ans. Parallèlement à l'entrée en vi- 
gueur, sur le territoire national, des 
lois et mécanismes de la décentra- 
lisation, la + coopération décentra- 
lisée » entre villes, départements et 
régions françaises et étrangères 
- de l'autre côté de la frontière 
aussi bien qu'en Afrique ou sur 
d'autres continents - à peu à peu 
trouvé 5 légitimité, ses marques et 
ses ressorts. Mais il faut la reca- 
drer, peut-être la réorienter. C'est 
l'objet des Rencontres nationales 
de la coopération décentralisée, 
organisées les 16 et 17 avril, à Paris, 
par Charles Josselin, ministre délé- 
gué à la Coopération et à la franco- 
phonie. 

Le temps n'est plus où l'Etat 
pouvait seul revendiquer l'exclusi- 
vité des relations extérieures. 
Mème si la France n'est pas, 
comme la Belgique ou l'Alle- 
magne, un Etat fédéral, le Quai 
d'Orsay, jadis si sourcilleux de ses 
prérogatives, ne songe plus à em- 
pécher Paris, l'Alsace ou le Puy-de- 
Dôme de développer une politique 
extérieure. Mais l'exercice est diffi- 
cile : il faut concilier le principe de 
liberté et d'initiative des collectivi- 
tés et la nécessaire cohérence des 
démarches vers le Vietnam, la Po- 
logne ou le Mali. D'autant plus 
que, de leür côté, organisations 
non gouvernementales (ONG1, 
établissements publics ou universi- 
tés entretiennent traditionnelle- 
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ment des contacts et mènent des 
opérations concrètes avec des par- 
tenaires étrangers. 

< La lai de 1992 (sur Padministra- 
tion territoriale de la République] 
a non seulement autorisé, Mais en- 
couragé nos collectivités à agir, alors 





« Les meilleures 
actions sont celles 
qui se fixent 

une ligne claire, 
le pire étant 

la politique 

du zapping » 





que, jusqu'à cette date, leurs initia- 
tives se déroulaient souvent dans 
une relative clandestinité, voire l'ilté- 
galité. Elle apporte une sécurité juri- 
dique aux élus », explique M. Josse- 
lin. A ce jour, aucune action 
contentieuse n'est en cours, 
semble-t-il, devant les tribunaux 
administratifs au titre du contrôle 
de légalité de la « diplomatie lo- 
cale ». 

Le développement du phéno- 
mène s'apparente à un foisonne- 
ment -On a même pu parler de 
« désordre», au point que, par- 
fois, les contribuables s'inquiètent 
du coût des voyages d'études ou 
de l'envoi d'experts. On évalue à 
1milliard de francs (152 millions 
d'euros) l'ensemble des crédits 
mobilisés. Quelque six mille collec- 
tivités ont des relations avec leurs 
homologues étrangères de cent dix 
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Le foisonnement de la coopération décentralisée a besoin d'être organisé 


Quelque six mille collectivités locales entretiennent des relations avec leurs homologues étrangères de cent dix pays. 
Les Rencontres nationales des 16 et 17 avril, à Paris, visent notamment à recadrer des initiatives de plus en plus nombreuses 














chiffres. Dans la «nouvelle 


pays, au rnoins un département sur 
trois et la quasi-totalité des ré- 
gions. La liste n'est pas exhaustive, 
mais on cite volontiers le Poitou- 
Charentes, l'Alsace, l’Île-de- 
France, Rhône-Alpes ou le 
Nord - Pas-de-Calais - Marie- 
Christine Blandin, ancienne prési- 
dente (Verts) de la région, préside 
le comité de pilotage des Ren- 
contres -, les Hauts-de-Seine, les 
Côtes-d'Armor ou la Seine-Saint- 
Denis, l'Orne, la Seine-Maritime, 
Lyon, Limoges. Le Havre ou Stras- 
bourg. Angers a mis en place une 
formule originale avec Bamako, 
inscrite dans la durée : 1% du bud- 
get d'investissement de La ville est, 
depuis plus de dix ans, « réservé » 
à la capitale malienne, qui peut 
donc, à l'avance, programmer sa 
politique d'investissements. « Les 
meilleures actions sont celles qui se 
fixent une ligne claire, le pire étant 
da politique de zapping ». juge le 
ministre. 

intégralement renouvelée lan 
dernier, la commission de coapéra- 
tion décentralisée comprend 
soixante-quatre membres, dont la 
moitié sont des représentants des 
collectivités. Si son secrétaire gé- 
néral est un préfet - Jacques An- 
drieu -, M. Josselin a souhaité que 





soit nommé un secrétaire adjoint, 
Pierrick Hamon, chargé pendant 
longtemps de ce secteur au conseil 
général des Côtes-d'Armor lorsque 
le ministre présidaïit encore Fas- 
semblée départementale. But de 
cet organisme : mieux identifier et 


voisinage - avec l'Allemagne - ou 
de cousinage - Québec — va sur sa 
lancée, on a pu constater des 
«phénomènes de mode > au Mmo- 
ment d'une terrible sécheresse 
avec les pays du Sahel, dans les 
années 70-80, par exemple - les 





Agriculture et partenariats 


Les chambres d'agriculture, de leur propre chef où en partenariat 
avec les conseils sénéraux et régionaux, ont engagé plusieurs Opéta- 
tions de coopération. Les objectifs sont triples : rechercher des par- 
tenaires Commerciaux, favoriser la promotion des hommes et la 
prise de responsabilités par les prodncteurs, structurer Ja profession 
agricole. « Avec ume déontologie, précise Danielle Buhagiar, de FAs- 
semblée des chambres d'agriculture, n'intervenir qu'à la demandé de 
chambres étrangères et que si ces dernières sont démocratiquement 
élues par les agriculteurs de base. v Pays prioritaires : Mali, Sénégal, 
Guinée, Tunisie et Maroc, Hongrie, Lettonie et, surtout, Pologne, où 
trente-neuf opérations de partenariat bilatéral sont recensées: for- 
mation professionnelle, préparation à la PAC, amélioration géné- 
tique des troupeaux de vaches laïtières, cuiture des pommes de 
terre, agrotourisme, détachement de professeurs de français dans 
les lycées agricoles polondis. . F5 





coordonner les actions des uns et 
des autres et éviter que les efforts 
ne soient concentrés exagérément 
Sur un « pays phare ». Une banque 
de données est mise en place. 

Si la « vieille » coopération de 


Etats d'Europe orientale kt, singu- 
lièrement, la Roumanié-après la 
chute du mur de Berlin} ou l'Asie 
du Sud-Est, quand la jsie, La 
Chine ou l'indonésie issaient 
un rythme de crise À deux 


vague » de la coopération, le Viet- 
nam apparaît en bonne place, les 
. domaines d'action se multiplient, 
avec le souci constant d'an profes- 
sionnalisme plus poussé : lutte 
contre la pollution, gestion ur- 
baine, traitement de l'eau, trans-’ 
ports publics, coopératives agri- 
coles, organisation administrative 
locale, rénovation des hôpitaux. 
Ainsi la Seine-Saint-Denis tra- 
vaïlle-t-elle avec la province de 
l'Ougoué maritime, au Gabon 
— transports scolaires, équipement 
des communes en matériel infor- 
matique -, et, depuis peu, avec des 
villes palestiniennes - échanges 
culturels, création de réseaux de 
bibliothèques. : 

« Comparées au régime juridique 
en vigueur dans les. Länder alle- 
mands ou les autonomies espa- 
gnoles, la loi française de 1992 est 
très libérale et la façon dont elle est 
interprétée encore plus libérale », 
note M Andrieu. Le champ d'ac- 
tion extérieure des collectivités est 
presque infini Consécration pro- 
chaine : une ligne spéciale devrait 
être inscrite dans les contrats de 
plan Etat-régions.. 


François Grosrichard 


Les municipalités tchèques intéressées par le savoir-faire français 


PRAGUE 
de notre correspondant 
Depuis quelques jours, des Limougeauds ha- 
bitent rue de Pilsen, du nom de la capitale 


tchèque de la bière et de la construction méca- 


nique. Son inauguration conjointe par les 
maires des deux villes, jumelées depuis trente- 
cinq ans, a marqué la relance d'un partenariat 
en panne après un début de décennie promet- 
teur, mais trop axé sur la culture. Limité, jus- 
qu'à la chute du régime bureaucratique, en 
1969, à des échanges scolaires ou de clubs spor- 
tifs, le jumelage entre Püsen, ou Pizen (à 
l'ouest de Prague), et Limoges s'oriente désor- 
mais vers un transfert de savoir-faire. 

« Nous sommes intéressés par les expériences 


de Limoges en tant que capitale de région, car . 


Pilsen va le devenir après la création des régions, 
prévue en l'an 2000 », explique Helena Hejdo- 
va, responsable des relations internationales à 
la mairie de Pilsen. Une convention, signée dé- 
but avril, prévoit un échange permanent d’in- 
formations et l'envoi d'élus et de techniciens 
français sur les dossiers à caractère environne- 
mental, en particulier le traitement de l'eau et 
des déchets, les transports et la qualité de l'air. 
Ces dossiers préoccupent Pilsen, comme 
nombre de villes tchèques confrontées à la pol- 





lution industrielle et liée à la circulation auto- : 
mobile. 

La deuxième ville du pays, Bmo, au sud-est 
de Prague. jumelée depuis 1965 avec Rennes, 
bénéficie aussi d'une coopération décentrali- 
sée, pour la communication entre élus et ci- 
toyens, l'environnement et l'aménagement ur- 
bain. Un représentant rennais a ainsi participé 
à une commission pour la rénovation de la 
vieille place de la Liberté, symbole de la capi- 
tale historique de la Mora : 


INTÉGRATION DES PROGRAMMES EUROPÉENS 

« Les connaissances des responsables ‘rennais 
sont d'ure grande utilité, car ces thèmes sont 
pour nous nouveaux », affirme Helena Buriano- 
Va, directrice de l'office des relations interna- . 
tionales de Bmo. « Sous le communisme, la mu- 
nicipalité n'avait. pas de politique de 
communication ou d'environnement, d'où l'im- 
portant travail à faire », précise-t-elle. Grâce. à 
Rennes, Bmo a aussi intégré les réseaux et les 
programmes de l'Union européenne pour le 
développement des démocraties locales et la 
formation des agents communaux dans les 
pays candidats à Padhésion. 

À Zlin, patrie d’origine du chausseur Bata, 
jumelée depuis trente ans avec la capitale fran- 





Le chantiet inachevé de la prévention 


-vestit dans l'enselgnement du français — elle ac- 


* depuis dix-huit mois - le taux national est pas- 





çaïise de la chaussure, Romans, les autorités 
sont très demandeuses de coopération sur des 
programmes de formation des fonctionnaires 
municipaux. La coopération décentralisée a 
fourni l'impulsion pour une relance du parte- 
nariat, au début de la décennie. Elle a permis à 
des agents de La commune de ZHn de « se fami- 
liariser avec le fonctionnement d'une mairie 
française dans le cadre de l'économie de mar- 
se apr Eldova, ancienne sta- 
aujo: re: le des relations 
A De En 
- La cité morave, au sud-est de Prague, qui in- 











vinet-trois mille-habitants —, espère.que La coo- 

pération avec Romans permettra d'attirer des 

investissements d'entreprises françaises. 
Confrontés à une hausse brutale du chômage 





ere 
ltés tchèques participant ou ayant partici 

des opérations de coopération décentralisée 
regretteñt toutefois les faibles retombées : 
économiques des coopérations intercommu- 5 


{ 
{ 
cueille trois lecteurs de français pour quatre- 


Martin Plichta 
SE 


DÉPÊCHES 

MALSACE: mille entreprises 
ont bénéficié de la prime régio- 
nale à la création d'entreprise 
(RCE) ou de la prime régionale à 


dés risques naturels 


de la communication ef responsables 
de la rédaction du Monde 


| DENT 


Le Monde, La Poste, le multimédia 
et l’espace philatélie 


| Meter 


RAM TE CIU TS ES 


à 18 heures 
COR CET IE ELEMENT EEE ER TER 
les queshons des Strasbourgeois sur l'avenir de la cité 
aux responsables politiques, écanamiques, eul}urels... 





au PALAIS DES FÊTES 
à partir de 14 heures 


5, rue Sellenick, US ETES 
CETTE TE il 


Coordinerion : ZFD, Systom/informarion ef Enireprfso 









Posez vos questions sur l'avenir de Strasbourg 
Question : 






À retourner par courrier à : LE MONDE. Marcel SCOTTO 
Parlement curopéen - Centre de presse 
12. avenue du Président-Robert-Schuman 
67000 Strasbours 






SEULES 35 % des communes « à 
risques » de vingt mille à cent mille 
habitants se sont dotées d'un plan 
de prévention des risques (PPR), 
que la loi a pourtant rendu obliga- 
toire, Telles sont les conclusions 
de l'étude de l'institut français de 
l'environnement (IFEN), publiée 
dans Les Données de l'environne- 
ment, Mardi 13 avril, quelques se- 
maines après les dramatiques ava- 
lanches dans les Alpes. 

Les efforts réalisés depuis la toi 
de 1987, qui donne au citoyen un 
droit à l'information sur les 
risques naturels et technologiques, 
complétée par la loi Barnier de 
1995, ont permis d'élaborer des 
plans de prévention pour 
1692 communes. Mais ils sont en- 
core loin de couvrir les besoins : 
les services de l'Etat estiment que 
10 000 communes devraient faire 
l'objet d'un PPR, « du fait des 
risques importants qu'elles repré- 
sentént en termes d'enjeux hu- 
mains », selon les termes de la 
note de l'IFEN. 

Or plus de 17 000 communes 
sont affectées par un ou plusieurs 
risques naturels, selon l'état des 
lieux effectué par les préfectures. 
Les inondations sont les plus me- 
naçantes (près d'une commune 
sur trois). Viennent ensuite les 
mouvements de terrain 
{5932 communes), les séismes 
6100), les feux de forêt (3905), 
puis les avalanches {355} et les 
tempères ou cyclones (73). 

Les PPR permettent aux autori- 
tés locales, avant toute décision 


COMMUNES AYANT 
UN PLAN DE PRÉVENTION 


des risques répertorlés sur une 





lanches sont couvertes par un 
plan, mais seules 12% pour les 


zone. Elaborés par les directions 

départementales de l'équipement glissements de terrain et 11% pour 
et celles de l'agriculture, approu- les inondations. Quant aux risques 
vés par les préfets, Ds visent à in- de feu de forêt, ils ne font encore 
terdire les nouvelles constructions l'objet d'aucun plan de préven- 
dans les zones les plus exposées et tion. Les plus prudentes sont Les 
à réglementer les activités hu- communes qui cumulent plusieurs 
maïnes dans les sites moins expo- types de risques. Et les plus petites 
sés. communes sont les moins proté- 


Cette procédure, assez peu ap- 


gées : seules 6 % des communes à 


É M FINISTÈRE : le ramassage de 


l'emploi (PRE), depuis 1982, a an- 
nonté, mardi 13 avril, Adrien Zel- 
ler, président (UDF) du conseil ré- 
gional d'Alsace. Ces aïdes ont 
permis la création de 13 000 em- 
plois pour un coût de 187 millions 
de francs (28,50 miltions d'euros). 





coquillages a été interdit, mardi 
13 avril et jusqu'à nouvel ordre, 
dans la baïe d'Audierne (Finis- 
tère), en raison de la présence 
d'algues toxiques appelées dyno- 
phisis. Cette interdiction, prise 
«en raison des risques encourus 
pour ia santé publique », porte sur 
une zone allant de la pointe du - 
Raz à celle de Penmarc’h. 
BORNE: Feau a été déclarée 
impropre à la consommation 
par la direction départementale à 
de l'action sanitaire et sociale se 

dans 5 communes de FOme Re 1. 

{800 habitants), à cause d'une ES 2 de 
forte concentration de nitrates. oe fi 
Les périodes de pluie récentes ont à : 
entrainé une augmentation des Fe. 
concentrations en nitrates dans Fr du 
l'eau dans deux stations de traite- 
“ment, avec respectivement des 
taux de 53 mg/l et 56 m£/l POUF 
une norme autorisée de 50 mg/l. 
M PARIS: une pétition a été 
lancée, mardi 13 avril, pour la 
réinstallation du viaduc de Tot 
biac au sein de la ZAC Paris-Rive 
gauche, dans le 13: arrondisse- 
ment, par Jes associations qui mi 
Etent pour le réaménagement de 
ce chantier. Ce viaduc, grand our 
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d'aménagement, de tenir compte 





pliquée avant 1990, est aussi mise risques de moins de cinq cents ba-  vrage d'art datant de 1895 qui en- 
en œuvre de façon inégale sur le  bitants ont élaboré un plan. ‘ jambaït les voies ferrées de la 
territoire national: 36% des ‘gare d'Austerlitz, a été démonté 
communes touchées par les ava- Sylvia Zappi  débnt 1996. 
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COR * quidés» par Parmée yougoslave à 
5 . l'ouest de Djakovica (sud-ouest du 
Kosovo). 


Selon plusieurs sources militaires 
occidentales en contact avec FUCK, 
La rébellion risque d'être prochaine- 
ment à court de munitions alors 
de Sheet Dicntiee 

dans les pays 
limitrophes. Flle aurait lancé un ap- 
pel pour que l'OTAN lui parachute 
des armes ou qu'elle lui ouvre et sé- 
Curise un cotridor 'approvisionne- 
ment, 

De fit, armement de PUCK reste 
sommaire. Dans un prernier temps, . 
elle a largement Puisé dans les 











Printemps 1997. Selon un 
done nt 650 000 armes, . 
000 tonnes d'expiosifs, 15,5 millions 
de munitions avaient alors été sub- 
tilisées, Toujours selon les Nations 
Unies, 200 000 de ces armes auraient 
pris le chemin du Kosovo. Depuis, 
FUCK a commencé à diversifier ses 
sources d’approvisionnement afin 
d'acquérir des armes de meilleure 
é qualité que les AK47 albanaïses de. 
ie piètre facture. « L'UCK demeure équi- 
Pée d'armes légères, de quelques 
lance-roquettes antichars, de fusils à 
lunettes et peut-être de quelques rnis- 
siles légers, maïs rien qui ne puisse réel- 
lement inquiéter Partilierie et les biirr- 
dés serbes », estiment toutefois les 
experts américains du Centre pour 
les études stratégiques et intematio- 
nales (CSIS). É 
. .  #Nous n'avons pas besoin de 
29 oups de l'OTAN, nous avons besoin 
d'armes anfichars, Nous pourrons en- 
Suite prendre Foffensive 2 faire le tra- 
vai nous-mêmes », a récemment dé- 


américains, 
Xheladin Gashi, chef des opérations 
PTE RE 2 POLE De 
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‘les réseaux turcs sur le marché de 


Lib SU, 
‘Île térra 
ss à court 
d'armes 

et coupée 

de ses appuis 
dans 

la population, 
l'Armée 

‘de libération 
du Kosovo 
résiste 
difficilement 
aux forces 
serbes. 

Une odeur 

de soufre 
continue 

de planer autour 
de cette 
rébellion dont 
les circuits 

de financement 
seraient liés 
autrafic 

de stupéfiants. 
Des doutes 
subsistent aussi 
sur sa stratégie 


politique 


"LS reconnaissent que FUCK 
s’est aguerrie ces derniers 
mois en optant d'avantage 
pour ka guérilla, ls doutent encore de 
capacités combaitantes, Pour le 
moment, FUCK dat donc essentielle- 


très actifs dans le trafic de stupé- 
fiants, principalement en Allemagne 
et en Snisse où ils auraient détrôné 


Fhéroïne, De R à ce que cet argent 
sale serve à l'achat d'armements 
— après avoir servi à financer des m- 





IZONS 


ENQUÊTE A , 


Entraînement à la base de l’'UCK de Kukës en Albanie (avril 1999). 


Les mystéres de l'UCK 


vestissements « civils »-avant-ke dé- 

è a 
ue qu 

d'émissaire amédcain Dour les Bal- 

kans, l'ambassadeur Richard Hill, 


«FArmée de libération du Kosovo est 

venue aux pourpariers [de Rambouïl- 
Ie] mec Pdée qu'elle ne ferait que 5 
gner un accord de cessez-le-feu. En- 
Suite, les forces de l'OTAN se seraient 
déplqées, ce qui lu FUCK] aurait 

donné le temps de se regrouper, de se 
réarmer et de s'entraîner ». « L'UCK 
doit comprendre que ses membres ont 
un avenir comme membres de partis 
Poftiques ou de la police locale, mais 
pas das la continuation de la lutte ar- 
mée », ajoutait- 


ré une parie infime de FUCK nais- 
#wconto- Bar- 


se développa. 
dhyt Mahmi, membre du LPK dit 
«extérieur» et ancien dirigeant de 
mouvement clandestin jusqu'à son 
exil en Suisse, en janvier 1990 (in 
«Kosovo, naissance d'une lutte ar- 
mée », par Patrick Denaud et Valérie 
Pras, éd. L'Harmattan, février 1999). 
Slobodan Müosevic est sans aucun 


au fur et à mesure de la répression 
serbe. 

L'Année de libération s'est mani- 
festée pour la prermière fois, en 1993, 
par l'assassinat de deux policiers 
serbes dans la Drenica, foyer histo- 
rique du nationalisme albanais à 
FPouest de Pristina De là fin 1995 à 





« Nous n'avons pas besoin de troupes 

de l'OTAN, nous avons besoin d'armes 
antichars. Nous pourrons ensuite prendre . 
offensive et faire le travail nous-mêmes » 
“Xheladin Gashi, chef des opérations de l'UCK 





“| reste à savoir sur quel terrain po- 
tique se placerait FUCK qui entre- 
tient des liens délibérément obscurs 
avec le Mouvement populaire du Ko- 
sovo (LPK), né de la fusion de plu- 
“sieurs groupuscules marxistes-léni- 
aistes attirés par le national- 
communisme d'Enver Hodja, le dic- 
tateur de la « mère patrie » albamaise 
mont en 1985. Selon Fun de ses diri- 
geants, le LPK a été créé à Pristina en 
1962 à la suite des manifestations na- 
tianalistes albanaises de l'année pré- 
cédente. Les revendications alba- 
naises portaient alors sur la 
reconnaissance de cette province 
comme la septième répubtique de la 
fédération aux même titre, à 
époque, que la Serbie, la Slovénie, la 
Cromie, la Bosnie, le Monténégro et 
la Macédoine. La présidence collé- 
agitation dans le sang. Six mille Alba- 
pour « menées contre-révolution- 
naires » à des peine allant jusqu'à 
vingt ans de prison et 22 000 autres à 
des intemements administratifs de 
trente à soixante jours. Cette répres- 

sion présageait de la politique du bà- 
ton que Belgrade w’allait avoir de 
cesse d'appliquer jusqu'à La suppres- 
sion de l'autonomie en 1990, puis par 
l'intervention armée en 1998. « A 
chaque fois qu'un prisonnier était tor- 





novembre 1997, elle revendique, par 
fax, des dizaines d'attentats anti- 
serbes et contre des Albanais loyaux 
au régime de Belgrade. Faute d'en sa- 
voir plus, FUCK gagne Un sumom : 
« Forganisation fax ». C'est le 28 no- 
vernbre 1997 qu'elle apparaît physk 


diquent de FUCK et appellent à «la 
poursuite de la lutte pour la Ébération 
du Kosovo ». 


AIS pendant plusieurs 

mois encore, la réalité de 

cette organisation sera 
contestée notamment par le diri- 
geant albanais modéré, Ibrahim Ru- 
gova. fl n'exdut pas alors que l'UCK 
Soit «une manœuvre des services Se- 
crets serbes » soupçonnés de Favoir 
créée pour justifier la politique de ré- 
pression de Belgrade au Kosovo. Le 
mythe de l'UCK, pourtant, ne cessera 
de grandir, avec ses martyrs et ses hé- 
ros tel Adem Jashari, présenté 
comme Fun des fondateurs de FUCK, 
tombé, en mars 1998, les armes à la 
main avec cinquante-trois autres 
membres de son clan, dont des 
femmes et des enfants, sous les as- 
sauts des forces spéciales serbes. Le 








jtaire de FUCK intervi 
au début da 1996. Les Gouses. mt 
multiplient les attaques au Kosqvo. 
Leur violence met en exergue Fim- 
passe dans laquelle le pacifisme 
dTrahim Rusova a été dirigé par le 

yougoslave, Mi 


Ligue 

de M. Rugova. En quelques mois, les 
effectifs de l'UCK passent de quel 
ques centaines de membres à plu- 
sieurs milliers de combattants. Au 
printemps 1998, elle affine contrôler 
plus de 30% du territoire, sans jamais 
avoir remporté une seule bataïlle face 
aux Serbes. Le temps de la reconnais- 
sance internationale suivra. Hashim 
Thaci, Pun des à ant 
de FUCK (piloté dans l'ombre par le 
discret Xhavit Haliti du LPK), dirigera 
ainsi la déKégation albanaise à Ram- 
bouillet. 

« Le LPK peut-il être vonsidéré 
comme l'aîle politique de TUCR ? On 
ne peut pas répondre exactement à 
moins que le LPK ou l'UCK ne le 
confirme », notaït récemment l'heb- 
domadaire en langue aïbanaise Koha. 
Le LPK, fortement représenté au sein 
des puissantes djasporas albanaises 
de Suisse et d'Allemagne, ne peut 
nier des liens pour le moins privilé- 
giés avec FArmée de libération. « Dès 
Fapparition de T'UCK. le LPK s’est fixé 
trois obiectifs : la soutenir moralement, 
politiquement et financièrement », ve- 
connaît M. Mabmuti En 1997, le LPK 
fonde d'ailleurs Fassociation La patrie 
appelle, chargée de collecter dans 
plusieurs pays d'Europe, dont la 
France, les fonds reversés à la puéril- 
la. Lorsque le 13 août 1998, l'UCK 
nomme six représentants politiques, 
trois d'entre eux, au moins, dont Bar- 
dhyl Mahmuti, sont choisis dans les 
rangs du LPR Aujourd'hui, Les an- 
Gens prisonniers politiques côtoient 
une nouvelle génération de combat- 
tants sans doute moins portés par la 
nostalgie pour l'« oncle » Enver Hod- 
ja que par la sacro-sainte lutte pour 
Fin et la vengeance des 
violences serbes. « L'UCK est au- 
Jourd'hui dons une situation difficile. 
C'est désormais une petite force 
combattante, estime le général de bri- 
gade, David Wilby. Mais ce mouve- 
ment ne va pas disparaître. » Nul 
doute qu’il jouera un rôle dans la re- 
cherche d'une solution pour le Koso- 
vo. Maïs plus le temps passe et moins 
il sera facile de leur faire déposer les 
armes et accepter moins que l'indé- 
pendance. 


Christophe Châätelot 
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L'islam européen des Albanais 


Héritage 


de l'Empire 
ottoman, 

la pratique 
religieuse 
discrète 

des musulmans 
d'Albanie 

et du Kosovo 
avait été 

étouffée par 
l'athéisme d'Etat 
du régime 
d'Enver Hodja, 

le socialisme 
yougoslave et 
l'occidentalisation 
des élites. 

Mais si la guerre 
du Kosovo n'est" 
pas un combat 
religieux, 
l'épuration 
ethnique 

pourrait 
renforcer le poids 
des religions dans 
la renaissance 

des identités 
communautaires 


SLAM doublement oublié, 
constate Alexandre POpo- 
vic, spécialiste de l'islam 
balkanique au CNRS : par 
les idamologues, qui s'inté- 
ressent plutôt au monde 
arabe, et par les balkani- 
sants, qui ont privilégié 
l'étude des populations 

chrétiennes. = « Accident de l'his- 
* toire », plaident les intellectuels al- 











donné aux marches de l’Europe 
par FEmpire ottoman dans sa dé- 
route ? 
La guerre du Kosovo n'est pas 
un combat religieux, comme vou- 
draient le faire accroire ceux qui 
instrumentatisent la foi à leur pro- 
fit. Mais l'actuel conflit rappelle à 
uôtre mémoire cet héritage musul- 
man, qui fait partie de notre his- 
toire et des richesses de l'Europe. 
trop discret sans doute, et 
complezé face à la su- 
a je du christianisme. Nom- 
bieux sont ceux qui, outre Milose- 
vk, aimeraient pouvoir le rayer de 
Phistoire européenne, ou bien ali- 
méntent de vieux fantasmes sur les 
«hardes musulmanes » campant 
aux portes du Vieux Continent. 
Aujourd'hui encore, cet islam 
reste une énigme. Pourquoi, dans 
cette région occupée pendant plus 
de cinq siècles par les Turcs, les AI- 
‘banaïs se sont-ils convertis massi- 
vement à la religion musulmane, 
de même qu'une grande partie des 
Bosniaques ? 


En Afbanie, les seuls chiffres dis- 
ponibles datent d'un recensement 
effectué en 1942, sous l'occupation 
italienne. fls donnent 70 % de mu- 
sulmans, 20 % d'orthodoxes et 
10% de catholiques. Au Kosovo, 
avant l'épuration ethnique, on es- 
time que les musulmans représen- 
taient près de 90% de la populs- 
tion. Parmi eux, 10%de 
nou-Albanais : Turcs, Slaves et 
Roms (Tziganes). Enfin, en Macé- 
doine, avant l'accueil des réfugiés 
kosovars, les Albanais mäjoritaire- 
ment musulmms constituaient dé- 
jà une forte-minorité,de 23% 
environ. 

Les explications ne manquent 
pas pour rendre compte de j'isla- 
misation des populations alba- 
naises sous la domination atto- 
mane. La plus courante a trait au 
système de la dhimma: pour 
échapper aux lourds impôts qui 
frappaient les dhimmis, « gens du 
Livre » admis à pratiquer leur reti- 
gion dans un Etat musulman, les 
Albanais avaient tout intérêt à se 
convertir En outre, l'appartenance 
à l'islam leur ouvrait des perspec- 
tives de carrière, comme fonction- 
naires ou comme soldats, au ser- 
vice de la Sublime Porte. De fait, 
l'Albanie a fourni à l'Empire otto- 
man plusieurs grands vizirs et 
toute une cohorte de j; i 
Peuple rude, régi par le code 
d'honneur du kanun, les Albanais 
ont-ils été attirés plus que d'autres 
par le métier des armes, comme le 
laisse entendre une phrase célèbre 
du lexicographe Sami Frashëri: 
« Là où est Fépée est la religion »? 


TERRE Cabanes, coauteur 
de Passions albanaises 
tOdlle Jacob), avance un 
autre argument, à propos du Koso- 
YO: « L'opposition entre Albanais 
musulmans et Serbes orthodoxes re- 
couvre peut-être unie opposition s0- 
ciale ancierme. » D’après lui, le ral- 
lement à l'islam aurait constitué 
une manière de revanche pour des 
populations locales placées en si- 
tuation d'infériorité et de « ségré- 
&ation sociale » par la féodalité 
serbe avant l'invasion ottomane 
Aucune de ces explications n'est 
à elle seule satisfaisante. Nathalie 
Clayer, chargée de recherches au 
CNRS, a mené une étude sur les 
conversions à l'islam dans les Bal- 
kans. Elle met en garde contre les 
«images d'Epinal» et les 
« constructions » d'une certaine 
istOTi ie albanaise. « L'isla- 
misation est un processus qui a duré 
pendant toute l'époque ottomane, et 
qui s'est accéléré au XVIIF et au 
XTK siècle. Ses causes sont multiples. 
Par exemple, pour des villageois qui 
quittaient la montagne et s'instal- 
faient en ville, la conversion à l'islam 
Jacilitait l'insertion dans un milieu 
social nouveau. Ces raisons socio- 
économiques ne sont jamais citées, 
et pourtant elles sont avérées. » 
Longtemps, les historiens offi- 
ciels du régime commumiste d'En- 
ver Hodja ont mis en avant « l'op- 


portunisme » des Albanais qui 
expliquait, selon eux, l'islamisation 
massive sous PEmpire ottoman. Is 
voulaient démontrer ainsi la fai- 
blesse supposée de attachement 
du peuple albanais à toute forme 
de religion et justifier l'athéisme 
d'Etat, proclamé en 1967. L'un 
d'eux invoquair, par exemple, le té- 
moignage de Lord Hobhouse, 
voyageur anglais du XIX: siècle : 
« L'Albanaïs vous dira d'abord qu'il 
est albanais, et ensuite quelle est 
religion. » “ 
Au fond, cette thèse ne faisait 
que reprendre les arguments du 
mouvement nationaliste du débat 
du siècle, qui avait systématique- 
ment rminimisé le rôle des religions 
dans la construction de l'identité 
nationale : celle-ci devait se souder 
autour d'une langue commune, et 
la divetsité religieuse ne devait pas 
y faire obstacle. I est vrai que Les 
animateurs de la Renaissance na- 
tionale albanaise étaient issus de 
confessions différentes : l'évêque 
Fan Noli, président du gouverne- 
ment albanais en 1924, était or- 
thodoxe, le poète et homme pol- 
tique Luigj Gurakugi catholique, et 
le Kosovar Bajram Curri, qui 
orgmisa l'armée albanaise, musul- 


man. « Mais n'a-t-on pas Systéma- 


tiquement minimisé les arrière- 
pensées religieuses ?», s’inter- 
roge Me Clayer. £, 

L'héritage musulman, en parti- 
culiex, a pris place dans le passé al- 
banais comme un legs génant, une 
sorte de contre-mémoire : Le rallie- 
ment massif à la region des Otto- 
mans a placé successivement le 
peuple albanais dans le camps des 


occupants et, en 1913, dans celui 


des vaincus. La figure du héros na- 
tional Skenderbeg illustre bien les 
contradictions de la mémoire alba- 
naise: de son premier nom 
Georges Kastriote, il mena la lutte 
contre le sultan de 1443 à sa mort, 
en 1468. Ronsard lui-même chanta 
ses louanges : « O très grand Epi- 
rote ! O vaillant Albanois, dont la 
main a desfait les Turcs vingt et deux 
fois.» Mais ses thuriféraires ou- 
blient souvent de préciser que, Ële- 
vé à la cour de Topkapi et tima- 
riote (administrateur ottoman), 
grand Skenderbeg était converti 
l'islam. : 
Aujourd'hui encore, pour beau- 
coup d'intellectuels albanais 
nourris de la pensée occidentale, 
le fait musulmen est une «mal. 





chance historique » - au mËême 
titre que la dictature d’Enver 
Hodja - qu'ils aimeraient pouvoir 
mettre entre èses. L'écri- 
vain Ismail Kadaré est assez re- 
présentatif de cette tendance. 
Pour lui, Pislam est un « épisode » 
dans l'histoire de son pays, sans 
« racines profondes », L'Empire 
ottoman a interrompu une 
«longue amitié avec l'Europe » 
(entretien au Monde du 7 mai 
1992). «Islamo Nox », écrira-t-il 
dans l'une de ses œuvres. Dans un 


livre intitulé D'un décembre à” 


l'autre, à prend clairement posi- 
tion pour une Albanie chré- 
tienne :«/'étais convaincu que 
l'inclination de FAlbanie aïlait vers 
da foi chiétienne, parce qu'elle était 
liée à des souvenirs anciens et à {a 


nostalgie de l'époque précédant la 





== 


originäires du 


domination ottomane. (.-).Si l'Etat 
albanais effectuait une grande rec 


‘tification historique. il faciliterait ‘ 


alors son union avec sa mère, le 
continent européen. »  ‘. 

Le président de la Ligue démo- 
cratique du Kosovo, Ibrabim Rugo- 


. va, ne va pas jusque-là. Dans son 


bvre d'entretiens avec Marie-Fran- 
çoise Allain et Kavier Galmiche 
(Fayard), il parle de la religion dans 


laquelle it fut élevé comme d'un 


«islam symbolique », c'est-à-dire 
«qui n'était pas pratiqué». Mais, 
per ailleurs, il ne cache pas une cer- 
taine sympathie pour le christia- 
nisme. Ü a consacré sa thèse à un 
évêque albanais du XVII: siècle, 
Pietr Bogdani Avant la guerre, il 
entretenait de très bons contacts 
avec les milieux et ez- 
posait volontiers dans Son’ bürèau 
l2 photo’ de’ sa rencontre avec Jean 
*Paui CREER 
La plupart des intellectuels alba- 
mais originaires du Kosovo dé-. 
crivent Fislam de leur texre comme 
«tolérant », une religion « privée » 
dans une culture « jaiquè ». Muha- 
medin Kullaschi, professeur de phi- 


Les vestiges de l'Empire oftoman : : 

+ * ° 
©1389: bataïlle de Kosovo. Les  @1690:grandemigrationdes : 
armées serbes et basniaques, Serbes vers le None la ‘ 
dirigées par le prince Lazare et Voivodine après une offensive ‘ 
SAC er ee ee: ù 

ais, Sont battues ©1756: ion -du patriarcat 
par le sultan Murad Is. Début de  dePec. ous. 7 
Foccupation ottomane. ©1378: création de la Ligue de 
©1443-1468 : combats de Prizren, première assemblée de 
Skenderbeg contre les Ottomans. patriotes albanais. 
©1453 : le suitan Mehmed I 0192-1913 : guerres baïkaniques. 
s'empare de Constantinople. Fin ©1913: conférence de Londres, 
de l'Empire byzantin. formation de l'Etat albanais. 
©1557: rétablissement du 01924: t de Fan 
patriarcat serbe de Pec par les Noli en Albanie et coup d'Etat de 
Ottomans. Zogo, qui deviendra le roi ZogI=. 


La plüpart Le Ver albanais 
décrivént l'islarñ de leur terre? . 
commé « tolérant », une religion 

« privée » dansüne cüfture «laïque » 


01967 : le régime d’Enver H 
ose int Pr 


losophie à Paris, insiste sur le fait 
que «les Albanais n'ont pas connu 
de gubrre de religions dans ie pas- 
sé». Au Kosovo, «l'alcool est 
consommé de manière normale et il 
n'existe pas d'interdits », Même S'A 
reconnaît que les mariages mixtes 
sont rares, Îl cite plusieurs cas de 
fawiles où diffévéntes religions 
coexistent par tradition. Et il 
conclut sur un:thème connu: 
< Pour les Albanais, le sentiment reli- 
gieux est toujours secondaire par 
rapport à la conscience nationale, » 
D est difficile‘de faire la part, 
dans ce type de‘discours, entre ce . 
qui appartient-à Ja construction 
d'une identité albanaise par les 
élites occi et la réalité. 
Ainsi, Me jément la 65 
selon laquelle Às Aïbanaïs Gtit ja- 
mais connu de conflits relgieux : 













gélisée au Ir siècle : dans PEpftre 
aux Romains, l affirme avoir an- 
noncé l'Evangile « depuis Jérusa- 
lem, en rayonnant jusqu'à l'Ilyrie ». 
En 1054, lors du schisme qui divise 
l'Orient et Occident, la région se 
trouve écartelée entre Rome et 
Constantinople. Enfin, Fislam sur- 
"vient en’ 1389, avec La défaité du 





©1939 : invasion de l'Albanie par 
Mussolini. ; 


©1944: mise en place du régime 
de Tito à Belgrade et de celui 
-dEnver Hodja à Tirana. 


lathéisme en Albanie. Plus de 

2 000 lieux de culte, mosquées, 
églises orthodoxes et catholiques, 
sont fermés. * 
‘01989 : suppression de 
l'autonomie du Kosovo. ; 
©1991: transition démocratique - 
Albanie. 





. dans son 


mie, lés Bektachis représenteraient 
près de 20% des musulmans." Au 
Kosovo, d'autres Co: sont 
présentes à côté des Bektachis, 
principatement à l'Ouest, dans la 
région de la Metobÿa. Certaines 
statistiques évaluent à cinquante 


‘sants, avant l'épuration ethnique, 
soit environ 3% des musulmans 
à Le bektachisme est une confrérie 
sde derviches fondée au. XV si ù 
‘et se réclamant de Haci Bektas Ve! 
un iranien mort au XIV: siècle. Cet 
islam organise son culte autour des 
tekke, des couvents qui Sont aussi 
des centres de rayonnement cultn- 
-rel et intelectüel. Un tel ordre ini- 
tiatique et mystique convenait as- 
sez bien à un corps de soldats 
comme celui des janissaires, Il 
prône an islarn tolérant, marqué 
syncrétisme religieux et très 


.du Cora et de la Sunma. Au point 


qu'en Albanie, Bektachi est devenu 


. un synonyme de « bon vivant » et 


grand buveur de raki.… Pierre Ca- 
banes raconte volontiers cette 


« Dieu des chrétiens ». Après la sup- 
pression de l'ordre des janissaires 
par le sultan en 1826, les Bektachis 
pourchassés ont trouvé refuge en 
Albanie. Tifana est même devenue 
la capitale du bektachisme à partir 


|. de 1925. En Albanie comme en Tur- 


ritaïres, ont joué un grand rôle 
dans la promotion des idées natio- 
näles et des valeurs modernes de li- 
berté, de tolérance et de laïcité. 
Abüul Frashëri, membre d'une 
grande famille bektachie, est à 
l'origine de la Ligue de Prizren, 


Sovo, à paré de"191, à creusé un 


.écatt-Sous Je régime: hodfjiste, 


toute pratique religieuse a &té in- 
terdite en 1967 et plus de deux 
mille lieux de culte ont été fermés. 


En 1980, les prénoms d'origine reli- 


gieuse ont êté proscrits. Le régime 
de Tito s’est montré plus tolérant à 
l'égard de lisiam, surtout après la 
conférence afro-asiatique de Ban- 


non-alignés.: Si.-bien qu'au- 
jourdhui, la pratique religieuse est 
plus levée au Kosovo qu'en Alba- 
nie. Elle reste cependant le fait 
-d'une; ation £gée et plutôt ru- 
rale. 
rencontrer des jeünes convertis au‘ 


‘‘: protestantisme par des Eglises 
‘: évangéliques, et qui le reven- 


diquent. . 

*: Jusqu'ici les intellectuels occi- 
lentahisés ont joué un rôle domi- 
rint en Albanie et dans la diaspo- 
ré: Maïs depuis quelques années se : 
développe une nouvelle théorie de 
mosutmans : rapprochant les mots 
«national» et «religieux », « mu- 
sulman» et « afbanais », elle sug- 
gère que l'islam a joué un rôle capi- 
tail dans la préservation de 
Pidentité albariaise. La revue Drite 


des musulmans albanais sunnites, 
affirmait par exemple en 1992: 
« La foi islamique est au service de 
l'identité et de la nation aïba- 
naises »; «la croyance musui fi 
‘est Fun des éléments: 
du nationalisme albanaïs ». Le res- 
ponsable de la communauté mu- 
sulmane dù Kosovo, Rexhep Boja, 
exprimait des positions semblables 
en 1994. Ce courant affiche cepen- 
dant son apolitisme. La culture ak 
banaïse reste très laïque, comme 
en témoignent les vifs débats qui 
ont accompagné en 1993 l’adté- 
sion de FAlbanie à l'Organisation 
de la conférence islamique (OC), 
‘où elle n'ést plus active au- 
Jjoméhui © : ds 
«I ne faut pas minimiser le pol 
des identités communautaires à base 
“religieuse », avance Me Clayer 
langage de spécialiste. La 
guerre et la purification ethnique 
pourraient exacerber ces senti- 
ments identitaires : « Efles peu 
bouleverser les équilibres et metre 
en selle d'autres leaders. Maïs, clai- 
rement; cette guerre n'est pas UNE 
güerre de religions. 


. Xavier Ternisien 


ville; il n'est pas rare nr à 





































































































en rares 


puis 1945 comporte dé- 

jà d'importants ensei- 

- gnements pour notre pays. . 
Dans le domaine strictement mi- 
litaire, le conflit a confirmé que la 
« guerre zéro mort » est un Concept 
creux. Certes, la technologie mo- 
deme permet de limiter au strict 
minimum les « dommages collaté- 
raux » : les pertes humaines et Ma- 
térielles résultant de l'imprécision 
des frappes militaires. Le progrès 


E plus important conflit 
militaire en Europe de- 


(C'est immense. Mais toute guëlre 


étant une opposition paroxÿs- 
mique de volontés opposées, celui 
des antagonistes qui paraîtrait in- 
capable de prendre des risques 
pour imposer sa volonté a peu de 
chances de briser celle de son ad- 
versaire - quelle que soit l'efficaci- 
té militaire des coups que ce der- 
nier auraît subis. . 
Dans des situations exception- 
nelles (libération du Koweït pen- 
dant la guerre du Goife), cette 
prise de risques a pu se dérouler à 
peu de frais. Mais, même dans ce 
cas, il avait fallu apporter la dé- 
monstration à travers une opéra- 
tion terrestre que nous sommes 


Ÿ prèts à payer le prix du sang. Si 


r'cette leçon est évoquée ici, c'est 
bien parce qu'elle s'applique aussi 
à notre pays. li existe une tendance 
trop fréquente à associer le mythe 
du «zéra mort» aux seuls Améri- 
cains, supposés étre particulière- 
ment réticents à exposer la vie de 
leurs soldats depuis la guerre du 
Vietnan. Pourtant, avant les der- 
niers développements de la crise 
du Kosovo, les Européens 
n'étaient pas davantage prêts à en- 
visager une opération terrestre 
que les Américains. Et l'opinion 
américaine n'est pas moins prête 
que la nôtre à soutenir aujourd'hui 
une telle intervention. 
A ce stade, il sera difficile d'évi- 
ter la menace d'une intervention 
. terrestre préparée par les effets 
À militaires des frappes aériennes si 
l'on souhaite mettre fin en temps 
utile à une EE F 
et stratégique asse les 
mités te nt Devant le 
manque de résultats politiques de 
l'opération aérienne, certains 
pourraient être tentés par une 
transaction qui se situerait bien en 
deçà des accords de Rambouillet 
avet la partition du Kosovo, dont 
une fraction deviendrait un ban- 


toustan pour albanophones. À ce 
corapte-là, il eût mieux valu 
n'avoir ni élaboré les accords de 
Rambouillet, ni procédé aux bom- 
bardements. L'échec serait im- 
mense pour tous, sauf pour Milo- 
sevic. 

En termes stratégiques, Paffaire 
du Kosovo ne peut que confiraer 
notre pays dans sa volonté de 
pousser les feux dans le domaine 
de la défense européenne. En ef- 
fet, si les Européens voulaient 
monter une opération terrestre de 
vive force au Kosovo, ils ne pour- 
raïent le faire que dans deux hypo- 
thèses : soit que les Américains en 
prennent l'initiative ; soit que les 
Européens convaînquent les Amé- 
ricains d'en prendre la direction. 


HORIZONS-DÉBATS 


Kosovo : trois leçons pour la France 


par François Heisbourg 


Mais il ne reste plus, du coup, 
qu'une misère pour se doter des 
moyens de projection de force: 
avec 8 milliards de dollars par an 
en dépenses d'acquisition de ma- 
tériel, ces pays sont à 12% du ni- 
veau américain. Cet état de fait 


européenne 
de concevoir et de commander des 
opérations militaires dans les 
zones d'insécurité concernant di- 
rectement notre continent. Le Ko- 
sovo en fait assurément partie. 
Un paradoxe apparaît ici. Pour 
que la France puisse jouer à plein 
son rôle de nation-püilate de l'euro- 





Là où le bât blesse véritablement, 
c'est que l'effort budgétaire européen 
sert à l'entretien de structures 

de forces surdimensionnées 

héritées de la guerre froide 





Voilà notre marge de manœuvre ! 
Même dans l'opération aérienne 





le moins des limites 
que d'une inadapta- 
d'Europe conti- 
près-guerre froide. 
Certes, l'effürt de défense des pays 
de l'Union européenne p’atteint 
que 60 % de celui des Américains, 
mais les Etats-Unis ont des obliga- 
tions de défense à l'échelle mon- 
diale (notamment en Asie) que 
nous n'avons pas. 

Là où le bât blesse véritable- 
ment, c’est que l'effort 
européen sert à l'entretien de 
structures de forces surdimension- 
nées héritées de la guerre froide : 
dans les pays de l'UE, les armées 
comptent 1,9 million de personnes 
alors que les Etats-Unis, avec leurs 
engagements stratégiques multi- 
ples, alignent 1,4 million de.mili- 
taires. En particulier, trois pays 
d'Europe continentale (Allemagne, 
Grèce et Italie) comptent en- 
semble de l'ordre de 800 000 per- 
sonnes sous l'uniforme (près de 
60% des effectifs américains). 


péanisation de la défense, 5 faudra 
bien qu'elle réintègre plemement 
l'OTAN. D'abord parce qu’elle est 
aujourd'hui dans la pire des situa- 
tions: celle où nos aviateurs et 
peut-être demain nos soldats 
prennent des risques sur la base 
d'ordres élaborés dans les 
commandements de FOTAN alors 
que nous ne participons pas, au ni- 
veau militaire, à l'élaboration de 
ces ordres. D'autre part, parce 
qu'une OTAN dans laquelle les Eu- 
ropéens feraient « pack» est une 
des voies de freiner la 
tendance croissante des Améri- 
cains à agir unilatéralement, ainsi 
qu'ils le font déjà en Irak depuis 
l'opération « Renard du désert ». 
Ainsi, il convient tont à {a fois 
d'européaniser FOTAN et d’« ota- 
niser » l'Amérique. Cela ne pourra 
se faire sans une présence fran- 
çaise à tous les niveaux. 

Le refus de la France d'accepter 
les thèses américaines d'une « au- 
tolégitimation » de l’Alliance en 
dehors de tout mandat de l'ONU 
aurait plus de poids si nous étions 
pleinement dans l'OTAN, plutôt 
qu'entre deux chaises. Un certan 
antiaméricanisme français aux re- 


stratégique. 

Enfin, äl convient d'adapter nos 
institutions politiques aux exi- 
gences stratégiques de l’après- 
guerre froide. Dans les crises ac- 
tuelles, le nucléaire, avec ce qu'il 
implique de concentration de la 
décision entre les mains du chef 
des armées, ne joue qu'un rôle pé- 

à L'opinion publique et 
la représentation nationale de- 
viennent des éléments-clés dans la 
capacité de l'exécutif de conduire 
des opérations militaires risquées 


été prises si une plus grande trans- 
parence avait été prévue dans nos 
institutions. De même, des prises 
de risques comme celles attenant à 
une éventuelle opération terrestre 
dans les Balkans seraient plus aisé- 
ment soutenables dans la durée si 
l'opinion, à travers la représenta- 
tion nationale, se sentait étroite- 
ment associée à une décision 
lourde de conséquences. 

Une codification des relations 
entre l'exécutif et le législatif en 
matière d’opérations extérieures 
contribuerait à réduire les risques 
de dérapage ou de désaffection. I 
existe en cela divers modèles, les 
uns contraignants (ainsi les pou- 
voirs du Bundestag, en Alle- 
magne), les autres moins (le War 
Powers Act américain de 1973), en 
sachant qu'il convient de ne pas 
lier de façon abusive les mains de 
l'exécutif face à des situations 
d'urgence 


absolue. 

1 serait temps que l’on passe de 
solations ad hoc à des mécanismes 
institutionnels de consultation ou 
d’information. Cette évolution 
exige une révision de notre Consti- 
-tution. Cela aussi fait partie du 
‘processus d'adaptation à ia fin de 
la guerre froide. : 





François Heisbourg est 


président du Centre de politique de 
sécurité de Genève. 


LE MONDE / JEUDI 15 AVRIL 1999 / 17 


L'absurde préférence 


par Georges Guille-Escuret 


NTRE autres motifs 
d'alarme, le nouveau 
drame yougoslave est 
en train de confirmer 

en France et autour me désagréga- 
tion générale de la pensée poli- 
tique moyennant un abandon de 
toute compétence sociologique. Le 
ridicule ayant étouffé les discours 
qui nous promettaient naguère une 
« fin des idéologies », voire un 
temps « parer * la 
croyance éperdue les vertus 
àu bon sens est redevenue religion 
d'Etat et la présence d'une urgence 
ezxcuserait toutes les incohérences, 

Ainsi l'alternative entre ie sou- 
tien à l'OTAN contre les Serbes et 
la contestation de l'OTAN avec les 
Serbes s'est-elle répandue sous 
forme d'évidente fatalité, comme si 
l'affrontement local et momentané 
entre une force impérialiste et un 
mouvement de barbarie devait 
nous amener à tolérer un de ces 
dangers pour condamner l'autre. 

Bien que dépourvu de cynisme et 
de préméditation, le caractère im- 
périaïiste de l'attaque portée par 
l'OTAN est patent. Si la catise de 
cette réaction inhabituelle était que 
le drame se produit en Europe, la 
réaction aurait dû être exclusive- 
ment européenne. Dès lors que 
l'opposition dépassait ce cadre, 
seule l'ONU était en droit d'en 
prendre la responsabilité. Telle 
quelle, l'initiative correspond for- 
cément à l'affirmation d'une posi- 
tion dominatrice vis-à-vis des 
grands pays exclus du débat : Rus- 
sie et Chine. La sincérité de la moti- 
vation «humanitaire » ne saurait 
écorner la signification politique de 
l'événement. Que ce soit ou non 
pour la bonne cause, on s'est in- 
cidemment permis ce que l'on pré- 
sumaït pouvoir se permettre. 

Du côté de la barbarie, les re- 
gards se concentrent d’abord sur La 
perversité d'un dictateur et s’inté- 
ressent ensuite à l'anachronisme 
d'une mentalité nationaliste serbe. 
L'addition de ces deux éléments ne 
suffit pourtant pas à expliquer le 
déchaînement actuel de Ja violence 
crapujeuse. L'ivresse culturelle 


bosniaque n’ont pas été retenues : 
l'affaiblissement de la tutelle gou- 
vemementale après Tito est allée 





Relancer 
pour les Balkans 
le pacte 


{ de stabilité 


{ 


Suite de la première page 


Si l'on en juge quelques années 
après, l'effet politique du pacte de 
stabilité a été important dans toute 
l'Europe centrale. 1! a constitué un 
signal très puissant à l'égard des 
pays candidats à l'Union. Us ont 
tous compris qu'ils devaient régier 
leurs problèmes de frontières et 
prendre en considération les aspi- 
rations des minorités. 

Certains se sont hâtés de signer 
des textes qui étaient prèts: Po- 
logne et Lituanie, par exemple. 
Plusieurs pays qui n'avaient 
jusque-là commencé aucune dis- 
cussion ont engagé des négocia- 

à tions, dont certaines ont abouti ra- 
-pidement : la signature la plus 
symbolique eut lieu entre la Slova- 
quie et la Hongrie, le 19 mars 1995, 
à l'Hôtel Matignon. 


D’autres ont poursuivi des ef- - 


forts qui ont abouti plus tard: 
Hongrie et Roumanie, entre 
autres, en 1996. Ainsi ont égale- 
ment été favorisées les discussions 
entre la Russie et les pays baltes, 
désormais tous liés par des accords 
de bon voisinage. Ces succès 
avaient conduit des dirigeants 
américains à rappeler aux pays 
candidats à l'entrée dans l'OTAN 
qu'is devaient respecter les prin- 
cipes du pacte. Pour les Balkans, en 
révanche, aucun progrès n'avait pu 
être réalisé du fait, entre autres, de 
la situation en Bosnie. 

Dans la situation très grave que 


” nous connaissons au Kosovo, le 


pacte de stabilité peut-il au- 
jourd’hul constituer une solution ? 
C'est loin d'être sûr. La diplomatie 
préventive, qui était possible hier 
dans une Europe centrale et orien- 


u pe éù 


tale en proie aux tensions mais en 
paix, est fort différente des mé- 
thodes que requiert le recours par 
la Serbie à une violence cruelle 
contre les musulmans du Kosovo. 
Hier, l'attraction de FUE apparais- 
sait irrésistible à l'égard de candi- 
dats à l'adhésion, animés d'une vo- 
lonté de transition démocratique 
et Hbérale. L'est-elle aujourd’hui 
autant pour des Etats placés dans 
une zone de guerre et dirigés par 
des pouvoirs très inégalement dé- 


mocratiques, voire tyranniques, 


comme c'est le cas de la Serbie ? 

Les objections au recours à un 
pacte de stabilité permettant de 
normaliser les relations entre la 
Serbie et le Kosovo ne manquent 
pas: 

— Proposer un tel pacte suffirait- 
Ï pour convaincre M. Milosevic de 
respecter les droits des minorités ? 
Certainement pas. Mais cela 
contribuerait à l'isoler et, si La Rus- 
sie y aïdaït, à composer. 

— Faut-l offrir des facilités à des 
régimes tyranniques ? Non, sauf si 
ces régimes commencent de façon 
crédible et irréversible une évolu- 
tion vers la démocratie dont il est 
vrai que rien ne la laisse prévoir 
aujourd'hui. 

- L’élargissement de l’Europe, 
incitation à signer le pacte de sta- 
biité, n'est pas à l'ordre du jour 
pour les Balkans, Les priorités y 
sont autres aujourd'hui. 

Finalement, quelles sont les so- 
Iutions ? Ne rien faire et se résigner 
à l'inacceptable si les frappes aé- 
riennes ne conduisent pas M. Mi- 
losevic à céder? Envoyer des 
troupes au so! dont on voudrait es- 
pérer qu’elles parviendraient à 
abattre son régime et qui ne pour- 
raient guère avoir pour mission 
que de protéger les populations du 
Kosovo en s'y installant pour des 
années ? imaginer un règlement 
négocié avec le régime serbe ? 

Il faut explorer une solution 
nouvelle : un engagement de res- 
pect des frontières et des droits des 
minorités garanti par la présence 
au sol d'une force militaire inter- 
nationale d’interposition entre la 
Serbie et le Kosovo. Si les frappes 


ce 


aériennes sont efficaces et si la 
Russie l’accepte, c’est possible. On 
ne voit pas, en tout cas, quelle 
autre solution le serait, sauf à spé- 
cuier sur un effondrement du ré- 
gime serbe qu’on ne peut tenir 
POur assuré. 

L'analyse sur laquelle repose 
l'idée d'un pacte de stabilité de- 
meure valide. Au-delà des diffé- 
rences, la source de toutes les vio- : 
lences est bien la violation des 
droits des minorités et les volontés } 


déjà connue, l’association. Le 
«contrat de stabilité» ne serait ac- 
cordé qu'à ceux qui auraient signé 
des accords de bon voisinage pré- 
voyant respect des frontières et 
respect des minorités. Pour y par- 
venir, des négociations seraient Ot- 
ganisées sous les auspices de 
l'OSCE, donc avec l'appui des 
Etats-Unis et de la Russie, mais à 
l'initiative de l'Union. Elle seule a 
les moyens d'apporter à FOSCE le 
dynamisme et l’impusion dont 
cette institution a besoin. 


La priorité pourrait êtfe donnée 

à la Macédoine, à la Bosnie-Herzégovine 
et à l’Albanie. La Serbie ne pourrait 
bénéficier de l'aide financière de l'Union 
que si elle prenait l'engagement 

de respecter la minorité musulmane 





‘tières ou de les préserver, en Bos- 
.aie hier comme en Serbie au-. 


jourd'hui. 

L'UE reste, pour les pays d'Eu- 
rope centrale et orientale, et quoi 
qu'ils disent, le pôle de stabilité, de 
richesse et de sécurité vers lequel 
chacun se sent attiré. Nul mieux 
que les Etats de l'Union ne peut 
comprendre cette région si difficile 
et si proche d'eux. 

C’est le moment pour l’Union de 
fixer un grand objectif à sa poti- 
tique extérieure et de sécurité 
commune, et de reprendre l'initia- 
tive dans les Balkans autour d'un 
projet qui soit véritablement ie 
sien. 11 revient à la France de le 
proposer à l'Union européenne en 
Sinspirant du pacte de stabilité et 
en se fondant sur les principes sui- 
vants: 

— L'UE devrait offrir à ensemble 
des pays de l'ex-Vougoslavie et à 
leurs voisins une perspective 
d'adhésion à 1ong terme avec deux 
étapes : une nouvelle catégorie de 
relstion avec l'Union, le « contrat 
ou le partenariat de stabilité », puis, 


- Un tel projet n'aurait des 
Chances d'aboutir que si, pour Fap- 
puyer, l'Europe concentrait tous 
les moyens politiques, écon0- 
miques et financiers dont elle dis- 
pose, pour marquer qu'elle y at- 
tache une vraie priorité. Comme le 
Dacte de stabilité avait été Fume 
des premières actions communes 
du traité de Maastricht, le projet de 
stabilité pour les Balkans devien- 
drait l'élément central de la « stru- 
tégie commune de l'Union», au 
sens du traité d'Amsterdam, que 
les Quinze ont décidé d'élaborer 
pour les Balkans, lors du sommet 
de Vienne. 

A l'appui de ce projet, H faudrait 
créer un fonds de stabilité qui per- 


fonds pourrait aussi intervenir 
Dour tous les projets favorisant la 
démocratie et en particulier La H- 
berté des médias. L'Union investi- 





rait également dans la formation 
de l'encadrement administratif et 
judiciaire, de façon à renforcer 
dans ces pays l'Etat de droit. 
Apportant d'ores et déjà plus de 
50% de l'aide extérieure à cette 
zone, l'UE acquerraït, en créant 
cette nouvelle structure, un rôle 
d'entraînement permettant d'atti- 
rer d'autres donateurs éventuels. 
La gestion du projet de stabilité 
pour les Balkans serait un test de la 
capacité de la nouvelle Comrnis- 
sion de Bruxelles à mettre en 
œuvre les décisions politiques du 


Ê Conseil européen et à faire preuve 


de son efficacité. 


cier ? Dans un premier temps, ceux 
qui sont à la fois en paix et fragiles. 
La Slovénie étant d'ores et déjà en- 
gagée dans les négociations 
d'adhésion, la priorité pourrait être 
donnée à la Macédoine, à la Bos- 
nie-Herzégovine et à l'Albanie. La 
Serbie ne pourrait bénéficier de 
Faide financière de j'Union que si. 
elle prenaît l'engagement de res- 
pecter la minorité musulmane, en- 

garanti, je le répète, par 


famille européenne et {eur faire 

sa culture politique sera 
une affaire de longue baleme et 
coûteuse. Seule l'Union euro- 


tiative. Faute de le faire, elle risque, 
comme #op souvent dans lé passé, 
de disperser ses efforts, sans aucun 
profit politique. D'autres pren- 
draient alors en main les choses 
avec des intérêts différents, et, plu 
tôt que ce soit nous qui stabilisions 
les Balkans, Cette région nous ap- 
nds à - 
inqui et menace- 
rait ia prospérité économique de 
FEurope, voire son équilibre pol- 
tique. 


Edouard Balladur 


de pair avec la pullulation de chefs 
locaux constituant tous leur auto- 
rité à partir de frustrations diverses 
et de désirs de revanche. Miosevic 

sa situation en confirmant 
la nuée des initiatives qui an- 


de bourgade précèdent l'organisa- 
tion des convois de déportation. La 
solidarité entre les deux niveaux 
est d'autant plus stable qu'elle ne 
dépend pas d'une obéissance 
stricte de l'un à Pautre. 

Deux guerres se sont alors su- 
perposées en demeurant à dis- 
tance: la première confronte des 
Etats et prétend répondre à la se- 
conde qui résulte justement de la 
dégénérescence d'un Etat. Voici 
quelques jours, un réfugié arrivant 
du Kosovo a relevé l'absurdité des 
bombes jetées sur des chars d'as- 
saut et des batteries de DCA pen- 
dant que les assassins viennent 
faire leur besogne avec des cou- 
teaux et des mitraïllettes. Contraste 
saisissant entre une violence hori- 
zontale et une réplique qui vient de 
haut maïs qui puit seulement par 
Yicochet. 





L'exercice 

de la démocratie 
se réduit au rôle 
du chœur dans 
les tragédies 
antiques: 
soutenir Jason 
ou Médée, Clinton 
ou Milosevic, 

le missile céleste 
ou la mort 

à bout portant 





Les phénomènes 50m eumarELE 
ment séparés : critiquer l'un ne de- 
vrait pas revenir à se compro- 
mettre avec l'autre. La crédibilité 
de l'alternative résulte de l'absence 
d'une autre voie, moyennant le 
deuil silencieux d'un constat 
d'échec. Rares sont les voix qui 
s'élèvent pour regretter le manque 
d'une réflexion efficace qui aurait 
pu concevoir différemment le pro- 
bième, tant sur ke plan de son ana- 
lyse sociologique que sur celui des 
moyens de pression destinés à le 
contenir, L'horreur du Kosovo est 
imputable autant à l'indifférence, 
Faboulie et l'abandon des ambi- 
tions rationmelles chez les Occiden- 
taux qu’à une barbarie des Serbes. 

En France, par exemple, on ne 
coit plus à Putilité des sciences s0- 
ciates ni à la vraisemblance de mes- 
sages qui associerajent histoire, 
géographie, démographie et eth- 


- nologie. Inversement, ces disci- 


plines ne sont pas pressées de faire 
entendre leurs points de vue dans 
des débats brûlants, ayant trop ap- 
pris que personne ne leur en serait 
reconnaissant. I est assurément 
plus confortable de déclarer que 
Serbes, Croates, Hutus et Tutsis ne 
sont pas d’authentiques ethnies 
pour se débarrasser de la responsa- 
bilité d'un avis. Par ailleurs, Ï ne 


attractif et sans danger en une mi- 
nute d'antenne. 

L'action réfléchie demande du 
temps Ne pas mettre en chantier 
maintenant une structure capable 
d'organiser la documentation et 
Panalyse au service du plus grand 
nombre serait use nouvelle défaite 
qui nous couduirait tous à subir La 
nécessité d'un choix à venir entre 
des «réflexes » politiques dont la 
logique et la nocivité sont rodées 
depuis longtemps. Tant que Fafor- 
mation dounée par les sciences S0- 
ciales à la presse et celle délivrée 
par ia presse au public resteront 
aussi chaotiques, tn 

îres, di a : 
l'exercice de la démocratie se ré- 
duira au rôje du chœur dans les 
tragédies antiques : soutenir Jason 
ou Médée, Clinton ou Milosevic, ke 
missile céleste ou la mort à bout 
portant 
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Un printemps algérien ? 


€ jeudi 15 avril, les 
Algériens élisent leur 
président. Dans un 
pays meurtri par dix 
ans de guerre civile, la cam- 
pagne des sept candidats en 
lice s'est tenue dans un climat 
de liberté exceptionnel: toutes 
les composantes de la société 
algérienne ont pu s'exprimer 
sans entraves. Certains candi- 
dats, à l'image de Hocine Alt 
Ahmed, l'un des derniers chefs 
survivants de la guerre d'indé- 
pendance, ne se sont pas pri- 
vés de sévèrement critiquer la 
tutelle de la hiérarchie mili- 
taire sur le pays. À la télévi- 
sion, dans les réunions pu- 
bliques, chacun des sept 
candidats a défendu son pro- 
gramme, et proposé 5a solu- 
tion pour sortir le pays de la 
crise. Les citoyens algériens 
peuvent se déterminer en 
toute connaissance de cause. 
Ce climat de liberté est à 
l'honneur de l'Algérie. Le 
Monde l'affirme volontiers, 
alors mème qu'il est toujours 
traité en paria par les autorités 
algériennes: non seulement, 
comme l'ensemble de la presse 
occidentale, il n’est pas diffusé 
en Algérie, mais, de plus, il n'a 
pas reçu de visa pour couvrir 
ce scrutin. Tous les « présiden- 
tiables » se sont déciarés en fa- 
veur d’une réconciliation na- 
tionale. C'est un signe de 
maturité politique. Mais il ne 
faudrait pas que ce vent de li- 
berté retombe et que l'espoir 
né de la campagne électorale 
Soit confisqué une nouvelle 
fois par l'armée au profit d'un 
candidat Ce serait prendre le 
risque de déclencher une réac- 
tion populaire incontrolée. 


Alors que les opérations de 
vote ont commencé à l'étran- 
ger, dans les régions nomades 
du pays et chez les militaires. 
six des candidats portent tou- 
tefois des accusations de 
fraude. H faut annuler le scru- 
tin dans ces bureaux, disent- 
ls. À l'appui de leur demande, 
ils font planer la menace d'un 
retrait collectif de leurs candi- 
datures. Dans ce cas, l'ancien 
ministre des affaires étran- 
gères, Abdelaziz Bouteflika, 
présenté. à tort selon lui, 
comme «/e candidat du pou- 
voir » resterait seul en course. 
U serait élu mais mal élu. S'il 
est difficlle de juger de la réali- 
té et de l'ampleur de Ia fraude, 
Phistoire de l'Algérie incite à 
ue pas prendre à la légère ces 
soupçons. Qu'il s'agisse des 
élections législatives de juin 
1997 ou des élections locales 
d'octobre 1997, sans remonter 
plus avant, tous les scrutins ré- 
cents ont été entachés d'irré- 
gularités graves dénoncées 
d'ailleurs par une commission 
d'enquête parlementaire. 

Trop occupés sans doute à 
gérer la crise yougoslave, les 
pays occidentaux n'ont pas 
donvé l'impression de s'inté- 
resser beaucoup à l'élection al- 
gérienne. Un candidat avait ré- 
clamé la présence 
d’observateurs internationaux 
pour le scrutin de Jeudi Les 
pays européens -— et la France 
en particulier - n’ont pas cru 
bon de relayer sa demande. lis 
ont eu tort. Si d'aventure, 
l'élection présidentielle est tru- 
quée, l'espoir du peuple algé- 
rien d'inventer enfin librement 
un avenir de paix aura été dé- 
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IL y À 50 ANS, DANS £e Monde 
De l'usage des tests psychotechniques 


LA PSYCHOTECHNIQUE et ses 
tests sant à l'ordre du jour. Tout le 
monde en parle, ce qui signifie 
Qu'on aborde en général ces ques- 
tions si complexes en toute isno- 
rancé de cause. Ignorance d'ail- 
leurs assez justifiée étant donne La 
difficulté qu'on eprouve à Fournir 
une définition précise de cette 
technique multiforme où l'ingé- 
niosité et là souplesse relèvent de 
Fart, ou fa rigueur est toute stien- 
tifique. II s'agit en somme de l'ap- 
plication pratique des connais- 
$Santes et des methodes 
psychologiques à tous les pro- 
blèmes quz pose l'adaptation de 
l'homme à son travail. 

La psychotechnique utilise la 
méthode des tests - jes£ mot an- 
lais signifiant essai, réactif —, jes- 
quels sont épreuves variées per- 
mettant de déceler tel ou tel 
caractère de l'individu étudié. Elle 
Se déploie en eventail dans 





maintes directions. Le choix d'une 
Camisre vous embarrasse 7 La ‘oi- 
à vous orienter profes- 
S lement. Ce poste convient- 
il à ce candidat ? Elle sera capable 
dé répondre: e Votre homme Pas- 










“igrements valables. l'exami- 

spose d'un arsenal de 
tests mettant en évidence des 
traits du comportement humain : 
attention. mimoire, caractère. etc. 
Et tout=: sortes d'investigations 
psychanal:-iques, sraphoiogiques 
peuvent utilement compléter :25 
épreuves de hase. Certains 
mettent encore en doute [a valeur 
de pareilles méthodes. Elles ont 
Pourtant déjs. en bien des @o- 
maines, donné d'incontestabies 
résultats. 
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Les nouveaux membres de l'OTAN à rude épreuve 


L'TIDÉE était simple et tentante. 
Si La Pologne, la Hongrie et la Ré- 
publique tchèque ont été invitées à 
adhérer à l'OTAN dès le 12 mars, 
c'était pour que ces trais pays 
puissent participer en tant que 
membres actifs aux grandes céré- 
monies du cinquantième anniver- 
saire de l'Alliance atlantique. le 
33 avril. Le résultat, imprévu de 
tous. a été tout autre. À peine ad- 
mis au sein d'une alliance défen- 
sive censée répondre à leur très 
profond besoin de sécurité, îls se 
sont trouvés immédiatement en- 
trainés, ne serait-ce que morale- 
ment, dans la premiére action of- 
fensive menée par les alliés en 
Europe depuis un demi-siècle. Et 
cela, de l'avis à peu près général, en 
violation des règles juridiques de 
l'Alliance elle-même, sans parler 
mème des principes des Nations 
unies. 

Les nouveaux membres ont-ils 
été «trompés sur la marchan- 
dise » ? Auraient-ils, si les bombar- 
dements de la Serbie avaient été 
déclenchés avant et non après leur 
adhésion, renoncé à se retrouver 
en si belliqueuse compagnie ? Le 
comportement de leurs dirigeants, 
la réaction de leurs opinions pu- 
bliques laissent penser que non. 
Sans doute ne participent-ils pas 
directement aux opérations. Ils 
sont néanmoins associés aux déli- 
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| Les genS par Kerleroux 


bérations de Bruxelles et portent La 
coresponsabilité des actions mill- 
taires de l'Alliance, dont ils sont dé- 
sormais membres de plein droft. Et, 
face à œ que le premier ministre 
polonais, jerzy Buzek, à appelé 
« une dure épreuve v, CES &«TIOU- 
veaux + font preuve d'un assez re- 
marquable sang-froid. 

La Hongrie, voisine de la Serbie, 
noturellement préoccupée par les 
conséquences de son attitude sur le 
sort de la minorité hongroise de 
Voïvodine, n'en a pas MOins ouvert 
son espace aérien et ses bases aux 
opérations de l'Alliance, et le pre- 
mier ministre, Victor Orban, est al- 
le jusqu'à déclarer que « non seule- 
ment les armes, mois aussi la justice 
historique et humaine étaient du cô- 
té de l'OTAN ». La République 
tchèque s'est montrée moins 
convaincue : elle est le seul des 
trois pays où, dans un premier 
temps au moins, il y avait nette- 
ment plus de gens hostiles aux 
opérations contre la Serbie que fa- 
vorables, mais la proportion est en 
train de s'inverser. Et la position 
très réservée du premier ministre, 
Milosz Zeman, ou de l'ancien pre- 
mier ministre, Vaclav Klaus, a été 
en quelque sorte compensée par 
l'attitude extrémement ferme du 
président Vaclav Havel. 

En Pologne. les choses sont plus 
claires, et la dénonciation des opé- 







rations de l'OTAN limitée aux 
franges marginales du spectre poli- 
tique : une petite partie des ex- 
communistes d'un côté, et certains 
milieux de droite radicale de 
l'autre, sans compter un Parti pay- 
san qui semble à la dérive. Mais 
aussi bien le gouvernement de 
centre droit que le président 
« postcommuniste » et les diri- 
geants de son parti, le Parti social 
démocrate (SDRP), ont approuvé 
haut et clair les frappes contre la 
Serbie, présentées en général 
comme une sorte de mal néces- 
saire pour prévenir un plus grand 
mal. Dans les commentaires de la 
presse, les précédents historiques 
sont tout naturellement invoqués : 
« La politique d'apaisvment à 
l'égard de dirigeants animés de la 
folie des grandeurs et d'une foi dans 
Ja mission de leur peuple ne mène à 
rien, écrit le quotidien R:ec2pospoli- 
ta, et personne ne le suit mieux que 
les Polonais, que l'histoire et l'indif- 
férence de l'Occident ont laissés jadis 
à la merci de Hitler et de Staline. » 


a LE PRIX DE LA COTISATION » 

Un autre « commentateur », 
d'un genre particulier, fait certes 
entendre une musique un peu dif- 
férente: Lech Walesa, désormais 
en marge - un peu CODITE SON gré — 
de la politique active, rappelle son 
hostilité fondamentale à la guerre 
comme solution aus problèmes, se 
pose des questions sur les fonde- 
ments juridiques de l'opération et, 
se référant à l'attitudedu pape, ex- 
prime son scepticismesur l'efficaci- 
té des seuls bombardéments. Mais, 
invité d'honneur au tinquantième 
anniversaire de l'OTAN, M. Walesa 
n'en pose pas Mois un principe 
clair: «Evidemment, en tant que 
membre tout frais éclos de l'Alliance, 
nous devons être solidaires de ses dé- 
cisions, payer le prix de la cotisation 
au club, même s'il est amer et cob- 
teux. » 

Faute de participer activement 
aux opérations militaires, les nou- 
veaux membres s'engagent sur le 
plan humanitaire. Les Tchèques 
ont envoyé un hôpital de cam- 
pagne ; un avion gouvernemental 
polonais fait la navette pour ache- 
miner des vivres et des secours 
achetés avec des fonds publics, 
tandis que des collectes de dons 
privés sont organisées à grande 
échelle et que les autorités de Var- 
sovie se préparent à accueillir des 
réfugiés ; la Hongrie, où arrivent 
les Serbes qui veulent s'éloigner 
des bombardements, se dit prête à 
accuelllir « tous les réfugiés », sans 
instaurer de quotas. 

Ce calme et cette résolution aff- 
chés ne doivent pas dissimuler une 
autre réalité. L'opération à laquelle 
les nouveaux membres de FOTAN 
sont, au moins moralement, asso- 
ciés complique leurs «premiers 
pas+ au sein de l'Alliance. 
D'abord, elle contredit un des 
axiomes de la diplomatie de ces 
trois pays : à savoir que l'adhésion 
à l'Alliance atlantique allait, 
paradoxalement, faciliter leurs re- 
lations avec la Russie. L'apparte- 


nance de ces trois pays ex-s0cia- 
listes à la communauté occidentale 
étant définitivement scellée, les 
rapports avec Moscou allaient 
pouvoir s'établir sur de nouvelles 
bases, les nouveaux membres, et 
tout particulièrement la Pologne, 
ayant tout intérêt à ne pas laisser 
se creuser un fossé d’incompréhen- 
sion et d'hostilité avec La Russie et 
son « protégé » biélorusse. 

Ce pari n'est pas perdu, mais, 
dans l'immédiat, le resain de ten- 
entre une Russie de plus en 
plus frustrée de son impuissance et 
une OTAN de plus en plus impé- 
riale accentue la césure au sem 
‘YEurope orientale, entretient, dar 
l'opinion russe, des réflexes psy- 
chologiques de rancœur et, sur- 
tout, place l'Ukraïne, pays dont 
l'avenir est jugé absolument vital 
pour la sécurité dans cette partie 
de l'Europe, dans une position par- 
ticulièrement délicate. 

Les opérations contre la Serbie 
- ou plus exactement leur style, 
l'esprit dans lequel elles sont me- 
nées- sont porteuses d'une autre 
inquiétude : à voir les principaux 
pays de l'Alliance, les Etats-Unis en 
tête. recourir exclusivement à 
l'aviation, au nom du principe sa- 
cro-Ssaint du «zéro victime v, la 
Hongrie, la République tchèque et 
la Pologne, qui toutes, à de 
époques diverses de leur histoire 
récente, ont eu des raisons de se 
croire abandonnées par un Oc- 
cident trop préoccupé par sa 
propre sécurité, ne seront-elles pas 
en droit d'éprouver quelques 
doutes sur la solidité des garanties 
que l'Alllance atlantique était cen- 
sée leur apporter ? Certes, Je Koso- 
vo n'est pas membre de l'OTAN, 
mais cette réticence des respon- 
sables politiques américains à en- 
gager des troupes sur le terrain 
n'est pas vraiment rassurante, 

Au bout du compte, si cette stra- 
tégie purement « aérienne » abou- 
tit à un résultat, si Slobodan Mi- 
losevic bat en retraite et si l'OTAN 
parvient à rétablir les Kosovars 
dans leurs droits et dans leurs 
foyers détruits, les doutes et les in-. 
quiétudes que Fopération a susci- 
tés chez les nouveaux membres se- 
ront plus ou moins enfouis. et 
après s'être montrés solidaires 
dans l'épreuve, ils pourront se féli- 
citer de s'être trouvés, nolens vo- 
lens, impliqués dans un «bon » 
combat. 

Si, au contraire, cette vaste en- 
treprise ruilitaire devait aboutir à 
un échec plus où moins bien dissi- 
rulé, le «triomphe » historique 
que devait être pour ces trois pays 
leur entrée dans l'Alliance risque- 
tait de laisser la place à un senti- 
ment, bien connu dans cette partie 
de l'Europe, de « malchance » his- 
torique. Et Bronislaw Geremek, le 
ministre polonais des affaires 
étrangères, pourrait regretter ses 
accents lyriques, lui qui avait 
comparé l'adhésion à l'OTAN 3 
l'entrée, mille ans plus tôt, de son 
pays « dans la chrétienté ». 


Jan Krauze 





La recherche sur l'embryon humain toujours en débat 


+ TOUTE expérimentation sur \ rapport sur l'application de cette loi 


l'embron est interdite. À tre EXCeS- 
l'emme et la femme for- 
couple peuvent accepter qe 
nées des études sur 
Leur division est apririée 
par écri. Ces études doivent avuir 
une fil ‘ médicale et ne peuvent 
norter aneinte à l'embryon. » En 
quelques phrases est ainsi resumé 
un des grands paradoxes de la loi 
de bioéthique du 29 juillet 1994 re- 
latve au don et à l'utilisation des 
éléments et produits du corps hu- 
main. à l'assistance médicale à la 
procréation et au diagnostic préna- 
tal Cette loi, assortie d'une clause 
de révision dans un délai maximal] 
de cinq ans. entre cette année dans 
sa phase de réexamen parlemen- 
taire, Et la necessité d'autoriser - ay 
nom du progrès médical - ou d'in- 
terdire — au nom de l'éthique - les 
rèchérches sur l'embryon humain 
sera, à l'évidence, au centre des de. 
bats. 

. En quoi peuvent consister des 
études ne portant pas atteinie à 
l'embryon ? En rien, répondent 2n 
chœur chercheurs et médecins. 
“ Tout er entourant [embryon hu- 
main} d'un certain nombre de pré- 
cautions, la loi n'a pas été jusqu'a lui 
conférer un véritable statut, et il 
existe auiourd'hui une tension non 
résolue entre le respect dû à ce “pro- 











et de personne” et les attentes de la 


recherche », précisent Alam Claeys, 
député socialiste. et Claude Huriet, 
sénateur centriste, alteurs d'un 


pour l'Office parlementaire d'éva- 
luation des choix scientifiques et 
technologiques {Le Monde du 19 fé- 
vrier). Tension d'autant plus lourde 
qu'elle concerne d'ores et déjà plu- 
sieurs milliers de « personnes po- 
tentielles » : des embryons sumu- 
méraires obtenus lors de 
fécondations in vitro et conservés 
per congélation, qui peuvent. s'ils 
ne font pas l'objet d'un projet pa- 
rental, être détruits au bout de cinq 
ans. Etonnant paradoxe, qui inter- 
dit l'expérimentation sur l'embryon 
humain tout en admettant sa des- 
truction! Faut-il que Ja loi réta- 
bEsse la possibilité, pour un couple, 
de donner son surplus d'embryons 
à la recherche ? Si oui, sous quelles 
conditions ? Et pour quels enjeux ? 


PRISE DE RISQUES 

Dans leurs grandes lignes, les 
buts visés par la manipulation 
d'embryons humains sont de deux 
ordres : améliorer le taux des nais- 
sances obtenues grâce à l'assis- 
tancé médicale à {a procréation et 
créer dés banques de cellules hu- 
maines, dont les utilisations théra- 
peutiques pourraient être considé- 
rabies. Le premier de ces objectifs 
s'inscrit donc dans le projet « natu- 
rel + de la conception. Mais E peut 
aussi encourager une tendance 
dangereuse, dénoncée par un 
nombre croissant de chercheurs, à 
court-circuiter — au nom de la de- 
mande pressante des couples infer- 


tiles — les essais expérimentaux 
chez l'animal 

Témoin l'annonce récente, par le 
biologiste français Jan Tesarik, 
d'une fécondation in vitro pratiquée 
avec des cellules sexuelles males 
immatures, soumises en labora- 
toire à un développement accéléré. 
Témoins les cinq mille enfants 
conçus, en 1998, par micro-injec- 
tion dans l'ovocyte de spermato- 
zoïdes, sans qu'ait été au préalable 
certifiée l'innocuité génétique de 
cette technique. Cette prise de 
risques sur notre descendance ne 
concerne, actuellement, que la ma- 
nipulation in vitro des cellules 
sexuelles. En sera-t-il de même de- 
main si les recherches sur l'em- 
bryon humain se généralisent ? Ne 
faudrait-il pas alors, comme le sug- 
gère le docteur Bernard Jegou, di- 
recteur d'un groupe d'études sur la 
reproduction à l'Inserrn, « dévelop- 
per le formation à la recherche, oni- 
male et humaine, des praticiens de 
AMP et pratiquer une politique vo- 
lontariste d'appel d'offres en faveur 
de la recherche biologique fonda- 
mentale et appliquée en reproduc- 
tion »? 

Le second objectif des recherches 
sur l'embryon se fonde sur une ex- 
tracrdinaire technique, établie de- 
puis dix ans chez la souris mais de- 
puis seulement six mois chez 
l'homme : la culture de cellules 
souches embryonnaires. Prélevées 
sur un très jeune embryon, ces cet 
lules, encore indifférenciées, 





peuvent théoriquement être trans- 
formées en n'importe quel type de 
tissu, ce qui représente d'immenses 
promesses thérapeutiques. Mais au 
Prix d'un changement de statut es- 
sentiel pour l'embryon humain : de 
« personne potentielle », celui-ci 
devient simple objet fournisseur de 
matériel biologique. 

Avec la perspective de ce « clo- 
nage thérapeutique » resurgit la 
question de l'instrumentalisation 
de l'embryon. En Grande-| È 
on se dirige vers l'autorisation di 
clonage de tissus humains à des 
fins thérapeutiques - démarche 
pragmatique à laquelle adhèrent 

les Etats-Unis, l'Austra- 
lie et le Canada. En Allemagne et en 
Norvège, au contraire, la loi pro- 
tège Fembryon dès sa conception, 
au point de rendre obligatoire le 
transfert à l'utérus maternel de 
tous les embryons obtenus par f- 
condation in vitro (limités à trois 
par cyck). A l'échelle européenne. 
Fhanmonisation des points de vue 
ne semble donc pas à l'ordre du 
jour. Et moins encore à l'échelle 
mondiale, puisque l'accord des 
Etats membres de l'ONU, sur un 
texte purement proclamatoire - là 
Déclaration universelle sur le 3% 
nome human et les droits ds 
l'homme adoptée en décembre 
1998-, n’a pu étre obtenu qu'au 
prix d'un silence, lourd de sens, sur 
l'expérimentation embryonnaire. 


Catherine Vincent 
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INFORMATIQUE L | 
technologique d'intel et bre des Ruites ce AUD Ho De 
Deux nouveaux venus, AMD et Cyrix _gné des tions. @ REDISTRIBUTION des 
€ National Semiconductor), ont santé financière. @LE cartes soustend une évolution pro- 
percée sur le marché des NUMÉRO UN mondial, Intel, a dû fonde du marché informatique. Les 


s'engager dans une guerre des prix 


s 
Pe D adapter à cette nouvelle donne. 


‘ que la Boursa vient de sanc- 
tionner pour avoir revu ses perspec- 
tives à la baisse, en à fait les frais. Êt 
cherche son salut du côté d'internet. 


puces 

Cyrix ont donné naissante aux ordi 
moins de 1000 dollars. 

@ POUR LES CONSTRUCTEURS d'ordi- 

nateurs personnels, il s'agit de 





La suprématie d'Intel dans les microprocesseurs n’est plus absolue 


Deux concurrents, AMD et Cyrix-National Semiconductor, ont remis en cause le monopole technologique du numéro un 
La guerre des prix qui leur a permis de percer limite la rentabilité du secteur et transforme le marché des ordinateurs personnels 


INTEL EST-IL devenu vulné- 
rable ? Pour la première fois de 


été ramené à 6,1 milliards de dol- 
lars, contre 6,9 milliards nn an 


activité de microprocesseurs, ne 
pourrait pas devenir une cible 
boursière. 


processeur haut de gamme ait déjà 
été adopté par les constructeurs 


son Ro le premier pont BARTS DE MARCHE “MARCHÉMONDIAL DES FC . plus tôt. Andrew Grove, président d'ordinateurs à moins de 1 000 dol- 
mon ES ee . enx —" en miékions d'unités et cofondateur d’intel, et Craig National Semiconductor est un Lars». Grâce à ce nouveau pro- 
de CEIVOqUE * rs rs prets Barrett, le PDG, ont vu leurs bo- groupe plus diversifié, qui a d'aïl- duit, Intel espère une meilleure 

nateurs — 5e a e pre- nus se réduire de plusieurs cen- leurs adopté un profil plus mo- année sur le plan financier. Sauf si 
mire piace sur le moane ÈS son taïnes de railions de dobars. Au  deste, avec ses puces Cyrix, Le AMD s'attaque aussi à ce segment 
américain par UTINY- premier trimestre 1999, la firme de groupe, spécialiste des technolo- de marché. Selon le Wall Street 


vale, Advanced Micro Devices 
(AMD). Avec 43,9% de parts de 


Santa Clara a annoncé, mardi 
13 avril, un bénéfice de 2 milliards 


gies analogiques, préfère concen- 
trer ses efforts sur l'intégration de 


Journal Interactive, AMD s'appré- 
terait à lancer un microprocesseur 


marché en janvier et 514% en fé- de dollars, en hausse de 39%. l'ensemble des composants éjec-  K6-Ui, plus puissant que le Pen- 
vrier, selon PC Data, AMD fait tré- Mais la communauté financière _troniques sur une puce unique (24 tumil | re 
bacher son grand rival, qui doit n'a été qu’à moitié rassurée, une  léphones portables, décodeurs, 

désormais se contenter d'une part partie de cette amélioration pro- DVD, nouveaux appareils permet- PROCÈS ÉVITÉ 

de 38%, contre 68% un an plus venant de cessions d'actifs. Quant tant d'accéder à Internet. etc.). 1l Sur le haut de gamme des ser- 
tôt. Cyrix, filiale de- National Semi- à la progression des vertes, elle promet le lancement prochain  veurs, des stations de travail et 


conductor, qui l’a racheté en 1997, 


est moins forte que prévu, et 


d’une puce intégrant l'ensemble 


des infrastructures Internet, Intel 


a réussi à en prendre 10%. semble confirmer le ralentisse- des éléments électroniques d'un bénéficie d'un envin: 
: onnement 
Certes, = nd détail . D AMD IEM ment du marché des PC déja évo- ordinateur. : concurrentiel beaucoup moins 
représente que ventes ——IntEkg smme S qué par Compaq. A l'annonce de Dans le domaine des micropro- agressif, notamment de Ja part de 


matériel informatique aux Etats- 





im Natinal Semiconductor . 


ce résultat, le titre intel, en baisse 


cesseurs classiques, National Se- 


Sun Microsystems, et réalise des 


Unis, car les consommateurs -pré- depuis janvier, aencore perdu 5%.  miconductor a toutefois réussi marges substantielles avec so 
fèrent acheter sur Internet où au- une percée remarquée en équi- processeur Pentium [I Xeon. È 
près d'intégrateurs de systèmes AMD LICENCIE pant les ordinateurs d'entrée de Ebranlé par la concurrence, sans 


(ordinateurs sur mesure). Mais la 


Moins puissants, les concur- 


gamme. Mais le groupe avoue 


être réellement menacé, Intel sait 


ie d'Intel est bel et bien rents d'Intel souffrent encore perdre de l'argent sur cette activi- qu'il conservera son leadershi 
entamée. Dataquest estime que sa plus. AMD à payé son offensive té. Et l’action a perdu plus de30% grâce au rythme de ses Innaua 
- part du marché mondial n'est plus d'un effondrement de son résuk- depuis le début de l’année. tions technologiques. En vendant 
que de 75 % sur le dernier tri- : tat, accusant une perte de 104 mil- Du coup, investisseurs et ana- ses puces les plus puissantes avec 
mestre 1998, contre 89 % au début lions de dollars en 1998 malgré des lystes fout preuve d'une certaine des marges fmportantes, il pourra 


de l'année. 
En 1998, AMD avait choisi de 
mener Foffensive sur les ordina- 





ventes en forte hausse. I] vient 
d'avertir que son résultat au pre- 
mier trimestre seraït inférieur aux 


fidétité envers Intel, malgré ce dé- 
but d'année chahuté. Les investis- 
seurs restent confiants dans les 


épuiser ses concurrents, qui l'atta- 
queront sur les segments moins 
technologiques, et de moins en 


teurs à moins de 1000 dollars, en prévisions, compte tenu de Hvrai- capacités d'Intel à adapter son ou- moins rentables. 

Jençant son microprocesseur K6 à sons moins importantes que pré- til de production et ses coftts. Le «Notre part de marché ne 
Vassaut du Pentium Il d'Intel, à un vu et d'«une forte concurrence sur défi n'est pas mince: Intel a an- constitue pas un objectif en soi», 
prix près de trois fois moins élevé. les prix ». AMD avait, en outre,an-  noncé, le 12 avril, des baisses de explique M. Ecketmann. D'autant 
Pour répliquer, Intel a développé, noncé début mars le licenciement prix sur l'ensemble de sa gamme, que ces petites concessions faîtes 

“en 1996, son propre microproces- de 300 personnes et des provi- certaines atteignant 43 %. à la concurrence ont probable- 
seur à bas Pris, de Celeron. « Cest sions étalées sur les deux premiers Même le Pentium IN, lancé ya ment permis à Intel d'éviter de 
la première fois que les consomma-  ‘: : trimestres. Le marché n'a pas ap- six semaines, verra baisser son justesse, au mois de mars, un pro- 
teurs et la communauté financière temps pour faire accepter notre derniers représentent désormais  précié: Je titre AMD a perdu la prix-de17%- bien que ce micro-  cès antitrust similaire à celui que 
voyaient Intel lancer un produit produit », ajoute+-il Cette guerre le tiers des ventes de PC. Mais les moitié de sa valeur depuis le dé- processeur spécialement dévelop- le département de la justice amé- 
moins perormant, rappelle Rob des prixa permis de développerle marges des fabricañts de but de l'année. Et certains ana-  pé pour Internet n'ait pas de ricain a intenté à Microsoft. 

:" Eckeïmann: directenr” d'in-: marché des ordinateurs à bas prix «puces » ont fondu à vue d'œil. lystes se demandent si la société, Concarremt direct. M.Eckelmann RER 

tel'pour l'Europe: Et Do fallu du ‘aux'Etats-Unis'et en Europe: Ces ‘ En 1998, le résultat net d'Intel a entièrement dépendante de son se réjouit « que ce nouveau micro- Christophe Jakubyszyn 
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de notre envoyé spécial ‘ 
Pourra-t-0n encore gagner de 
des micro-Or- 


ANALYSE 
La guerre des prix. 
dans les PC: : 
freine la croissance 
des entreprises 








baisse des prévisions de Compaq, - 
puméro un mondial des ordina- 
teurs personnels, la question est 
posée au grand jour. Le modèle 

À Sur lequel Compaq a 
bâti son succès paraît d'un coup ob- 
sokte. 1] ne suffit plus, désormais, 


le premier fournisseur-de PC, avec 
des volumes de ventes qui 


plongeon de 20% à l'action 
Compad (Le Monde du 13 avrin. 


mois de Fannée, semblent d'ailleurs 

Elle n'est peut-être pas la seule. 
Le décollage d'Intemet a donmé le 
signal du départ à une nouvelle 
étape de démocratisation de l'nfor- 
matique, Aujourd'hui, 1 suffit de 
moins de 500 dollars aux Etats-Unis 
et de moins de 4 000 francs en 
France pour acquérir un PC muti- 
média et surfer sur le Web. Et cer- 
tains fournisseurs d'accès à Internet 
se proposent de subventionner une 
partie dù.çoût d'acquisition de la 





proposent de plus en plus, comme 
produits d'appel, des ordinateurs 


+ é = 
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Equipment, acquis en juin 1998, . 
Compaq devrait être en mesure - 
d'offiir l'ensemble des matériels et .… 
DE eertees Jfernets CODES Sn : 


réclamer ‘ s'adapter à un marché et à des i 
technologies 


1000 délars. Conséquence : le 
marché Îles ordinateurs personnels, 
qui devait encore croître de plus de 
14% cette année pour atteindre 
103 millions d'unités, selon DDC, : 
n'augméntera que d'un peu plus de 
4% en valeur. 5 2 


DISTRIBUTION PARALLÈLE Ë 
Certains constructeurs ont antici- 


pé en inventant de nouveaux mo- 


dèles économiques pour baisser 


imité par des revendeurs et des 


coastructeurs COnime Gateway, et 


- ‘même Compaq, qui a récemment 


mis en service un réseau de distri- 
bation parallèle sur son site web, au 
grand dam de ses revendeurs tradi- 
tionnels. Au total, ce nouveau cir- 
cuit de vente représente désormais 
30 % du marché des PC. 

Le auméro un mondial de Finfor- 
matique, l'américain [IBM a quant à 
lui pris le virage de P« e-busiriess » 
- l'informatique professionnelle 
tournée vers Internet — il y a deux 
ans. L'ensemble des entreprises 
mondiales devront en effet, pour 
rester compétitives, établir des rap- 
ports directs, viz Internet, avec leurs 
fournisseurs, leurs partenaires et 
leurs clients. IBM réalise désormais 
plus des deux tiers de son activité 
dans le domaine des services, ce qui 
lui a notamment permis de 
compenser le milliard de dollars 
perdu en 1998 sur la vente d'ordina- 
teurs personnels. . 

Mardi 13avri, le PDG de 
Compaq, Eckhard Pfeiffer, a montré 
qu'il a compris la leçon et lancé nn 
clin d'oeil appuyé en direction de 
-son grand concurrent : sa nouvelle 
stratégie a pour nOMm «H70n-sf0p €- 
business ». Qui dit mieux ? Une fois 
digérée Fabsorption de Digital 


évoluant à toute vi- : 
tesse. Compaq, dans les années 50, * 
mordait les mollets d’IBM. 
D'autres, dont Digital Equipement, . 
sont morts pour avoir raté la révo- 
lution de la micro. Aujourd'hui au 


puissance de rivaux du PC clas- 
sique : webTY, téléphones portables 
et téléviseurs numériques sont, dé- 
jà, autant de moyens d'accéder à 


Internet. 


c.J.. 


PDG de Compaq, vous avez revu vos perspectives 


en baisse. Que se passe-t-4 ? 


Rien de très grave ! Nous avons vendu 5 % de moins 
que prévu au premier trimestre. Le marché, qui ne par- 
donne rien, nous a infligé une sévére punition. Il s'agit 
j de savoir si œtte contre-performance est exceptionnelle 
3 ou si elle reflète un changement fondamental dans l'in- 
dustrie des micro-ordinateurs. Nous avons fait le néces- 
$aire pour nous adapter. L'acquisition de Digital Equip- 
ment nous a permis de devenir une véritable entreprise 
de technologies de Finformation, capable d'offrir à nos 
dents l’ensemble des produits et des services rendus né- 


cessaires par l'environnement internet, et de ne plus T3awril? £ 
Nous avons peut-être tardé à nous expliquer. Contrai- 


rement à nos concurrents, nous voulons proposer à nos 


être seulement un fabricant de PC 


Comment voyez-vous l'évolution du marché des 


micro-ordinateurs ? 


11 continuera à croïtre pendant longtemps. La concur- 
rence est très vive, mais nous voulons rester le numéro 
un, avec 15 % du marché des PC et 33% de celui des 
serveurs, et nous continuerons à gagner de l'argent. Ce 
n'est pas le cas d'IBM, qui a reconnu avoir perdu 1 mil. 
liard de dollars l'an dernier. Nous adapterons, au fur et 


mande, pour être au plus près des besoins de nos 
clients. 


Pour les entreprises, grandes ou petites, le PC restera 
le moyen quasi unique d'accès à Internet. Dans d'autres 
domaines, il est probable qu'il sera concurrencé par des 
appareils simplifiés. Cela nous intéresse aussi, et nous 
avons trouvé chez Digital Equipment de passionnants 
programmes d'études dans ce sens. Nous ne savons pas 
encore s'ils déboucheront sur le lancement de produits 
non PC et non Intel. 


En quoi consiste La stratégie Intemet destinée aux 
entreprises que vous avez présentée mardi 


dients de brancher l'ensemble de leur entreprise sur le 
réseau mondial, mais en leur laissant le choix des logi- 
diels et des techniques. Nous sommes le seul construc- 
teur à avoir développé une infrastructure ouverte, qui 
nous permet de travailler avec Intel, Microsoft, Novell, 
Orade et l'ensemble des prestataires de services comme 
EDS, Sema Group, Cap Gemini ou Andersen Consuhting. 


à mesure, notre organisation à l'évolution du marché. Propos recueillis par Christophe Jakubysryn 





dans les télécommunications. Dé- 


Fujio Cho remplace Hiroshi Okuda à la présidence de Toyota 


: : correspondance 

: Quatre ans après sa nornination 
à la présidence de Toyota, Hiroshi 
Okuda, 66 ans, a annoncé, mardi 
13 avril, qu'il quitterait ses fonc- 
tions en juin. Il sera remplacé par 
Fujio Cho, 62 ans, actuellement 


-vice-président du groupe. M. Oku- 


da, gui devrait être désigné en mai 
comme président du Nikkeiren, 
Fun des principaux drganismes pa- 
président depuis vinst-huit ans à 
ne pas appartenir à la famille 
Toyoda, dont sont issus les fonda- 


“teurs de Toyota, et qui détient en- 


viron 2 % du premier constructeur 
automobile nippon. D deviendra 
Chairman, à la place de Sholchiro 
Foods promu chairman hono- 


-_ Principal architecte de la ratio- 
nalisation du groupe, de sa diversi- 
fication dans les télécommunica- 
tions et d’une accélération de son 
expansion à l'international, 
M.Okuda est appelé toutefois à 
garder une influence significative 
sur les déstinées du géant automo- 





‘bile japonais, puisqu'il devrait être 
appelé à présider la structure de 
holding que Toyota pourrait 
mettre en place dès 2000. Le chan- 
gement de président devait coïnci- 
der avec cet événement, mais le 
retard pris par les législateurs ja- 
ponais pour finaliser les lois auto- 
risant cette forme de gestion a 
obligé Toyota a repousser 
Péchéance à l'an prochain. 


SURCAPACITÉS 

Dass les entreprises japonaises, 
le poste de chaïrman a davantage 
une valeur honorifique. En re- 
vanche, la structure de holding 
pourrait redonner à M. Okuda les 
pouvoirs, selon les normes anglo- 
saxonnes, d'un CEO (chief exe- 
cuting officer), tandis que le poste 
de M. Cho serait plus proche de 
celui d'un COO (chief operating of- 
ficer). Ce dernier est issu de l'école 
< contrôle de qualité » de Toyota. 
En 1983, il préside Toyota Motor 
Manufacturing USA, la base de 
Toyota aux Etats-Unis. De retour 
au Japon, il supervisa notamment 
l'avancée stratégique de Toyota 


crit comme plus réservé que son 
prédécesseur, M. Cho a notam- 
ment été loué pour ses initiatives 
et son rôle modérateur lors des 
négociations automobiles entre le 
Japon et les Etats-Unis. 

Le nouveau président de Toyota 
arrive alors que le constructeur est 
pénalisé par la récession : selon les 
estimations, sa production domes- 
tique aura chuté de 9,6% en 1998, 
tandis que ses ventes ont plongé 
de 14,7 %. Le premier constructeur 
nippon est certes performant et 
devrait engranger des bénéfices 
élevés pour l'année fiscale qui 
vient de s'achever. Il n'en est pas 
moins Encombré par des surcapa- 
cités significatives sur le marché 
japonais, où il multiple les mo- 
dèles et les plates-formes. La firme 
a donc accéléré depuis quelques 
mois la rationalisation de son outil 
de gestion. Les lignes de produc- 
‘tion sont regroupées et les dé- 
penses drastiquement réduites, 
comme pour l’approvisionnement 
de la Vitz, introduite en janvier au 
Japon (et jumelle de la Yaris euro- 


péenne, qui sera fabriquée à Va- 
lenciennes à partir de 2001) dont 
les coûts ont été abaissés de 30 % à 
40% par rapport au modèle pré- 
cédent, la Starlet. Pour ce faire, les 
ingénieurs de Toyota ont di se ré- 
soudre à acheter chez un équipe- 
mentier l'une des pièces princi- 
pales du moteur. 

Dans le même temps, les obser- 
vateurs notent que Toyota est pa- 
radoxalement en train de renfor- 
cer les liens avec son Keiretsu, sa 
maison mère, dans un mouvement 
qui semble contraire à la tendance 
générale des grandes entreprises 
nipponnes. Certains analystes y 
reconnaissent l'influence « tradi- 
tionaliste + de la famille Toyoda, 
opposée à la conception d’un capi- 
talisme plus ouvert telle qu'elle est 
en train de se répandre - certes 
par nécessité — au japon. M. Cho a 
d'ailleurs redit lors de la confé- 
rence de presse qui s'est tenue hier 
à Nagoya que Toyota n'avait au- 
cun projet d'alliance avec qui que 
ce soit. 


Brice Pedroletti 
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ENTREPRISES 


Les producteurs d'énergie tiraillés entre 
urgence économique et exigence écologique abandonne plusieurs métiers 


Les électriciens émettent 40 % des gaz à effet de serre 


Hambées des cours du pétrole, 
des industries de l'énergie, ouverture 


DANS UN MONDE énergétique 
en pleine restructuration, les 
études et les débats se multiplient 
depuis quelques mois sur l'avenir 
des diverses sources d'énergie, 
qu'elles soient fossiles, nucléaires 
ou renouvelables (hydraulique, éo- 
lienne, solaire ou biomasse). Au 
siège de l'Unesco, à Paris, les 14 et 
15 avril, quelque 600 personnes 
(experts, industriels et hommes pO- 
litiques), réunies par l'ADAPes, As- 
sociation des amis de Passages, 
sous la direction d’Emnile Malet (ré- 
dacteur en chef de la revue Pas- 
sages), devaient débattre de 
« l'énergie au XXK siècle, perspec- 
tives et considérations éthiques ». 

Ces forums ont en toile de fond 
différents scénarios prospectifs, 
comme ceux du Conseil mondial 
de l'énergie. Selon cette organisa 
tion, non politique, regroupant des 
représentants d'entreprises et d'or- 
ganisations professionnelles de 
cent pays, la consommation mon- 
diale passera de 9 milliards de 
tonnes équivalent pétrole (TEP) 

j au début de la décen- 
nie à 11 ou 15 milliards de TEP en 
2020. Les combustibles fossiles, 
charbon, gaz et pétrole, resteront 
dominants, représentant plus des 
trois quarts de l'approvisionne- 
ment, le reste étant réparti entre 
les énergies renouvelables et le nu- 
cléaire. 

En ouverture des débats, Fran- 
çois Roussely, président d'EDF, ex- 
posait les enjeux sous forme d'in- 
terrogation : « Comment répondre 
aux immenses besoins d'une huma- 
nité dont la grande majorité est en- 
core dans le dénuement, sans piller 
les ressources, sans polluer l'environ- 
nement, sans déséquiibrer la bio- 
sphère de manière durable ? Com- 
ment concilier l'urgence économique 
et sociale ave l'exigence écolo- 


ere 


-M. Roussely rappelait que la de- 


restructuration 


pile moe 


mois, le paysage s'est 
Son évolution est portée par 
européen de l'éectridté à la concurrence. en grès technologiques et la baisse des coûts. La 





DEMANDE MONDIALE D'ÉNERGIE PRIMAIRE PAR COMBUSTIBLE 






GAZ 19% 
NUCLÉAIRE 5% 
RENOUVELABLES 17% 
dont HYDRAULIQUE 5% 


* An croissance économique de 2,7 % 


6% 7% 6% 
16% . 17%. 21% 
7% 6% 8% 


B= croissance économique de 2,2 % 


Ca croissance économique de 2,2 % orientée plus sur la protection 
renouvelables... 


dé l'environnement et les énergies 


mande énergétique des pays en dé- 
veloppement croît au moins deux 
fois plus vite que celle des pays dé- 
veloppés, en raison de la croissance 
démographique: « Avant la moitié 
du XXF siècle de façon sûre, la majo- 
rité des consommations énergétiques 


blème du rejet dans l' 

du dioxyde de carbone (CO). La 
production de courant étant essen- 
tellement d'origine fossile, elle re- 
présente 40 % des émissions de gaz 
à effet de serre. 


RÉVOLUTION TECHNOLOGIQUE 
Pour répondre à la demande, le 
patron d'EDF prône la recherche 
des « meilleures réponses techniques 
et industrielles » selon les cas. Ce- 
pendant «la ressource qui manque 
le plus, est la ressource financière. 
Aucune entreprise énergétique, 
mème animée des meilleures inten- 
tions, ne peut investir dans des pays 
‘en développement sans espoir de re- 
tour ». Tout dépend donc des mon- 


tages financiers proposés par les 
pays d'accueil et des efforts des or- 
ganismes de financements interna- 
tionaux. 

De son côté, Jean-Pierre Hauet, 
vice-président d'Alstom, insistait 
sur les progrès technologiques 
« accomplis ces dernières années 
dans de nombreuses filières qui 
étaient jusqu'à présent en limite de 
rentabilité ou de fiabilité ». Dans le 
domaine pétrolier, ces évolutions 
sont en partie responsables du 
contrechoc de 1998, selon Pierre 
Terzian, directeur de la revue Pé- 
trostratégies. Présentée comme 
«inéluctable », ce contrechoc « ré- 
suitait d'une explosion de l'offre, elle 
même due à la révolution technolo- 
gique des quinze dernières années 
et, dans une moindre mesure, à l'ou- 
verture aux compagnies pétrolières 
étrangères de provinces qui leur 
étaient naguère fermées ». Ces mu- 
tations ont entraîné des réductions 
de coûts qui devraient contribuer à 
atténuer l'ampleur possible des 
fluctuations des cours.… « L'horizon 
pétrolier paraît jalonné de "collines" 


Le supermarché londonien de l'électricité 


LONDRES 


de notre correspondant dans la City 

Dans la salle de transaction énergétique 
d'Enron, la plus importante d'Europe, Fatmo- 
sphère est feutrée. Il y a davantage de 
femmes que dans les salles de change de la Ct- 
ty. La langue de travail des 230 traders rest 
pas l'anglais, mais celle du pays d'opération. 
Ainsi, un courtier traîte en allemand et en 
deutschmaries les termes de la livraison à un 
opérateur allemand de courant à la frontière 


hollandaise. 


< Négocier l'électricité est une activité bien 
plus cérébrale que vendre des actions. C'est un 
marché complexe et totalement interconnecté. 
Pour déterminer le prix de l'électricité en Alle- 
magne, VOUS devez tenir compte de ce qui se 
passe en France, dont la situation dépend à son 
tour du Royaume-Uni, de l'Allemagne et de 
FPEspagne. Pour comprendre l'Espagne, il faut 
aussi regarder le Portugal » : dans le choix de 
ses collaborateurs, John Sherriff, le respon- 
sable du trading pour Enron Europe, pri- 


vilégie l'esprit d'analyse plutôt que le flair. 

Enron ne recrute d’ailleurs que des di- 
plôümes universitaires, avec une prédilection 
pour les forts en maths, en physique, en ingé- 
nierie ou en affaires. Voire récemment des 
spécialistes de la météo pour développer le 
dernier né de ses produits financiers, le 
contrat-climat, qui permet aux entreprises 
grands magasins, agroalimentaire, bâti- 
ment... — de se protéger contre les vicissitudes 
du temps. La consommation d'énergie, Pun 
des éléments essentiels de la composition des 
coûts de production d'une entreprise, est 
étroitement liée au climat. 

< Un temps trop clément ampute les revenus 
d’une compagnie d'électricité. Or, les analystes 
de la City n'aiment pas être pris au dépourvu et 
marquent le titre en baïsse en anticipant une 
diminution des bénéfices. D'où la nécessité pour 
ces saciétés de se couvrir financièrement grâce à 
ce produit moins coûteux qu’une assurance- 
catastrophe », insiste John Sherriff. Le pre- 
mier contrat-cimat a été signé l'an dernier 


5 000 à 


protection de l'environnement 
les pro- des rejets de gaz à effets de serre 
une priorité. 


et la réduction 
deviennent 


et non plus de "montagnes russes”, » 
Promoteur des énergies renou- 
velables, Benjamin Dessus, direc- 
teur d'Ecodey au CNRS, soulignait 
les quatre risques pour l'avenir: 
«le réchauffement climatique en- 
gendré par le renforcement de Peffet 
de serre, la raréfaction et l'épuise- 
ment des énergies fossiles, les dan- 
gers associés au nucléaire, en parti- 
culier concemnant les déchets, et ceux 
liés à la dégradation des sols en cas 
d'usage intensif de la biomasse ». 


# RESPONSABILITÉ ÉTHIQUE » 

Partisans et adversaires du nu- 
cléaire devalent s'offrir quelques 
passes d'armes. Soucieux de dépas- 
Sionner le débat, jean-Daniel Levi, 
directeur général de Framatome, 
évoquait «me technique de pro- 
duction d'électricité» et non «un 
choix de société ». À côté du nu- 
cléaire - mode de production cen- 
tralisé -, les progrès ont rendu 
compétitives d’autres productions 
Plus souples, comme la cogénéra- 
tion et les tbines à gaz à cycle 
combiné. « Dans le futur cohabite- 
ront ces deux modes, de même que 
dans le secteur des télécommunica- 
tions cohabitent déjà des systèmes 
centralisés fondés sur les grands ré- 
seaux commutés, et des systèmes 
fondés sur des constellations de sa- 
tellites. » 

Déplaçant le débat, Axel Berg, 
député allemand du SPD, qualifiait 
l'énergie nucléaire « déguste » et 
« d'ontidémocratique », contraire- 
ment aux os renouvelables, 
sûres et créatrices d'emplois. 
« Changer de politique énergétique 
au XIX siècle est la responsabilité 
économique et éthique que nous de- 
vons assumer », affirmait-il pour 
rappeler le désir de son gouverne- 
ment de sortir du nuckaire: -- : 


TD es Gallois : 





par Scottish and Southern Energy pour Fhiver 
1998-1999. 

Electricité, gaz naturel, charbon, pétrole... si 
tous les compartiments du marché énergé- 
tique sont représentés, l'électricité représente 
plus de 50% des transactions effectuées en 
Europe. Considérée comme une simple mar- 
chandise, elle ne fait pas encore Pabjet d’une 
cotation journalière, si ce n'est en Grande- 
Bretaghe où existe un « pool » auprès duquel 
les opérateurs de réseau se fournissent à un 
tarif unique. La filiale (ondonienne ne réalise 
en moyenneique 200 contrats par jour, contre 


éton, le siège du groupe. Mais le 


développement du trading énergétique est 
frénétique syr le Vieux Continent, Et, en no- 
vernbre, Enren ajoutera une pièce de choix à 
son empire : l'installation de la plus grande 
Bourse énerdétique au monde nichée à quet- 
ques encablufes de Buckingham Palace. Tout 
un symbole. 


Marc Roche 





Air Liquide, un acteur atypique face à EDF 


LA LOI sur la déréglementation 
du marché de l'électricité en 
France n'est pas encore votée. 
Mais Air Liquide a déjà mis à profit 
les possibilités d'ouverture. Début 
février, le groupe remportait, face 
à EDF et à l'américain Enrôn no- 
tarrunent, le contrat d'une centrale 
électrique sur le site de Dunkerque 
d'Usinor. Première attaque contre 
EDF? «Le projet de Dunkerque 
pour lequel nous avons été retenu 
permet de valoriser au mieux les gaz 
de hauts fourneaux pour produire 
de l'électricité à prix très compétitif. 
Mais il n'est pas dans notre intention 
d'attaquer EDF : nous figurons par- 
mi ses premiers clients », se défend 
Alain Joly, le PDG d'Air Liquide. 

Ce contrat, toutefois, a sonné 
Palarme dans tous les groupes qui 
ont des visées sur le marché fran- 
çals de Télectricité et pour EDF. Air 
Liquide apparaît comme un 


‘concurrent peut-être atypique, 


mais très sérieux. Le groupe, lui, 
adopte un profil bas. « Notre stra- 
tégie n'est pas d'être un producteur 
indépendant d'électricité. Exploiter 
une centrale électrique en pleine 
Beauce n'aurait aucun sens pour 
nous, Nous ne serions pas perfor- 


mant. Nous voulons intervenir juste 
là où nous pouvons apporter quel- 
que chose, sur les grands sites indus- 
triels où sont nos clients », explique 
M Joly. 

Mais les grands clients d'Air U- 
quide en France représentent en 
grande partie les groupes éligibles 
qui pourront, selon la future loi, 
faire appel à la concurrence. Air li- 
quide dispose auprès d’eux 
d'atouts indiscutables. « Nous 
sommes à l'intérieur des usines de 
certains groupes depuis plus trente 
ans. Nous travaillons quotidienne- 
ment avec eux et connaissons bien 
leurs métiers. C'est là-dessus que 
nous avons bdti une stratégie de ré- 
ponses globales à leurs besoins. 
Nous pouvons leur proposer les 
meilleures solutions pour optimiser 
leurs coûts d'énergie et les nôtres 
afin que tout le monde soit ga- 
gnont », reconnait le PDG d'Air Le 
quide, 

Spécialisée depuis son. origine 
dans la production des gaz indus- 
triels, là société justifie son in- 
curslon dans le monde de Pélectri- 
cité par des raisons de coûts. 
<« Dans nos métiers, la matière pre- 
müère paur séparer les gaz, c'est le 


kilowatt. Sur les grands projets où 
nous intervenons, les plates-formes 
pour les groupes chimiques par 
exemple, l'énergie est la charge nu- 
méro un. Alors que nos clients ne 
cessent de nous demander chaque 
année de les aider à améliorer leurs 
coûts, nous ne pouvons négliger un 
Facteur aussi important de compéti- 
tivité », explique M. Joly. 


SITES DE COGÉNÉRATION 
Ayant découvert la cogénération 
[technique qui permet de produire 
à la fois de l'électricité et de la va- 
peur] il y a une dizaine d'années, 
en rachetant un site à Houston au 
Texas, le groupe a depuis perfec- 
tionné son savoir-faire dans ce do- 
maine et Ouvert une vingtaine de 
sites de cogénération dans le 
monde, «Cette technique permet 
d'économiser de 20 % à 30 % sur les 
ue d'énergie », observe le 


Selon lui, l'intérêt de la cogéné- 
ration est aussi valable dans 
l'Hexagone. «ff y a quinze ans, la 
France bénéficiait d'une énergie bon 
marché. Ce n'est plus vrai. Sur nos 
sites français, l'énergie coûte 20% 
de plus par rapport aux autres 


grands sites industriels européens, et 
30% de plus si on la compare aux 
sites pétroliers et chimiques du 
Texas. Si nous voulons conserver nos 
sites industriels, à fout leur 
redormer de la compétitivité », sou- 
tient-il 
«On a perdu de vue Ces enjeux 
dans le débat sur louverture de 
l'électricité en France », affirme 
M. Joly. Tout en se disant partisan 
d'un maintien « d'un grand service 


gétique pour ensemble du pays, 1} 
prône une nécessaire évolution. La 
loi, telle qu'elle se dessine, lui pa- 
raît comporter encore de nom- 
breuses incertitudes, «/f fout être 
assuré de l'indépendance de l’auto- 
rité de régulation, comme des mo- 
dalités de fixation des prix de trans- 
ports et de la transparence de la 
gestion des réseaux. », souligne-t-il 
« La volonté des autorités de tutelle 
est un élément essentiel pour la réus- 
site de l'ouverture, E faut appliquer 
la loi de façon dynamique si nous 
voulons conserver nôtre Compétitivi- 
té industrielle », conclat M. Joty. 


Martine Orange 











L'anglo-norvégien Kvaerner 


pour redresser ses finances 


Le conglomérat cède ses douze chantiers navals 


LONDRES 

de notre correspondant à la City 

Le désengagement du conglo- 
mérat industriel anglo-norvégien 
Kvaerner de toutes ses activités 
non rentables, en particulier la 
construction navale, ammoncé rar- 
di 13 avril, est destiné à rétablir sa 
santé fnancière. La très forte 
chute des prix de construction des 
navires - conséquence de la surca- 
pacité mondiale et de la crise asia- 
tique —, ainsi que le manque de sy- 
nergie avec les autres activités 
d’un groupe très diversifié, ex- 
pliquent la décision des dirigeants 
de céder ses douze chantiers pa- 
vals, employant dix mille per- 
sonnes en Europe septentrionale, 
en Amérique du Nord et en Asie 
du Sud-Est 

Sous la houlette d’Erick Toen- 
seth, contraint à l'automne à la dé- 
mission après avoir piloté me for- 
midable période d'expansion 
depuis dix ans, l'entreprise, dant le 
siège est à Londres, aval un peu 
perdu son chemin. Sa qpitalisa- 
tion à la Bourse d'Oslo 
de moitié en dix ans. 
choyé par les investi 
groupe avait été la vi 
course effrénée au gi 
avait culminé en 1996 at 
sition coûteuse du conglomérat 

Trafalgar House (pro- 

priétaire notamment de Cunard) 
au bord de la banqueroute. Après 
les grosses pertes enregistrées l'an 
dernier (plus de 200 millions d'eu- 
ros), Kvaerner ne suscitait plus que 
méfiance et suspicion. 


et 
« Notre objectif est de créer un 











Un groupe très diversifié 


Kvaerner est un conglomérat dont 
le chiffre d’affaires s'est levé à 
9,9 milliards d'euros (65 milliards 
de francs) en 1998 et dont les 
pertes ont atteint 200 millions 
d'euros. Ses principales activités 
sont les suivantes : 

e Pétrole et gaz (« offshore »): 
chiffre d'affaires de 2,51 milliards 
d'euros. Résultat d'exploitation 
négatif de 12 millions d'euros. 

@ Construction : chiffre d'affaires 


© Chantiers navals : chiffre 
d'affaires de 1,5 milliard d'euros. 
Résultat d'exploitation de 

38,2 millions d'euros. 

© Pâte et papier : chiffre 
d'affaires de 0,6 milliard d'euros. 
Résultat d'exploitation négatif de 
26,3 millions d'euros. 

© Autres : regroupe les secteurs 
équipements métalliques, énergie 
et ingénierie mécanique. 


groupe plus petit, plus musclé, plus 
Sort » : ie PDG, Kiel Almskog, a dû 
iraaginer en hâte une restructura- 
tion sévère pour tenter de restau- 
rer La rentabilité au prix de 
25 000 suppressions d'emplois. 
Outre le retrait du secteur de la 
construction de bateaux, Kvaerner 
a annoncé la cessation des activi- 
tés dans les équipements métal- 
liques et le bätiment en Asie, une 
augmentation de capital par émis- 
sion de nouvelles actions, l'étude 
de la suppression des activités 
d'ingénierie en France, en Grande- 
Bretagne et aux Etats-Unis ainsi 
que des réductions d'emplois dans 
le papier. L'objectif de ce recen- 
trage sur quelques métiers (pétrole 
et gaz, off shore, papier...) est de 
faire baisser les coûts pour créer 
de la valeur et séduire à nouveau 
les actionnaires. 


CESSIONS PAR « APPARTEMENTS » 

Les experts et analystes finan- 
ciers londoniens ne croient guère à 
Ja possibilité d’me vente complète 
des chantiers navals, mais opten® 
plutôt pour des cessions « par ap- 
partements » des plus rentables 
d'entre eux et un programme de 
fermeture des « canards boïteux » 
en Ecosse, en Russie et en Nor- 
vège. La concurrence de la Corée 
du Sud et du Japon, l'excédent de 
capacités dans le monde et la 
chute des prix de vente de navires 
{sauf les paquebots que le chantier 
Construit en Finlande à Masa Yard) 
expliquent la déconfiture de 
Kraevner dans la construction na- 
vale. Les armateurs du monde en- 
tier ont beau jeu de tirer profit de 
cette chute, au détriment des 
marges bénéficiaires des construc- 
teurs. Les carnets de commande 
n'ont d'ailleurs jamais été, globake- 
ment, si bien gamis. ..-- © 

Les menaces de fermeture du 
chantier de Govan; à Glasgow, ont 
conduit le gouvernement Blair à 
créer une {ask force chargée d'es- 
sayer de préserver plus de 
2 000 emplois. Confronté aux élec- 
tions régionales du 6 mai en 
Ecosse, il ne peut se permettre de 
rester indifférent au sort du der- 
nier chantier naval du Clydeside 
encore en activité, acquis en 1987 
par Kvaerner 

« Nous redoublerons d'efforts 
pour tenter de sauver le chantier na- 
val qui dispose d'une main-d'œuvre 
très productive, maïs les carnets de 
commande sont vides. Si ce n'est pas 
possible, on mettra la clef sous le 
paillasson dans un an», a déclaré 
un porte-parole de Kvaerner, à 
propos de ce symbole du passé 
glorieux de l'industrie britannique. 


M.R. 





L'américain GTS-Esprit Telecom 
rachète le français Omnicom 


L'OPÉRATEUR FRANÇAIS de 
téléphonie fixe Omnicom à an- 
noncé, mercredi 14 avril, SON ra- 
chat par le groupe GTS- 
Esprit Telecom sur la base de 
195 euros par action. La transac- 
tion s'élève donc à 390 millions 
d'euros (soit 2,5 milliards de 
francs). Fondé en 1993 et coté au 
Nouveau marché depuis juil- 
let 1997, Omnicom dispose dn Pré- 
fixe téléphonique 5. Les action- 
naires du groupe ont réalisé une 
bonne affaire puisque le cours de 
l'action s’est apprécié de 495 % de- 
puis son introduction 

En quelques années, Omnicom a 
réussi à se hisser au troisième rang 
des opérateurs téléphoniques 
France derrière France Télécom et 

1 commercialise des ser- 
vices auprès des opérateurs télé- 
phoniques, des entreprises 
(8 500 clients à la fin de Pan- 
fée 1998) et des particuliers (le 5 
résidentiel) via un accord de distri- 
bution avec Carrefour signé en n0- 
vembre 1998. 5! s'est également 

avec exem- 
Fetes voie ar mois, En 1998, 
son chiffre d’affaires a atteint 
231 millions de francs, mais en rai- 
son de l'intensification de ses in- 
vestissements (interconnexion de 


toutes les régions françaises) et 
d'une politique de recrutement, la 
perte nette s’est creusée de 19 mil- 
lions à 66 millions de francs. 

Avec cette opération, le groupe 
américain GTS-Esprit Telecom 
étend son implantation en Europe. 
Ce groupe réalise 600 millions de 
doBars (555 millions d'euros) de 
chiffre d’affaires dans la fourniture 
de services téléphoniques pour les 
opérateurs et pour Îles entreprises. 
ll est présent en France via sa fi- 
Vale Esprit Telecom, dotée du pré- 
fixe 6. GTS-Esprit Telecom entend 
conserver les structures d'Ornni- 
com tout en lui faisant profiter de 
ses capacités fmancières et de son 
réseau à haut débit pan-européen 
Hermes long de 14 000 kilomètres. 

Jusqu'à présent uniquement 
spécialisé dans les services aux en- 
treprises, le groupe américain 
pourrait s'appuyer sur Omnicom 
et son préfixe 5 pour aborder le 
marché des particuliers. Les 
consultations avec l'Autorité de 
régulation des télécommunica- 
tions (ART) ont débuté. I! semble- 
raît que le nouveau groupe puisse 
conserver le préfixe 5 et abandon- 
ner le 6, qui n'a pas encore été 
commercialisé. 


Enguérand Renault 
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Le nouveau mécénat d'entreprise mise sur l'environnement et la solidarité 


L'Union des annonceurs (UDA) récompense, mercredi 14 avril, les entreprises qui ont soutenu le plus efficacement en 1998 


des projets culturels, sportifs ou citoyens. Pour | 


LES MONTRES Breitling ont f- 
pancé (3 millions d'euros) le tour 
du monde en ballon des aérostiers 
Bertrand Piccard et Brian Jones. 
Pas un « prix de Diane» ne s'est 
couru depuis dix-sept ans sur 
Fhippodrome de Chantilly sans 
Hermès. Et c’est encore une entre- 
prise, la société Nippon Television 
(NTV), qui a payé 25 millions de 
francs }'an dernier (3,8 millions 
d'euros) - le plus gros mécénat 
d'entreprise jamais réalisé en 
France - pour restaurer la salle des 
Etats du musée du Louvre où se 
trouve exposée La Joconde. Arts, 
sports, protection de Penvironne- 
ment et actions sociales, Pargent 


sé, les mécènes culturels ont des 


% ambitions plus modestes qui re- 


lèvent parfois autant de la convic- 
tion que du calcul commercial. La 
règle est, toutefois, la même pour 
tous : il s’agit de redorer- son 
image, de soigner sa réputation, 
plutôt que de phüantropie. D’ail- 
leurs, les entreprises n’acceptent 





Sportimat mesure 
l'audience du sport 


Conscients d’avoir désormais 
besoin d'outils marketing ca- 
pables de mesurer les retom- 
bées du parrainage sportif, 
Sportlab et TMO ont créé Sporti- 
mat, un indicateur mensuel cen- 
sé évaluer le suivi global d'une 
dizaine d'événements et la noto- 
xiété des sponsors. Sportimat a 
étudié dix événements ayant eu 
liea entre le 15 février et le 
15 mars en‘fntetrogeant un 
échantillon-représentatif de 
mille personnes" -:":" | 

On appreud ainsi que 30 % des 
Français ont suivi, daps.la 
presse, à la radjo on à la télé- 
vision, Pun au moins des trois 
matches de quart de finale de la 
Coupe de la ligue etfou 
le match amical de football An- 
gleterre-France à Wembley. Que 


Pévénement le moins smivi a été - 


le match de rugby-Perpignan- 
Stade Français (12 %) retransmis 
par France Télévision. 
Eufin, on constate que Passu- 
reur GMF tire, à ce jour, un plus 
grand bénéfice que Nike à être 


. Exem 


-de Puiser dans leur caisse qu’à 
condition que leur participation 
soit dfiment signalée : elles ac- 
colent leur marque à Fopération 
rh croule généralement sous les 


“Le mécénat intéresse chaque an- 
née davantage les entreprises. 
Elles y Ont consacré 7,9% de leur 
budget de communication en 1998 
pour un montant total de 12.2 mir 
Hards dé francs (1,86 milliard d’eu- 


ros), soit 4,3% de plus qu'en 1997 . 


selon l'étude France Pub 98/99. 
Parfois, & mécénat n'est que le 
Pansement d'une réputation ma- 
lade, La fondation créée en 1992 
Par le grÏcupe pétrolier Total, par 
consacre un budget an- 
nuel de 5 millions de francs à 
< l'aide au'maïntien de la biodiver- 
sité et à la protection des écosys- 
tèmes sur le littoral français et à 
l'étranger, et à l'information du pu- 
blic sur FutiBsation rationnelle des 
ressources naturelles », explique La 
Lettre du sponsoring et du mécénat 
dans son bilan 1998. Elle finance 
aotamment la publication d'un 
guide sur‘les parcs nationaux 
avec Gallimard), histoire de ca- 
resser dans je sens du poil ceux qui 
lPaccusent de détruire l'écosys- 
tème. 


C’est un cheval de bataille tout 
aussi démagogique qu'a décidé 
d'enfourcher, en octobre 1998, le 
constructeur automobile PSA, 
d'habitude en première ligne dans 


Palmärè 
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le sport. Peugeot a déclaré qu'il in- 
vestirait 65 millions de francs sur 
trois ans pour «lutter céntre l'effet 
de serre», un phénomène qui 
alarme les associations de protec- 
tion de l’environnement fusti- 
geant le gaz carbonique émis par 
Jes voitures. Le constracteur, par 
son programme ambitieux, est 


-censé créer le premier puits de 


carbone de la forêt amazonienne 
en y plantant pas moins de dix 
millions d'arbres. Le public n'est 











Le processus de nomination du président 


- de France Télévision est lancé 


JÉRÔME CLÉMENT, PDG dé La 
Cinquième-La Sept-Arte a lancé, 
ruardi 13 avril, la campagne pour 
Je poste de PDG de France Télé- 
vision. En annonçant sa candida- 
ture, à l’occasion du MIP TV à 
Cannes, il est le premier à afficher 
son ambition pour cette fonction 
que d'autres convoitent. 

M. Clément a insisté sur le fait 

qu'il est candidat à la holding 
France Télévision, c’est-à-dire à la 
Structure prévue dans le projet de 
loi préparée par Catherine Trant- 
man, ministre de ja culture et de 
la communication, qui chapeaute- 
ra toutes les chaînes du service 
public. M. Clément demande aussi 
que les pouvoirs du PDG de 1x hoi- 
ding «soient clairement définis en 
matière financière, de nominations 
et d'autonomie de gestion ». Dans 
son programme électoral, il plaide 
pour < que les entreprises publiques 
soient aussi performantes .que les 
sociétés privées ». 

«Je souhaîte que cette nomina- 
tion soit le résultat d'un consensus 
entre les conseillers », a simple- 
ment commenté Hervé Bourges, 
président du Conseil supérieur de 
l'audiovisuel (CSA), qui annonce- 
ra, mercredi 21 avril, la démarche 
retenue pour Ja désignation du 
PDG de France Télévision. En ef- 
fet, la déclaration de candidature 
de Jérôme Clément, qui avait pris 
la précaution de prévenir Hervé 
Bourges quelques instants aupara- 
vant, arrive au moment où les 
sages du CSA peaufinent la mé- 


È 
È 


thode qu'ils comptent utiliser 
pour cette nomination, qui inter- 


viendra en plein débat sur le pro-. 


jet de loi sur l'audiovisuel. 


Le PDG qui sera nommé dans 


quelques semaines le sera pour 
trois ans, c’est-à-dire pour la du- 
rée prévue dans la loi actuelle- 
ment en vigueur. Or le vote de ia 


nouvelle loi entraînera, sans doute . 


à:la fin du premier semestre de 
l'an 2000, la dissolution des socié- 
tés de télévsion ‘existantes. Il fau- 
dre alors nommer pour cinq ans 
un PDG de la nouvelle holding. Ce 
pourra être le même ou une nou- 
velle personnalité. 


« SHORT LIST » 

La manière dont se déroulera la 
période charnière de passage 
eutre les denx lois lourde- 
ment sur les candidatures et les 
décisions qui seront prises pour La 
nomination du prochain PDG. En 
effet, celui qui sera choisi à la fin 
mai participera à la rédaction des 
décrets d'application de la future 
Joi ; il pourra aussi entamer un dé- 
bat de rapprochement entre 
France 2 et France 3. Deux activi- 
tés dont les résultats entreront 
dans les choix qui seront faits pour 
son successeur. 

Sans doute le CSA et le gouver- 
nement -qui fera sûrement 
connaître ses préférences et ses 
antipathies - ont-ils intérêt à fos- 
taller dès maintenant à la tête de 
la télévision publique celui ou 
celle qui en sera le PDG idéal pour 


la réformer. Pour le désigner, le 
CSA doit éviter les écueils qui ont 
provoqué les critiques lors des no- 
minations précédentes : manque 


de transparence ou « opérations. 


suicides » pour les candidats qui 
bi 


Ou quatre personnalités sélection- 
nées par les sages, à partir du pro- 
fl qu'ils auront défini pour le PDG 
de France Télévision. Ensuite, îls 
feront un tri entre les candida- 
tures éventuelles et leurs propres 


‘inspirations. En tout état de cause, 


les sages n'ont pas Pintention 
d'entamer cette procédure avant 
que n’ait démarré la discussion du 
projet de loi sur l’audiovisuel, 
c'est-à-dire dans la seconde quin- 
zaine du mois de mai. 

Depuis plusieurs semaines déjà, 
une bonne dizaine de noms cir- 
culent pour ce poste prestigieux 
mwais que l'on dit à hauts risques, 
car ä s'agira de restructurer Pau- 
diovisuel public. Les pronosti- 
queurs tergiversent entre un Spé- 
cialiste de l'audiovisuel bon 
gestionnaire, et on chef d'entre- 
prise généraliste réputé pour sa 

\ à restructurer les entre- 
prises. - 


Françoise Chirot 
et Guy Dutheil 


prenaient le risque de se voir pu--. 
bafouei 


a plupart, le parrainage reste avant 


Pas dupe, mais préfère souvent ce 
type d'actions « citoyennes» à de 
massives campagnes publicitaires. 
La discipline se porte donc plu- 
tôt bien. Les deux tiers des annon- 
ceurs ont été soit parrains, soit 
mécènes en 1998, contre à peine 
plus de la moïtié il y a six ans, se- 
lon l'Union des annonceurs (UDA}) 
qui publie, à l'occasion de Ia re- 
mise des Phénix du parrainage, 
mercredi soir 14 avril, à Paris, son 
étude annuelle sur la discipline. 


L'UDA constate Que parrainage 
et mécénat deviennent de plus en 
plus le fait de professionnels 
« aguerris, COnvaincus, des incondi- 
tionnels du parrainage (...). Les 
temps ne se prêtent que Peu AUX ex- 
périences et à l'apprentissage ». Les 
annonceurs semblent avoir 
compris l'intérêt, pour être re- 
connus du public ou du milieu ai- 
dé, d'inscrire leur action dans Ja 





Il s'agit de redorer 
son image, 

de soigner sa 
réputation, 

plutôt que de 
philanthropie 





durée : les abjectifs sont straté- 
giques plus que tactiques. Mëme si 
les sommes restent modestes 
- 44,5% des annonceurs y ont 
consacré un budget inférieur à 
2 millions de francs contre 19,5%, 
un budget supérieur à 10 millions 
de francs -, parvainer une exposi- 
tion ou financer des bourses de re- 
cherche constituent un élément 
« stratégique + (pour 81% des en- 
treprises, selon Y'UDA) et un élé- 
ment « essentiel » Ou « important » 


tout une opération d'image 


par rapport à leurs concurrents. 
Certaines disciplines semblent 
plus porteuses que d’autres. Si là 
musique et les arts plastiques at- 
tirent les mécènes, l'architecture, 
le design ou le théâtre font figure 
de parents pauvres. Le Festival 
d'Avignon ne recueille que 1,6 mil- 
Sion de francs {sur un budget de 
49 millions) de la part d'entre- 
prises. Pourtant, beaucoup se sont 
détournées du sport, freinées dans 
leur élan par l'inflation du ticket 
d'entrée, par le scandale du do- 
page ou les affaires de corruption 
qui ont terni les cauleurs de 
l'olympisme. Elles explorent des 
voies alternatives, la mode la plus 
récente revenant aux actions dites 
de sohidarité : « lutter contre la pré- 
carité » et contribuer * au renfor- 
cement des liens familiaux » dans 
certains quartiers, par exemple. 

Ces actions sont, pour l'instant, 
embryonnaires et s'adossent for- 
tement au tissu associatif. Vivendi 
donne 30 millions de francs et mo- 
bilise ses employés autour de pro- 
jets destinés à la création d'em- 
plois pour les jeunes. Le Club 
Méditerranée, via la fondation 
Agir contre l'exclusion, aide à l'in- 
sertion de jeunes issus de milieux 
défavorisés dans 5es villages de 
vacances. Et McDonald's finance 
des maisons d'accueil pour Jes pa- 
rents d'enfants hospitalisés. 


Florence Amalou 





L'Europe du sponsorat culturel n'est pas faite 


LE RÔLE et ie degré d'imphication 
des entreprises dans le financement 


comme le souligne Alain Chauveau 
dans L'Armée 1998 du sponsoring et du 
mécénat, «les huit cents festivals re- 
censés dans l'Hexagone pendant la 
période estivale (_-) doivent faire face à 
des problèmes budgétaires plus ou 
moins aigus », du fait de la réduction 
du financement des collectivités lo- 
cales et du nombre réduit de mé- 
cènes. La discipline est plus structurée 
en Allemagne où les entreprises 


‘versent 300 millions d'euros pour f- 
” nancer La culture (contre 165,5 mil- 
! ions en France, 208 en italie, 147 en 


60,2 en Espagne et 


? Grande-Bretagne, 
environ 30 aux Pays-Bas). 


en Îl existe environ 


: mille fondations d'entreprises qui 
Sont pour la plupart centenaires. Elles 
“soutiennent, en général, les arts plas- 


tiques : « certaines ont la charge totale 
d'un musée, d'autres possèdent d'im- 
portantes collections artistiques et dé- 
Kvrent des formations », explique La 
Lettre du Mécénatpubfée en juin 1998 
par l'Association pour le 
ment du mécénat industriel et 
cormrmoerciel (Acmica}} AU POIDT QUE 
certaines fondations possèdent les 
entreprises du même nom (ainsi, la 
Robert Bosch Stiftung est proprié- 
taire de 89 % des actions de la société 
Bosch). 

© En Espagne, les entreprises sou- 
tiennent des initiatives locales plus 
que nationales. Les fondations, créées 
dans les années 80, ont été frappées 
de plein fouet par la crise écono- 
mique : n'étant pas autorisées par la 
loi à immobiliser des fonds, elles sont 
tibutaires pour leur budget annuel 
des plus-values financières qu’elles 
réalisent en vendant ou achetant des 
actions sur les marchés financiers. En 
œæ moment, la Fundaciôn Banco Es- 


pañola de Crédito et la Fundaciôén 
Centro Hispano, par exemple, « se re- 
trouvent momentanément incapables 
de fonctionner » parce que sans bud- 
get, observe l'Admical. 

© En italie, le mécénat culturel est 
‘dominé par le secteur bancaire qui fi- 
nance près CC 00 OS wpe1 va 
culturelles ayant recours dans ce pays 
au financement privé (contre 25 % en 
France ou 20 % en Grande-Bretagne). 
Les entreprises ont presque portes 
ouvertes dans les grands chantiers 
culturels, FEtat concédant peu à peu 
la gestion des musées aux entreprises 
- Gebart, par exemple, gère les ser- 
vices dérivés de la Galleria Borghese à 
Rome. Un accord signé en 1996 entre 
le ministère du patrimoine et la Co- 
findustrie (l'équivalent du Medef) au- 
torise une entreprise à « adopter » fi- 
nancièrement un monument pour le 
restaurer et l'exploiter. 


FLA. 





La radio et la télévision déchiffrées au prisme de l'histoire 


GEORGES MARCHAISS, qui en- 
freignait au cours des années 70 
toutes les règles de la « bonne 
communication », assurait aux 

issk it tékvisées une 
augmentation 
de «50% de 
son audience 
habituelle ». 
Avant lui, le pé- 
néral de Gaul- 
L le avait pris 
conseil auprès 

BIBLIOGRAPHIE du fondateur 
de Publicis, Marcel Bleustein-Blan- 
chet, pour «trouver un style et un 
ton» à ses allocutions télévisées. 
Avant l'invention du télépromp- 
teur,  décidait de réciter ses textes 
et acceptait aussi de se faire ma- 
quiller. Un sociétaire de la Comé- 
die-Française lui aurait même don- 
né des leçons. 

Valéry Giscard d'Estaing avait 
également souhaité mettre en 
scène ses interventions télévisées. 
Son départ de l'Elysée, le 20 mai 
1981, était un modèle du genre. A la 
fin de son discours, le président de 
la République s'était levé lente- 
ment et avait quitté son bureau, 
une caméra fixant longuement sa 
La Marseillaise. Les hommes poli- 
tiques et la télévision constituent 
Pune des facettes, les plus mor- 
dantes, de L'Echo du siècle, le dic- 
tionnaire historique de la radio et 
de la télévision en France, élaboré 
par vingt-cinq auteurs, sous la di- 
rection de l'historien et ancien se- 
crétaire d'Etat à la communication 
Jean-Noël Jeanneney. 

Cette grande saga audiovisuelle 





se veut exhaustive. Tous les aspects 
des principaux événements mar- 
quants de la radio et de la tékvi- 
sion sont analysés, qu’il s'agisse 
des évolutions technologiques, ju- 
tidiques ou intemationales, du des- 
tin des entreprises publiques et pri- 
vées, des relations mouvementées 
entre le politique et l'audiovisuel, 
et. 

Ce dictionnaire rappelle par 
exemple que Cognacq-Jay, la « ré- 
sidence de la première chaîne jus- 
qu'en 1992 », est né sous l'Occupa- 
tion, d'une initiative allemande. La 
propagande était assurée deux fois 
par jour par des actualités alle- 
mandes, avec des images « {our- 
nées à Paris et des documentaires de 
toute sorte, comme un cours de ten- 
nis assuré par le champion Henri 
Cochet ». 


INSTRUMENT DE POUVOIR 

Ce dictionnaire redonne à la ra- 
do ses lettres de noblesse, en rap- 
pelant que Claude Terrien a été le 
premier, sur Europe 1, à « oser par- 
ler de la torture en Algérie ». Mai 68 
sera ensuite up « événement » dans 
Y'histoire audiovisuelle. L'ORTF, 
cible des manifestants, est dénon- 
cée comme instrument du pouvoir 
Pour la première fois, des slogans 
s'en prennent à la télévision lors de 
manifestations. Dès le début des 
Evénements, Je journal télévisé mi- 
nimise la crise, tandis que les ra- 
dios périphériques s'imposent. 
«Elles s'attirent même la colère du 
ministre de l'intérieur, car les mani- 
Jestants s'en seraient servis pour s’in- 
Jormer sur les mouvements des 
forces de police ». A la surprise gé- 


nérale, le 20 mai, «les journalistes 
du journal télévisé — y compris Léon 
Zitrone, raillé naguère pour sa doci- 
lité - rallient le mouvement [de 


grève) ». 

Tout en s'attardant sur « {es ba- 
lises » qui ont jalonné l’histoire au- 
diovisuelle, comme la retransmis- 
sion en direct du couronnement 
Elisabeth 1! d'Angieterre en 1953, 
le putsch des généraux à Alger en 
avril 1961 - « resté comme la victoire 
du transistor »-, les premiers pas 
de l'homme sur la Lune en 1969, le 
procès des époux Ceaucescu en 
1989 ou encore la guerre du Golfe, 
ouvrage retrace aussi le parcours 
des grandes figures du secteur. 
Qu'il s'agisse de Jean d’Arcy, dont 
le nom est associé au développe- 
ment de la télévision dans les an- 
nées 50, Jean-Christophe Averty, 
qualifié de « Méliès du petit écran », 
ou Pierre Desgraupes, « figure my- 
thique des patrons de télévision ». 

Jean-Noël jeanneney termine 
son ouvrage sur un souhait: 
« Trouver un équilibre [pour les té- 
lévisions] entre (.….) la taille néces- 
saire à la concurrence internationale 
et, à l'intérieur, les effets de domina- 
tion de firmes surpuissantes ». Une 
définition parfaite du fragile équi- 
libre hexagonal 


Nicole Vulser 


* L'Echo du siècle, dictionnaire 
historique de la radio et de la telé- 
vision en France, ouvrage collectif 
sous la direction de Jean-Noël 
Arte Editions et La Cinquième Edi- 
tions. 602 pages, 295 francs. 
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AFFAIRES 


qe : Ré 
@ SONY : le groupe électronique 
japonais se prépare à une chute 
de son résultat net consolidé de 
plus de 40 % pour l'exercice qui a 
débuté le 1= avril, selon le 
quotidien économique Nihon 
Keizai Shimbun. 








© NISSAN : le constructeur 
automobile nippon est redevenu 
bénéficiaire aux Etats-Unis, lors 
de l'exercice achevé fin mars. 
Nissan a dégagé un bénéfice net 
d'environ 30 milbions de dollars 
(27.6 millions d'euros) l'an dernier 
sur cet important marché 

(622 000 unités), où 1 avait perdu 
670 millions de dollars l'année 
précédente. 


© USINOR : le groupe 
sidérurgique a annoncé, 
mercredi 14 avril, la signature 
d’un accord d'exclusivité de 
cession d'Ascométal, Sa filiale 
aciers spéciaux (750 millions 
d'euros de chiffre d'affaires et 

3 500 personnes) au groupe italien 
Lucchini 


© AGROALIMENTAIRE : un 
accord-cadre a été signé sur la 
réduction et l’annualisation du 
temps de travail dans 19 branches 
de l'industrie agroalimentaire 
entre le patronat et la fédération 
FO de l'agriculture. Cet accord 
concerne 50 000 salariés. 


Eau RS ; 


© SNCF : le TGV-Méditerranée, 
qui mettra Marseille à trois 
heures de Paris et à une heure et 
demi de Lyon, entrera en service 
le 1* juin 2001. 


© MÉRIDIEN : La chaîne 
hôtelière, propriété du groupe 
britannique Granada, ambitionne 
de doubler de taille d'ici à 2005 
pour atteindre 200 hôtels, contre 
106 aujourd'hui, L'enseigne, 
d'origine française veut axer son 
développement en priorité sur 
l'Asie et les Etats-Unis. 


æ CTRAV.LeLomdor sméricain de 
ventes aux enchères sur ‘e 
Internet lèvera, vendredi 16 avril, 
1 milliard d'euros en Bourse, alors 
que son chiffre d'affaires ne 
dépasse pas 48 millions de dollars 
{44 millions d'euros). L'opération 
est destinée à contrer l'offensive 
d'Amzon. com dans les enchères 
sur le web. 


RUN RTE) te) 





éditeur de logiciels pour le 
traitement des appels 
téléphoniques, pour un montant 
de 1,85 milliard d'euros. 


@ ERICSSON : le groupe de 
tétécommunications suédois a 
annoncé, mardi, qu'il allait 
racheter deux sociétés 
américaines, Torrent Networking 
Téchnologies et TouchWare. 


© MÉTROBUS : La filiale de 
Publicis spécialisée dans la 
publicité dans les transports 
urbains, a réalisé, en 1998, un 
chiffre d’affaires consolidé en 
hausse de 13 %, à 123,3 millions 
euros. 


@ LE PUBLIC SYSTÈME : le 
groupe de communication 
événementielle a réalisé, en 
1958, un bénéfice net de 

1,06 millions d'euros et a signé 
une lettre d'intention pour 
acquérir la totalité du groupe 
Réciame (conseil en relations 
presse). 


© AEGIS GROUP : la holding 
britamique du groupe d'achat 
espace Carat, a annoncé, 
mercredi, l'acquisition de 51 % de 
l'agence arsentine Fax SA pour un 
montant de 11,8 millions d'euros. 


© BNP-SG-PARIBAS : le 
syndicat CFTC de 1a BNP a 
emboñé le pas à la CGC en 
défendant, mardi, dans un 
communiqué le projet SBP de 
création d'une banque à trois 
Société Générale-BNP-Paribas, 
proposé par ia BNP 


© CRÉDIT AGRICOLE : les 
négociations sur les 35 beures 
au Crédit agricole vont marquer 
une « pause » après le refus mardi 
des syndicats de signer un projet 
d'accord sur le sujet, le patronat 
souhaitant que ce délai serve à 

« mieux expliquer + le texte. 


@ JAPON : les cinq grands 
assureurs-vie japonais, qui 
comptent parmi les plus 
importants investisseurs …. 
institutionnels mondiaux. ont 
prévu de réduire de moitié, cette 
année, leurs achats d'obligations 
étrangères, pour se concentrer Sur 
le marché nippon. 


RÉSULTATS 


E SOMBARDIER : le groupe ca- 
nadien à annoncé, mardi, un 
chiffre d'affaires de 11,5 milliards 





@ CISCO : le numéro un de de dollars (10,35 milliards d'euros), 
l'équipement des réseaux ‘en hausse de 35%, et un bénéfice 
Internet a annoncé, mardi, -net pour l'exercice 1998, à 343 mil- 
l'acquisition de GeoTel, un lions d'euros (+ 32 %). 
VALEUR DU JOUR 





Le CCF très entouré 


LE TITRE Crédit commercial de 
France (CCF) a été une nouvelle 
fois très entouré durant la séance 
de mardj 13 avril. L'action à ter- 
miné en hausse de 3,89 %, à 
89,25 euros {585,50 francs}, avec 
580 000 titres échangés. Certe 
hausse s'explique par les déclara- 
tions de franchissément de seuil 
des 10% de droits de vote d'ING. 
Le bancassureur néerlandais est, 
avec 8,87 % du capital du CCE et 
10,44 % des droits de vote, le troi- 
sième actionnaire du CCF, der- 
rière Le belge KBC (13.1 % du capi- 
tal et 11,9 % des droits de vote) et 
le suisse Swiss Life (12,4% du ca- 
pital et 17,6 % des droits de vote). 
L'action CCF reste toutefois bien 
en dessous du niveau de 
12,50 euros, auquel le groupe fi- 
nancier belge KBC a acheté, en 
mars, la participation de 7,8% 
que détenaient les Mutuelles du 
Mans dans le CCF. Cette opéra- 
tion valorisait le CCF à 8,2 mil- 
liards d'euros (53,7 milliards de 
francs), soit deux fois plus que 
la BNP, {a Société générale et 
Paribas. 
ING indique, dans sa déclaration 
de franchissement de seuil, 
«qu'i se réserve, pour les douce 
mais à venir, la possibilité d'acqué- 
rir d'autres actions CCF », tout en 
ajoutant que « Ja prise de contrôle 
du CCF ne figure pas parmi ses ob- 
Jectifs actuels +. L'affirmation 
d'ING va dans le même sens que 
celle de KBC, qui « n'exclut pas, 
dans l'avenir, d'augmenter encore 
un petit peu sa participation », se- 
lon les déclarations d'un de ses 
représentants, le 7 avril. 


Action CCF 


en euros à Paris 





Dans le contexte actuel de re- 
composition du paysage ban- 
caire, les spéculations vont bon 
train. Interpellé lors de l’assem- 
blée générale sur les risques 
pour le CCF d'être l'objet d'une 
OPA. Charles de Croisset, pré- 
sident du CCF, s'était montré 
philosophe, rappelant que sa 
banque était opéable, comme 
toute société cotée en Bourse. 
«La différence avec d’autres, 
c'est que nous, nous le savons, et 
un homme averti en vaut deux ». 
avait-il ronisé, 

A l'instar de ses concurrentes, la 
banque se livre actuellément sur 
les ondes à une campagne de té- 
lévision dénigrant les « autres 
qui fusionnent » et insistant sur 
le fait que le CCF a pour priorité 
de « bien traiter ses clients ». 


Pascale Santi (avec AFP.) 
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ÉCONOMIE 


. : . 
Situation toujours 

. , 4 
difficile en Indonésie 
LE FONDS monétaire internatio- 
nai (FMI) a estimé, mardi 13 avril, 
que la conjoncture économique 
de l'indonésie restera « difficile » 
et «fragile » tant que la situation 
politique ne sera pas davantage 
stabilisée, Le uses pou 
préoccupé par « la lenteur des sti- 
mulations fiscales » en 1998. I re- 
lève également «des perfor- 
mances décevantes. des 
exportations récemment, un regain 
de volatilité de la roupie, une ati 
lération de l'inflation entre dé- 
cembre et février et des progrès li- 
mités dans le processus de 
restructuration des entreprises ». 
« Ces développements rappellent la 
persistance de risques considé-. 
rables », poursuit le FMI, notant 
que «les récents incidents et les 
mouvements sociaux ainsi que les 
incertitudes suscitées pur les pro- 
chaînes élections'ont aussi érodé la 
confiance.» ia 
Pour 1999, le FMI prévoit une 
contraction de 2% du produit in- 
térieur brut et une croissañée de 
1% en 2000. En 1998, l'économie 
indonésienne s'était contragiée de 
16%. £. 


È 
M JAPON : le nombre des défail- 
lances d'entreprises au japon a 
reculé pour le cinquième mois 
consécutif en mars, avec{ 269 so- 
ciétés concemées, soit 0,1% de 
moins que lors du mème mois de 
1998, a annoncé, me ’ 
ciété japonaise d'analÿe-crédit, 
Teïikoku Databank. 






* BCHINE: la repr entante 


américaine pour le commerce, 
Chariene Barshefsky, a indiqué, 
mardi, s'attendre à ce que Pékm 
honore ses récents engagements 
d'ouverture de ses marchés pris 
envers les Etats-Unis, dans le 
cadre d'un accord d’accession de 
la Chine à l'Organisation mon- 
diale du commerce (OMC). 


MÉTATS-UNIS : les ventes de 
détail ont progressé de 0,2% en 
mars, a annoncé, mardi, le dépar- 
tement du commerce: Sans 
compter le secteur automobile, . 
les ventes de détall ont augmenté 
de0,5%. 

M L'indice des prix à La consom- 


ation aux Etats-Unis à augmen- 


té de 0,2% en mars, a annoncé, 
mardi, le département arnéricain 
du travail. Sur douze mois, Pin- 
dice des prix à la consommation a 
augmenté de 1,7%. | 


“ mFRANCE: le ministre de 


léconomie et des finances, Do- 
minique Strauss-Kahn, a indi- 
-qué, mardi, aux syndicats sou in- 


tention de mettre en place «un 
correspondant fiscal unique » POUr 
les particuliers, les petites et les 

ides entreprises, à l'occasion 
d'un Comité paritaire ministériel 
(CTPM). 


8 PORTUGAL: la production in- 
dustrielle ise a enregis- 
tré une croissance de 3,2 % en jan- 
vier 1999, a indiqué, mardi, 
l'institut national de statistiques 
(NE). En valeur cumulée sur les 
douze derniers mois, la produc- 
tion industrielle totale a progressé 
en moyenne de 4,9 %. 


MIRLANDE: Pindice des prix à 


. la consommation a augmenté de 


0,3% en mars, tandis que la pro- 
gression sur les douze derniers 
mois est tombée à 1,4%, selon les 
chiffres annoncés, mardi, par POf- 
fice central des statistiques. 


indiqué, mardi, à Stockhobm, qu'il 
s'infléchirait pas a politique 
économique du royaume et qu'il 
< maintiendrait le cap ». «IT est 
fondamental que nos objectifs bud- 
gétaires soient tenus et que nous ne 
mettions pas en péril les fantas- 
tiques efforts consentis jusqu'à 
présent », a-t-il affirmé. 

m Stockholm a enregistré un ex- 
cédent de 4,2 milliards de cou- 
ronnes suédoïses (468 millions 
d'euros) de sa balance des 
comptes courants en février, a in- 
diqué, mardi, la Riksbapk, la 
banque centrale suédoise. 


# ROYAUME-UNI : les ventes de 
détaïl ont progressé, en valeur, de 
3,9% en mars par rapport à la 
période correspondante de 1998, à 
estimé, mardi, le British Retail 
Consortium, l'organisation pro- 
fessionnelle des commerçants. 


MUNION EUROPÉENNE : l'an- 
cien président du Conseil italien 
et président désigné de Ja 
Commission européenne, Roma- 
90 Prodi, a souligné, mardi, le be- 
soin d'harmonisation fiscale en 
Europe afin d'éviter une concur- 
rence déloyale entre pays. 


MHONGRIE : je.déficit budgé- 
taire enregistré fin mars s’est éle- 
vé à 1,167 milliard d'euros, dépas- 
He . loin je pronostics, a 
indiqué, mardi, : 
grois des finances. Ce déficit est 
supérieur de 68% à celui prévu 
pour l’année entière, 

= L'augmentation des prix à Ja 


. consomation à CONNU UN AOu- 
:veau ralentissement en mars en 
"Hongrie avec un taux d'inflation 
.en glissement annuel de 9,3%, 


contre 9,4 % en février, a annoncé, 
mardi, lé bureau des statistiques. . 





SUR LES MARCHÉS 





L’INDICE CAC 40 de la Bourse de 
Paris était en baisse de 1,17 % à 
4 316,40 points en milieu de séance, 
mercredi 14 avril, les re- 
commençant à s'inquiéter du coût 
de la guerre au Kosovo. En début 
de séance mercredi, le CAC 40 per- 
daïit 0,73 %, tandis que la veille, 
l'indice CAC avait terminé la jour- 
née sur une hausse de 0,28 %, à 
4367.41 points après avoir inscrit 
un nouveau record absolu dans la 
journée, à 4 410,27 points. 


FRANCFORT 


L'INDICE DAX 30 de la Bourse de 
Francfort était en recul de 1,2] %, à 
5161998 points en milieu de jour- 
née, mercredi 14 avril La séance du 
mardi 15 avr s'était terminée par 
une bausse de 1,12% de l'indice 
DAX, à 5 225,22 points. 


LONDRES 


MARDI 33 AVRIL, l'indice FT 100 
de la Bourse de Londres a inscrit 
un nouveau record historique en 
clôture, à 6 513,10 points, en 
hausse de 112% Le marché bri- 
tannique a été porté par la bonne 
tenue de Wall Street et par la 
hausse des valeurs de télécommu- 
nications. 


L'INDICE NIKKEI de la Bourse de 
Tokyo a terminé la journée du 
mercredi 14 âvril par un gain mo- 
deste de 03%, à 16 764,68 points. 
L'indice qui avait passé la journée 
dans le rouge s'est ressaisi en fin 
de séance, 


} 


NEW YORK 


INDICE DOW JONES de la 
de New York a clôturé la 
du mardi 13 avril sur une 

hausse de 054% (soit 
55,50 points), à 10 395,01 points, 
établissant un nouveau record. 
L'indice américain a été tiré par 
l'annonce de bons résultats par les 
sociétés américaines: Les autres in- 
dicateurs de la Bourse américaine 
n'ont pas bénéficié du même sou- 
tien L'indice composite du Nasdaq 
s'est affiché de son côté en repli de 
0,65 %, à 2 583,47 points, et le Stan- 
dard and Poor's des 500 valeurs a 
cédé 0,65 %, à 1 349,82 points. 





LES RENDEMENTS des emprunts 
d'État européens, qui évoluent à 
l'inverse du prix, restaient relative- 
ment stables, mercredi 14 avril, à 
l'ouverture, le taux de l'OAT à 
10 ans s'inscrivant à 3,937 % 
(0,003 %). 


MATAES 


LE DOLLAR se repliait contre le 
yen en début de matinée, mercredi 
14 avril, s’'échangeant à 119,27 yens. 
La devise américaine à été pertur- 
bée sur le marché des changes de 
Tokyo par les infonmations de la 
presse japonaise, selon lesquelles 
les principaux assureurs nippons 
comptent réduire fortement leurs 
achats d'obligations étrangères. 
Contre la devise européenne, le 
dollar se montrait plus stable mer- 
credi matin. Après avoir franchi la 
veille La barre des 1,08 dollar, l'euro 
se traitait sur un niveau de 
1,0786 dollar. 
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© Adidas à grimpé, mardi 1 avril, 
de 368%, à 78,40 euros. La société 
commence des réunions avec des in- 
vestisseurs anglo-saxons, ce qui 
pourrait augmenter la demande des 
titres du deuxième fabricant d'ar- 
ticles de sport dans le monde. 
© ENG Groep s’est apprécié de 
159%, à 53,80 euros, mardi Le nu- 
méro cinq des services financiers en 
Europe a indiqué qu'il n'avait pas 
l'intention dans l'immédiat de 
& contrôle du CCF, établis. 


participation. 

e Jefferson Sraurfit Group a bondi, 
mardi, de 11,58 %, à 2,12 euros. L’en- 

Biron d'emballige idandaise à a 
son profit au second semestre at- 
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teïndre 66,7 millions de livres ilan- 
daises (52.5 millions d'euros) soit 
une hausse de 68%. 

@kKesko Oyj à cédé 6,34%, à 
1330 euros, Lors de son assemblée 
générale, le premier distributeur fin- 
landais a fixé à 4 markkas (0,67 euro) 
son dividende. 


© Nestlé a progressé de 316%, à 
2746 francs sulsses. L'entreprise 
Susse est en i avec EQT 
Scandinavia pour la vente de cer- 
taines de ses filiales. 

@Tesco s'est apprécié de 611%, à 


supenarchés en Grande-Bretagne à 
vu ses bénéfices progresser de 16% 
pour Fannée fiscale 1999 alors que 
ses ventes Ont augmenté de 4%. 
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#* CODES PAYS ZONE EURO 

FR : Frnc - DE : Alemagre - ES : Espagne 
ST : italie - PT : Portugal - IR : Irlande 
1) : Luxembourg - NL : Pays-Bas - AT : Autriche 
F1: Finlande - BE : Belgique. 

CODES PAYS HORS ZONE EURO 
CH : Suisse - NO : Norge - DK : Danemark 
GB : Grande-Bretagne - GR : Grèce - SE : Suède, 
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@L'action BNP se négociait à l'ouverture mercredi 
4 avril en baisse de 0,91 %, à 75,8 euros, le titre Société 
générale en recul de 0,29 %, à 166,9 euros, et Paribas 
en baisse de 0,76 %, à 98,4 euros. À ces cours, les pari- 
tés proposées par la BNP dans le cadre de sa double 
OPE valorisent l'action SG à 162,4 euros et l’action Pari- ET 
bas à 104,2 euros. L'OPE de $G valorise, elle, le titre Pa- 
ribas à 104.3 euros. A 

@ La valeur Danone bondissait de 4,81%, à 245,7 eu- 
ros, mercredi en début dé séance, après que la société 
eut annoncé une progression de son chiffre d'affaires 
au premier trimestre 1999 de 6,4%, à 3,185 milliards 
d'euros (20,9 milliards de francs). Les investisseurs ont 
également réagi à la cession de la fillale espagnole de 
surgelés de Danone à son concurrent smisse Nestlé. 

@ Le titre Usinor cédait 0.20 %, à 14,6 euros, à l’ouver- 
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ture mercredi, suite à l'accord d’exclusivité signé avec MOULINEX 1018 a 
Lucchini pour négocier la cession d'Ascometal et de NATEXS. 5040 sé a 
Safe, actuellement dans le giron du groupe français. NORBENTE =, ce 015 1006 


@ L'action Total gagnait 0,25 %, à 115,7 euros, mercredi 
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@ LÉ vient de se terminer en 
terre Adélie. Lors des grandes cha- 
. leurs, le mercure du thermomètre a 
presque atteint 0° C. L’Astrolabe, le 
navire affrété par le Texritoire des 
terres australes et antarctiques 
françaises et l'institut français pour 
la recherche et la technologie po- 
laires (IFRTP), est repärti pour le 
port de Hobart en Tasmanie. Îl ne 
reviendra qu'en novembre. 
L'hiver commence et la banquise 
soude petit à petit au sixième 
* continent Pile des Pétrels où se si- 
tue la station scientifique française 
Dumont-d’Urville. L'isolement est à 
la fois sublime, écrasant et total 
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«En 1974 une femme a hiverné 


ricaine de McMurdo, mais c'était 
une religieuse», indique David 
Crerar, de lAntarctic Heritage 
Trust. « Depuis 1975, le poureen-- 
tage de femmes est passé dé moins 
de 1% à près de.35 % », ajoute 
Erick Chiang, du burean améri- 
caïn des programmes polaires, 
< Aus début de Phiver, c'est um peu 
Ja ruée sur les quelques femmes. 
Tout le monde sait que ceux qui au- 
ront une copine passeront un meil- 
leur hivernage que les autres », va- 
conte un Américain qui entame 
- son cinquième hivernage à 
McMurdo. Lui a rencontré sa 


« La proportion d'homôseïuels, 
hommes et est très impor- 
tante”à McMurdo », mdique un. 
des ammôniers de la base améxi- 
caine. A Scott Base, la petite base 
néo-zélandaise, la première 
femme fut accueillie en 1977. Dé- 
sormais, le contingent annuel de 
dix hivemants y compte me à 
trois Néo-Zélandaises. 








SCIENCES Directeur et respon- 
sable médical de l'expédition 1998, 
Richard Gaud raconte les difficultés 
de la vie quotidienne dans la station 
française Dumont-d'Urville, en terre 









AUJOURD'HUI 
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Adélie, où il vient de passer plu- 
sieurs mois dans fisolement total 
avec 26 autres «hivernants» @ LA 
NUIT POLAIRE, qui efface les 

temporels, rend très difficile la vie 


et, à cet égard, aliens et is 
semblent mieux lotis que leurs co 
lègues américains ou néo-zélandais. 
@ À 1000 KM DES CÔTES antarc- 
tiques, par 3250 mètres d'altitude 








dans fun des endroits les plus hos- 
tiles de la planète, la station franco- 
italienne Concordia, actuellement en 
cours de construction, pourra ac- 
cueillir quinze personnes dès 2003. 
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pour la première fois à la base amé-;" 


« Cest le point le plus inaccessible de 
la côte de l'Antarctique, résume Gé- 


rasd Jugie, directeur de FIFRTP La. 


NASA et l'Agence spatiale euro- 
péenne considèrent que c’est plus 
isolé qu'une station orbitale. » 
Richard Gaud, médecin en chef 
du service de santé des armées, est 
rentré il y & quelques semaines de 
terre Adélie où 1 a passé plus d'un 
an en tant que directeur et respon- 
sable médical de Pexpédition 1998. 
1 y a aussi mené un travail de re- 
- Cherche sur vingt-deux des vingt- 
sept locataires'de la base, exclusive 
ment des hommes. 
Analyses de sang et d'urine pour 
mesurer l'adaptation immunolo- 


è : . gique et hormonale à la situation 
+ Un continent d'ivernage en railieu isolé et conf 
= le de la qualité du sommeil 

d'hommes... dans un univers Où la nuit dure plu- 


sieurs mois; tests psychologiques 
destinés à évaluer l'adaptation s0- 
ciale à la vie dans une petite 

. Communauté coupée du monde ex- 

“térieur. : 

‘*? Les nômbreuses données héma- 
tologiques recueïlies-par Richard 
Gaud sont actuellement « décorti- 
qüées » et doivent servir à confir- 


“mer ou-à infirmer les résultats : 


‘une étude australienne qui ten- 
dait à montrer que la réponse im 
munitaire humaine diminue pen- 
dant Fhiver austral De près ou de 
loin, les grandes agences spatiales 
suivent ces travaux avec intérêt. 
Elles considèrent, en effet, que les 
problèmes de santé physique et 
“psychologique que rencontreront 
les futurs conquérants de Mars se 


bos -engelures, brûlures, cou- 
- pures, entorses- mais surtout le 
moral dé ces hommes qui, lorsque 
la nuit polaire s'installe, perdent 
leurs repères temiporels malgré le 
rythme imposé par les repas et de- 
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heurtent _‘ part, AuSüN node de sélection psy +. 


viennent plus agressifs. «1 faut 
souvent les materner, sourit-il Au 
cours du temps, les hivernants ont de 
plus en plus besoin d'avoir un 
-_ confident, soit le médecin soit le res- 
ponsable de Fepédition. Et comme 
je cumulais les deux, c'est vers moi 
Qu'ils se sont tournés. Ils manquent 
d'affection, de tendresse. Au- 
Jjourd'hui, les hommes n'ont ples de 
” condart, plus de gestes d'amitié entre 
eux, de peur d’être taxés d’homo- 
sexuels. Certains célibataires s'in- 
ventent mème une COpine pOur PO- 
raître “normaux”. » En 2000, les 
femmes seront admises lors des hi- 
vérnages... è è 


LIGNES DE VIE ë 
En attendant cette révolution, la 
routine pèse à certains alors qu'elle 
en aide d'autres à tenir bon, ex- 
plique le docteur Gaud. « Des 
hommes s'investissent le plus possible 
dans leur travail pour ne pas perdre 
la notion de rythme. Ceux-là de- 
. viennent parfois odieux, car on ne 
peut pas les faire dévier de leur ri- 
tuel, pour une fête par exemple. » 
Sur ke continent blanc, tout n'est 
pas travail Le 21 juin, jour du sols- 
tice d'hiver en Antarctique (mais 
été'chez nous), une fête est orga- 
nisée dans chaque base scienti- 
fique. Les anniversaires ne sont pas 
non plus oubliés. Mais salle de 
sport, babyfoot, billard, biblio- 
thèque, vidéo, suffisent rarement à 


Us 70 
ATÉANTIQUE ! 


*% Vo AT CIS 
s . 


chologique n'a été effectué : ce cri- 
tèré, selon la loi française, ne 
pouvant empêcher Y'attribution 








Les chercheurs-cobayes de l'Antarctique préparent les vols sur Mars 


Dans les bases proches du pôle Sud, l'isolement, totalet écrasant, est plus complet encore que celui d'une station orbitale, L'adaptation 
ÿ … psychologique et physiologique de leurs occupants est riche d'enseignements scientifiques, mais souvent délicate à gérer au quotidien 


d'un poste à quelqu'un, aussi mi- 
santhrope ou fragile soit-il À ceux 
qui dépriment, aux blessés de 
l'âme, le médecin de Dumont-d'Ur- 
ville sert de « nounou + et SON in- 
firmerie leur est toujours ouverte, 
« Sentir que quelqu'un s'intéresse à 
eux suffit à les faire bouger. » Le doc- 
teur Gaud servait le thé, des 83- 
teaux, demandait un coup de main 
pour préparer ses tubes à essais, 
proposait une partie de scrabble ou 
une sortie sur la banquise, même 
par - 30° C Dehors, des cordes ap- 
pelées lignes de vie courent d’un 
bâtiment à l'autre pour ne pas se 
perdre dans le blizzard. Pour cer- 
tains, Richard Gaud était aussi une 
ligne de vie. 

Le médecin de l'expédition 1938 
est rentré en métropole à la mi- 
mars. Après de Jongs mois d'isole- 
ment, l'hivemant renaît au monde. 
H faut se réacclimater. Ici, la nuit 
succède au jour sur un rythme ef- 
fréné. « La foule, les gens, les odeurs, 
tout est pénible. On manque d'es- 
pare alors qu'en hiver, là-bas, sur la 


- banquise, on peut aller n'importe 


où. » 
Là-bas, paradoxalement, l'espace 
est compté et la station minuscule. 


- Les chambres ressemblent plus à 
* des cellujes de prisonnier ou de 


moine. Un lit, une armoire, un bu- 
reau et à peine la place de circuler 
entre ces trois meubles. « Mais une 
fois rentré, chercher un stylo. un 
taille-crayon, c'est la galère », assure 
Richard Gaud. Eux qui ont entière- 
ment été pris en charge pendant 
des mois doivent aussi réapprendre 
certaines règles Sémentaires. « Peu 


ï . après retour. Jméde-. 
cn mitare Fe sus Ole dk éurer Qu 


restaurant et je partais sans payer 
quand on m'a rappelé qu'il fallait 
sortir son portefeuille. » 

Ici, rien ne sera plus comme 
avant. Là-bas, l'hivernage 1999 a 
commencé. 


Pierre Barthélémy 





: De l'importance de la gastrpnomie sur la banquise 


TERRA NOVA BAY : 
de notre envoyée Spéciale 

« Moi, je suis de Bologne, donc les la- 
,Sagnes, ça me connaft. Maïs, bien que notre 
chef soit de Naples, ses lasagnes, je:les 
mange volontiers », déclare solennelle- 
ment Mario Zucchelli, le chef de la base 
italienre de Terra Nova Bay, lorsqu'on le 
complimente sur la superbe qualité du 
« modeste déjeuner » qu'il vient de servir à 
une trentaine d'hommes politiques du 
monde entier venus visiter les lieux en 
cette journée estivale de février. 

Le soleil, qui ne se couche plus depuis 
Plusieurs mois sur l'Antarctique, s'ap- 
proche du plein ouest. 1 sera au sud à mi- 
nuit. On aperçoit par les nombreuses pe- 
tites fenêtres du conteneur aménagé en 
salle à ruanger le blanc éblouissant de la 





ciale, 





' banquise et le bleu profond de la mer gla- ” 
‘ . en Antarctique (de 1 200 résidents-en été à 


Au gré des tortellini in brodo, du melone. 


con iutto et de l'espadon grillé, suivis 
RUE italiennes et d'authentiques 

s, le déjeuner a largement empié- 
té dr l'heure de Ja sieste. Personne ne 
songe à s'en plaindre. Les membres de la 
réunion politique informelle organisée 
para Nouvelle-Z£lande {et baptisée « Mi- 
nisterial on ice »1) n’ont, jusqu'à présent, 


-étéreçus que sur les bases néo-zélandaise 


et américaine, où manger relève davan- 
tage de la nécessité que du plaisir. 4 
.Les vêtements spéciaux ECW (froid ex- 
trême) prêtés aux mêmes délégués 
avaient déjà illustré l’incornparable supé- 
Horité, en termes d'élégance, des tenues 


‘italiennes face à celles des Américains ou 
‘des Néo-Zélandais. Mais personne n'avait 
: imaginé que le contraste seraît aussi sai- 
: sissant à table que dans les vestiaires. 


A McMurdo Station, la plus grande base 
environ 200 en hiver), la cantine rappelle 


les plus sinistres resturants universi- 
taires. On sert la noutfiture à même le 
plateai encore mouillé ile l'épais bain de 
vaisselle dans lequel le précédent utilisa- 
teur l'a trempé. Les cases du plateau sont 
remplies à la louche de collants mélanges 


base américaine - se régale de «glace 
molle » qui, comme les boissons 8a- 
zeuses, est en libre service jour et nuit 
dans le réfectoire. 

On comprend mieux la réputation de 


fine cuisine dont jouit, auprès des Améri- / 





« Hs ont toujours des légumes frais. 
Leur cantine est de la taille d’un restaurant. 


McMurdo, à côté, c'est l'usine » 





type «salades russes », accompagnés 
d'un sandwich aux tranches de steak, 
noyé dans un bain de « gray ». 

Une télévision diffuse à plein volume 
les jeux d'une chaîne commerciale améri- 
caine. Notre voisin de table, affairé à son 
tricot - la dernière activité branchée sur [a 


cains, la cantine de la base néo-zélandaise 


voisine de Sort Base, même si ses menus 


räppellent fortement l'héritage britan-:. 


nique de J'ancienne colonie. Car, si Terra 
Nova Bay est hors de portée du commun 
des résidents de McMurdo (il faut y aller 
en avion ou en hélicoptère), Scatt Base 


n’est qu'à une demi-heure à pied de 
McMurdo. «Hs ont toujours des légumes 
frais. Leur cantine est de la taille d’un res- 


‘taurant McMurdo, à côté, c'est l'usine », 
. déclare une Néo-Zélandaise qui travaille 
Sur la base américaine. 


Bien que les Américains comme les 


- Néo-Zélandais en cultivent quelques-uns 

- hors sol, « fes légumes verts deviennent une 
*_ obsession pour certains », affirme l'aumê- 
‘nier protestant de McMurdo, Dave Stillie. 
‘«Le courrier et la nourriture sont deux 

* choses dont les gens se plaignent beau- 
. ‘COUP. » 


Même en été, il arrive que Jes bases ne 
reçoivent pas de produits frais pendant 
plusieurs semaives : les rotations aé- 
riennes sont toujours tributaires de la mé- 
téo, et les biens d'équipement ont la prio- 
rité sur les « salades ». 


Florence de Changy 
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. TERRA NOVA BAY 
de notre envoyée spéciale 

C'est l'endroit le plus froid, le 
plus sec, le plus venté - bref, le 
plus hostile - de la planète. Par 
—30 degrés centigrades en été, 
C7%C en hiver), à 3250 mètres 
d'altitude, il arrive que les généra- 
teurs surchauffent car l'air west 
pas assez dense pour les refroidir. 
Dès que le vent se lève, ou lors des 
déplacements en motoneige, les 
engelures apparaissent en quel- 
ques secondes sur la peau exposée. 
La sécheresse extrême favorise 
Paccumulation d'électricité sta- 
tique et il faut penser à se « dé- 
. Charger» avant de toucher tout 

matériel électronique. 
# C'est pourtant là, sur le Dôme C, 

à plus de 1 000 kilomètres des côtes 
du continent Antarctique, que les 
Français et les Italiens ont décidé 
de construire Concordia, leur fu- 
ture base commune. Ce site inhos- 
Pitalier a été choisi pour satisfaire 














au mieux les exigences des cher- 
cheurs qui y séjoumeront, explique 
Michel Glass, coresponsable du 
comité scientifique de Concordia. 

Pour faciliter les communica- 
tions, il fallait se trouver dans la E- 
mite de visibilité des satellites 
géostationnaires, Les astronomes 
souhaîtaient de Faltitude et un air 
aussi dépourvu que possible de va- 
peur d'eau, une condition essen- 
tielle pour mener de bonnes obser- 
vations dans le spectre infrarouge. 
Enfin, la sécheresse convenait aussi 
aux cimatologues dans la mesure 
où plus la couche annuelle de 
nelge est fine, plus il est possible, à 
forage égal, de remonter loin le 
temps dans les archives clima- 
tiques que recèle la calotte gla- 
ciaire. 


A foite de recoupements et 
d'exclusion de zones, et en gardant 
à l'esprit l'avantage d’être à proxi- 
inité de la grande base arnéricafne 
de McMurdo, principale porte 


d'entrée en Antarctique, le 
DômeC, à 75 degrés sud, fut dé- 
signé. Le site — qui accueille aussi le 
programme européen de forage 
profond Epica (Le Monde du 3 avril 
1997) - a, de surcroi, l'avantage de 
sè trouver au celtre du trou 
d'ozone au printemps, ce qui n'est 
pes dénué d’intérêt scientifique. 
TROIS CONVOIS PAR AN 
Actuellement en cours de 
construction, la future base scienti- 
fique franco-italienne Concordia 
Sera quasiment à égale distance 
* des bases italienne et française sur 
la côte. Sauf qu'il faut cinq heures 
‘de Twin Otter (avion bimoteur sur 
skis) pour parcourir les 1 200 kilo- 
mètres qui séparent le Dôme C, la 
base italienne de Terra Nova Bay, 
contre ai moins dix jours pour re- 
joindre en tracteur à chenilles la 
base française de Dumont-d’Ur- 
vile, à 1100 kilomètres de là. dont 
la piste d'atterrissage, construite 


en 1993, s’est effondrée avant 
même sa mise en service. Si la base 
italienne est donc le point de pas- 
sage obligé pour les visiteurs qui 
« voyagent léger », c'est au gré des 
trois convois terrestres français par 
an qu'arrivent sur je site les maté- 
Tiels nécessaires à la construction 
de Concordia. 

Cette complémentarité logis- 
tique entre les deux partenaires eu- 
ropéens n'est pas la seule raison de 
Fassociation autour de ce projet, 
première collaboration de cette 
ampleur entre deux pays interve- 
nant en Antarctique. Conçue il y a 
six ans, Concordia devrait être 
prête à l'hivernage en mars 2002. 
Pour le moment, des tentes molle- 
tonnées et des conteneurs préamé- 
nagés permettent déjà d'accueillir 
plus de quarante personnes durant 
été. Les uns se es crent : des 
expériences scientifiques. « Cetie 
année, les mesures du bruit de fond 
cosmique et de sa polarisation ont 





… Concordia, Dôme C : un chantier franco-italien dans l'enfer blanc 


été couronnées de succès. Un sismo- 
mètre et un magnétomètre ont aussi 
été installés dans les conditions pré- 
vues », indique Michel Glass. Les 
autres travaillent sur le chantier 
qui n’en est encore qu'aux fonda- 
tions. 


PARITÉ 

La neige extrémement pou- 
dreuse a été suffisamment tassée 
pour que les pieds hexagonaux qui 
soutiendront Ja future station 
puissent Etre mis en place. L’en- 
semble sera monté sur des vérins, 
afin de maintenir la base en sur- 
face. « Avant, on enterrait les sta- 
tions sous la neige, mais on s'est ren- 
du compte que la pression de la 
glace finissait par être beaucoup 
trop forte », remarque Jean-Claude 
Hureau, un ichtyologiste français 
familier de l'Antarctique. Concor- 
dia sera constituée de deux cy- 
lindres de dix-sept mètres de dia- 
mètre, l'un pour le logement et la 


è 





vie commune, l'autre pour les la- 
boratoires. Une troisième petite 
tour fournira l'énergie. L'ensemble 
sera perché à plusieurs mètres de 
haut, afin d'éviter que la neige s'ac- 
cumule quand le blizzard souffle. 

Terminée, la station abritera en 
permanence quinze personnes : 
neuf scientifiques, quatre techni- 
ciens de maintenance, un médecin 
et un cuisinier. Les es de 
recherche, la gestion et le fonc- 
tionnement seront assurés 
conjointement (et à parité) par la 
France et l'Italie, « Un programme 
scientifique de base a déjà été établi, 
mais il faut développer d'autres 
idées. 1 faut aussi internationali- 
ser », estime Michel Glass. L'Aus- 
tralie pourrait s'associer non seule- 
ment aux programmes 
internationaux de recherche, mais 
peut-être aussi à la gestion de la 
station. 


FE de C. 
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Role une Babel 
sous les tropiques 





DANGRIGA 
de notre envoyée spéciale 


Petit-fils d'un irlandais et d'une * 


créole aux ancêtres africains, Steven 
Torres, 27 ans, chauffeur de taxi, est 
un Belizéen pur sang. Prénom bri- 
tannique, nom mn espagnol, yeux en 
amande des Mayas, cheveux crépus 
des noirs. Un métissage que le jeune 
homme revendique : « fci. if ny a 
pas une seule personne identique, on 
est tous des mélanges. On parie cha- 
cun notre langue, on apprend Fan- 
gtais à l'école, et tout le monde sait le 

créole. » Ce qu'on appelle le broken 
up english, un anglais désagrégé. 


« Whay you when? demande-t-il, au 


lieu du where are you going ? ». où 
allez-vous ? À San {gnacio, La capi- 
taie du Cayo district, frontalière 
ss sd nr 
grands sites mayas du e. = 
ven de recommander chaudement, 
dans cette ville, « les soirées des ven- 
dredi et samedi au Blue Angel Club 
où se produisent les Messengers, un 
des meilleurs groupes pour la soca, 
musique créole très rapide, qui se 
danse avec les hanches ». 

Pour l'heure, le taxi roule en plein 
midi dans Belize-City, la capitale 
économique de ce pays d'Amérique 
centrale, à peine grand comme la 
Sardaigne, calé le long de la mer des 
Caraïbes dans le prolongement du 
Yucatan. Peuplée de 230 000 RE 
tants, cette jeune démocratie, incl 
pendante depuis le 21 Membre 
1981, fonctionne sur le modèle an- 
glais des anciens colons. La ville 
basse est presque entièrement 
construite en bois. Maisons bardées 
de planches horizontales, badigeon- 
ee en blanr, jaune paille ou vert 

amande. Vérandas et balustres ou- 
vragées. Toits à quatre pentes en 
tôle ondulée, couleur de rouille ou 
peints en rouge brique. Les plus mo- 
destes, baraques de guingois, 
gardent leur bardage à nu, poli par 
le soleil et les pluies, et se dressent 
sur pilotis. Parade contre les voleurs, 
dit-on, la drogue circule en ville, 
mais surtout espace ombragé, idéal 
pour les siestes en hamac et qui sert 
de garage comme de débarras. 


snade, bateau- 
” hôtel ou loca- 
tion d'un bateau 
habitable : bienvenue à 
bord pour découvrir le 
Sud de la France par 
ses rivières et ses 
canaux ! 


Au fil des pages 

de notre guide 99 
Vous avez rendez-vous 
avec le soleil, la dou- 





ceur de vivre au rythme de 
l'eau et Le plaisir d'émotions 
nouvelles : pour la journée, 


Rares 
&@ ateau-prome- : 
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Récif semé d'ilots 
coralliens. 

Architecture de bois. 
Musiques métissées. 
Cette jeune démocratie 
d'Amérique centrale 
est par tradition 

terre d'exil : 


Décor désuet, «ça- 
ie ui ARE oi ue 
Antilles françaises dans les an- 
nées 30. Des photos en noir et blanc 
dui début du siècle, exposées sur les = 
taÿons de la Belize Book Shop (li- 
brairie locale), aux côtés de La Tem- z 
Pête de S] et des recueils Ÿ 
dé poésie de.jeunes Belizéens, # 
montrent que, depuis le premier vol à 
de Ja Pan Am en 1929, la capitale a 
Peu changé. On reconnaît le pont 
en fer construit en 1900, la bâtisse à 


course avant d'échouer leurs car- 





En souvenir de la Révolution française 


Dans s0 pete cabanes à HODEIOS Parce LENS coope ans 1e 
langne de Descartes, ponctue ses poèmes garifunas de tonitruants 
« yaman » pour « oui madame » et rend gloire à ses ancêtres de Saint- 
Vincent « très liés aux Français ». Cette ile fat la dernière étape, avant le 
Belize, du long périple de ces Caribes, les 


de ceux qui le dictionnaire du 

en 1665, doune la clé: « C'est portés par les idées révolutionnaires d'un Jes hommes portent plus volontiers geurs et des voyageurs en quête de diens Mopan, dont le nez busqué et 
certain Victor Hugues qu'ils refusent de se Soumettre aux Anglais, nou- la casquette, ou le volumineux bon-  « robinsonnade ». la petite taille témoignent de leur fi- 
veaux maîtres de Saïnt-Vincent, tout en s'alliont aux Français dont ils net de crochet sur les boucles rasta, Ce récif fit l'affaire de la ffbuste, Bation directe, vivent autour de Sagg, 
adoptent le quart du vocabulaire. » Deux siècles plns tard, à Hopkins, un que le panama d'autrefois, des pirates et boucaniers de-tout : Ignacio, mais parlent surtout créole 
bourg de mille âmes, écrasé de chaleur sur le côte caraïbe, on parie, on bumidité et chaleur poil Drake et ses émuies se plan- ou espagnol. Les femmes ne 
chante garifuna, rien que garifima, alimentent la langueur ambiante. Le  quaient dans cet entrelacs de man- portent plus ces Auïpits, cornes. 

È HE des trente brodés ‘de ‘dessins. géométriques 






degrés: brûle malgré peu ndes. qu'af encore” les 

Cette brise tiède chargée d'iode  prenables d'où:les-écumeurs des du Guatemala, .* :. - 
souffle plein ouest et lève des mers attaquaient les nefs espa- Dans le silage des phates, les 
vagues qui moutonnent jusqu'à Ne avertis anglais établissent ur La 
l'horizon. On aperçoit, ancré au cales bourrées d'or. Alain Du côte, à l'embouchure des rivières, 
large, en bordure du révif, la si-  éthnologue-historien qui a les premiers comptoirs forestiers 
bouette. d’un paquebot blanc. Arri- Vs ca guete ds Delae A1UL d'où s'organise le commerce du 
vé de Horide, le matin même avec 1880, rend compte des rares expédi- bois vers l/ Ils prennent 
600 touristes, le navire débarque,en tions terrestres. Lorsque « Hernan brel 
chaloupes, les passagers pourunra- Cortes traverse en 1525 les Maya nisent des campements d'esclaves 
pide tour de ville. Pas plus que les mouniains, écrit le sdentifique, ilne -africai 

galions espagnols d'il y a cinq . cruise que des villages vides, aban- du campêche et autres essences 
sièdes, le bateau ne peut accoster. donnés la veille et qu'isaitréoccupés rares. Voilà le-«tribut insoupçonné 
Voïlà Fhistoire de ce petit pays sur  le’lendemain... ». Ces Mayas sont les LE 
lequel les conquistadores n'ont pas descendants des premiers habitants  dustrie britannique », souligne Alan 
jeté leur entier dévolu. La barrière de la région dont Jes grandes cités- Breton. Le pays fournit teinture, 
de corail longue de 300 km, la plus Etats comme Caracol ou Xunantu- mobilier, traverses de chemins de 
grande après celle d'Australie, tient  nich, concurrentes de Tikal (au fer et canne à sucre, La victoire défi, 
à Fécart les envahisseurs. Semée de Guatemala), ont. été a ritive des Angiais sur les 
centaines d'ilots (les Cayes), elle fait. mystérieusement à l’aübe du. règle, en 1798, le sort du pays. Le. 
aujourd’hui le bonheur des plon- ra Aujourdui les CrnE Gavage abol en 1534, les coolies des 










































un week-end ou les 
vacances. 

| Vous n'avez jamais 

navigué ? 

Vous trouverez aussi 

dans notre guide une 

. liste des professionnels 
qui vous donneront 
d'utiles conseils pour 
prendre la barre et être 
seul maître à bord sans 
difficulté... et sans per- 
mis. Demandez-le vite 

et à vous de choisir une 

autre façon d'aimer le Sud: 

à chacun sa croisière ! 















































Imdes sont. 'envoÿés ‘(et ils y 
restent !) sur cette Jangue de terre 
appelée Honduras britan- 


fique, qui devient en 1871 fun des. 


joyaux de la couronne. 

De cette Histoire, 3 reste un for- 
mS qe ecnoe nom 
au fil des décennies par des vagues 
d'immigrés de tous. horizons : 
Mayas yucatèques fuyant Ja guerre 
lestiniens et Libanais arrivés dans La 


et des laitages que le. pays 
consommé, réfugiés gustémal- 
tèques et salvadoriens. La tradition 
démocratique à Fanglaise, en plein : 
cœur d’me'Amérique hispano- - 
phone où les guerres et les dicta-: 
tures se succèdent, a un goût de b-. 


De nn | 


Tropiques attire. aujourd'hui 














“Évadez-vous, | 
volez ps ' Inande 






Ford Coppola a restauré un lodge 
en bordure d'un torrent près de Ca- 
+. racoL D’autres investissent dans les 
ions d'agrumes. 
Avart d'arriver à Dangdiga, sur la 
‘ côte sud, le fief des Garinagus, on 
longe les orangeräies courant à 


perte de vue. Atmosphère de Far . 


° West pour ce village de pêcheurs 
dont Le population (10000 babi- 
tants) est à 80% Musique 
à plein tube dans la rue, Il fait 
sombre. L’éclairage municipal dis- 
tribué avec parcimonie met en va- 
leur les façades de bois tontes dé- 
glinguées. Quatre musiciens, 
tambours (drums)et maracas, 

véranda. Rythme 














_lantradietinur pese : 
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més. fs grondent dans mes os. Ils 
capturent mon esprit Is s'emparent 
de mon âme. + La vieille tante Nuke, 
occupée à faire La cassave, déclare 
qu'elle n’a «jarnais entendu sa mère 
parler anglais », Eux, les jeunes, ne 
s'en‘privent pas, mais ils n'en ou- 
blient pas pour autant leur:propre 


langue. . 

- Le dimanche soir à Dangriga, 
pour-k concert des Punta Rebels, La 
grange de bambou ouverte à tous 
vents, est archi-comble. Jeans en ac- 
cordéon sur leurs baskets, t-shirts 
trop longs, sept gaillards s’épou- 
monnent sur fond de tambours, 
maracas, guitares et plano élec- 


Punta, un jeu de jambes sur place 
où les corps s'ajustent sans se tou- 
cher. Pas un mouvement d'épaules. 
Comme leurs ancêtres, 


Florence Evin 


Ray CE 


” dans la jungle, exceptionnel A : 








© Forfaits. Voyage à la carte an. 
i Monde des Amériques (t&L : 
Réseau routier Hmité (environ O1-53-63-13-48). Dix jours en 
500 F, 76 €, par jour de location Hberté, de Paris, à partir de 
pour une 4 x 4). Privilégier les 10200F, L631 €, incant 7 puits 
Bgnes intérieures, bon marchéen dans les étapes décrites ci-dessus, 
avionnetie sur Maya Land ou en mai, flo de la saison sèche. 
Tropic Ar © Lecmres. Un flbustier français 
© Etapes. Petite hôtellerié * dans la mer des Antilles, de 
familiale et chère (5-10 chambres, - Moreau et Belie 
surlesîles, “. . . d'Alatà Dugrand (Petite 
500-1-000 F, 76-152 €, lamtä  -‘ bibliothèque Payot). Guides des 
deux). À Belize-City, le Fort: - A 
Georges Radisson, En proue Sur. Handbook (en anglais) 
la mer Près de San Ignacio,k: : © Informations. Pas d'office du 
Blancaneaux Lodge de Coppola,  tourisme'en France, mais un Site 
* : Intemet (ivivurtravelbelize.org). 
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À tous Prix. 


220F (0: une initiation oùx s6crêts du pérfinné à Paseler de - 
&tarihologie» des parfums Molinard, à Grasse. Après la présentation - 
‘des procédés de fabrication et des divers composants; séance d'olfac-, 
“tion {une quarantaine de matières premières aromatiques) puis, avec” 
- un iaître-parfumeur, sélection dés essences et. création d'une fra- 
| grace nique. On repart avec un &ipiôme et son eau de toñette exchi: 
sive Pour parfaire ses connaissänces, visite guidée’ de l'ubine Mol. 
“nard: le Musée qui résume Phistoire du parfum, Ix collection de’ 
“flacons, Lrsälle du distiloir; lOrue du parfameur (5.000 à 6000 . 
“odeurs l, là cave de macération, l'atelier de conditionnement et là 
ee Rs Re 
rments au 04-99-36-01-62. + 


saisir (9: See de septembre, ap- 

prendre à se répérer dans le ciel'4 reconnaître constellations, ne 
-leuses, galaxies, planètes et étoiles, et à utiliser fmells, lunette ét téls- 
scôpe, histoire être prêt à observer. Péclipse de soleil du 1} août: Le. 
tout.en savourant la qualité de vie:d'ün départèment 6ù astronomie 
time aussi avec gastronomie. Prix pour. 2 jours et 1 nuit, en pension 
complète; à La Ferme des étoiles, au Corneillon,.aù cœur de Lt Lo- * 
magne. Ajouter 135 F (13 À) par peste pOur vit chambre double ct 
-250F (38€) pour une charabre individuelle. Egalement an menu des 
Week-énids dé 3 ou 4 jours (900 F, 137€;êt 1 300 F, 198 ©) et des séjours : 
: de éjours (2750F, 419€). PS en ne 
Renseignements au 05-62-06-09-76. 


m259F 6559: un week-end à dl. ce ta à célèbres 
+ chevaliers, avec Accor Tour/Africatours, Du Grand Hütel Mercure Co- 
.ralia Sebmuin Palace (certaines chambres-se trouvent dans un châtéau 
di XVINe siècle et les repas sont servis dans le cadre insolite d’une cha-. 
pelle, situé à Mellieha, une petite ville ‘construite à flanc de mon- 
tagnë, an peut facilement sillonner Pie pour en découvrir les multi- 
pleé’ richesses. Le prix, à partir de-2590 F (395 €) par personne, 
comprènd:3 nuits en chambre double et demi-pension ainsi que le 
trahspoit-aérien avec Air Malta Forfait 7 nuits À partir de 3490F 
(532€. Renseignements dans les ee de voyages et au 01-44-11- 
11-50. ; 















MAGIE (675) 2une semaine à Samborin, l'une des plus belles et, 
assurément, en-iaisôn de son caractère volcanique, la plus specta- 
culaire des les grecques. En mai (départs de Paris les 18 et 25), Jumibo 
y propose un-séjour dans un hôtel « inthgiste » (une vingtaine de'stu- 
dios blancs et bleus avec vue sur le volcan), le Regina Mare, accroché 
aux flancs escarpés de la Caldeira. En piime, une petite piscine posée 

au bord de la falaise. Le-prix, par personne, comprend 7 nuits en 
chambre double, le vol PR Seniors AR et les Camsfists Rerselgue- 
ments dans les agences de voyages et au 01-46-3417. 


5100 F (777€): New York à vélo dans le cadre du plus important 
rassemblement cycliste amateur des Etats-Unis. Crée en 1977, Le « Bike 
New York » se déroulera sur 64 km, le dimanche 2 mai, dans une ville 
fermée à la circulation et à travers cinq quartiers (Queens, Manhattan, 
Brooklyn, Staten {sland et le Bronx} de la « Ble Apple ». A cette occa- 
sion, Réductour, spécialiste des vacances en direct, propose de séjour- 
uer à New York du vendredi 30 avril au lundi 3 mal. Le prix, par per- 
sonne, comprend 3 nuits en chambre double à Yhôtel Washington 
Square, au cœur de Greenwich Village, les petits déjeuners, les vols de 
Paris, les transferts (avec les bicyclettes) et Pinscription à cette randon- 
née insolite. Renseignements au 3615 RT, sur Internet au www. reduc- 
tour. fr (rubrique « séjours sportifs ») ou au 0S-36-6B-28-27. + 








TERMINEZ LE SIECLE 
EN BEAUTE 


\ 


LE CHOIX DES GRANDS VOYAGEURS 


Découvrez les plus beaux sites du monde en 
compagnie de conférenciers spécialisés. 
e Réalisez des voyages sur mesure uniques et personnalisés. 
e Participez au réveillon du siècle dans un palais 

de Maharadjah 
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 AUJOURD'HUI-VOYAGES 


Des guides pour s'évader 


Dans un univers en perpétuelle expansion, les éditeurs font assaut d'imagination 


ILS ONT des pudeurs de jeunes 
filles, les éditeurs de guides de 
voyages, quand it s'agit de divul- 
guer leurs chiffres de vente, Pour 
sa part, le Syndicat national de 
l'édition (SNE) communique ce 
qu'il sait. Ainsi, en 1977, la part du 
tourisme, guides principalement, 
aurait représenté 3,3 % du chiffre 
d'affaires de l'ensemble du sec- 
teur, avec près de dix millions 
d'exemplaires vendus. 

Directrice d'Hachette tourisme, 
Isabelle Jeuge-Maynart reven- 
dique 42 % du marché des guides, 
les trois poids lourds - dans 
Pordre Hachette tourisme, Mi- 
chelin et Gallimard - détenant, à 
eux seuls, 80% du secteur. En 
1998, Hachette a vendu, en 
France, 3 175 000 exemplaires, 
toutes collections confondues, et 
Michelin trois millions de Guides 
Vert dont deux sur trois en 
France. 

Pudeur comptable mais offen- 
sive éditoriale, qu'il s'agisse de 
collections nouvelles ou de titres 
nouveaux. Une croissance qui 
confine à la saturation. Marché 
oblige, il faut occuper le maxi- 
mum d'espace sur les rayons des 
libraires pour avoir une chance 
d'être vendu. 


ENTRÉE DISCRÈTE 

Pour Zahia Hafs, directrice de 
Lonely Planet France, « cette 
créativité extrémement stimulante 
pour tout le monde répond à l'évo- 
lution d'une clientèle qui voyage 
moins longtemps maïs plus souvent 
et mieux». D'où ce qu'elle 
nomme des «livres zapping», 
destinés à « des gens aisés, de 
trente à cinquante ans, ayant e- 
mail et portable, qui dépensent en 
quatre jours ce qu'ils dépensaient 
hier en quinze, exigeants sur le 
plan culturel et qui n'ont pas le 
temps de se tromper ». Pour Isa- 
belle Jeuge-Maynart, la véritable 
explosion a eu lieu il y a deux ans 
avec la sortie de collections 
consacrées aux villes. « Au- 
Jjourd'hui, observe-t-elle, trop 
d'offres se télescopent. Seules sur- 
vivront celles qui Ont.un sens. » 

Chez Arthaud, la série « Villes 


coups de cœur» (Amsterdam, 
Londres, Paris et Venise, 59F, 
8,99 €), qui mêle culture et infor- 
mations pratiques, s’installe sur 
un créneau déjà occupé par Au- 
trement, Gallimard et Hachette. 
Inédites, les «Vacances se- 
crètes », joliment aquarellées, 
comptent, pour leur part, sept 
titres dont la Provence, la Bre- 
tagne et la Normandie (75 F, 11 €). 

De son côté, Nathan lance une 
remarquable collection «les » : 
texte fouillé, iconographie impec- 
cable, renseignements pratiques 
et carte résistante assortie d'un 
glossaire des fles (155 F, 23 €). 
Viennent de paraître: Archipel 
Guadeloupe, Maurice et Ro- 
drigues, Tahiti et ses îles, Archipel 
des Cyclades. Fin 1999: Cuba et 
Corse. Tandis que Michelin s'ap- 
prête à paver les routes des va- 
cances de ses cartos-guides (une 
carte de France et un livret pré- 
sentant 69 circuits), Gallimard 
met sur orbite « Octavius », une 
collection à trois volets : jeu- 
nesse, découverte, guides de 
voyages et de loisirs. 

Entrée discrète mais redoutable 
à terme de l'anglais Footprint 
Handbook, désormais traduit en 
français et imprimé par Vilo, avec 
un Cuba qui sera suivi de trois ou 
quatre titres par an. Une arrivée 
qui conforte une présence anglo- 
saxonne déjà matérialisée par la 
Bibliothèque du voyageur (Galli- 
mard), reprise des Insight Guides, 
l'américain Lets Go et, surtout, 
laustralien Lonely Planet, traduit 
en français depuis 1993 et dont les 
ventes ont progressé de 40% en 
1998. 

Une menace pour l'édition 
française? « Les traductions 
existent dans les deux sens », te- 
lève Edwige Pasquet, directrice 
générale des guides Gallimard. 
Pour Matthias Huber, patron des 
éditions Olizane, ie vrai pro- 
blème, « c'est que peu de gens ont 
envie de faire le travail assez ingrat 
requis par la fabrication d'un 
guide ». 

Quand ils ne créent pas de nou- 
velles collections, les éditeurs 
s’attachent à remettre leur pro- 


duction au goût du jour. Par 
exemple, en introduisant la cou- 
leur, notamment dans la carto- 
graphie, et en améliorant la pré- 
sentation. Ainsi le Guide bleu 
d'Hachette accompagne-t-i] sa 
refonte éditoriale de planches di- 
dactiques, d’onglets et d’à-plats 
colorés pour donner une percep- 
tion claire du contenu, faciliter la 
lecture et la recherche des infor- 


mations. Le texte n’est pas sacri-. 


fié pour autant, les pays de 


grandes civilisations (Inde et. 


Chine notamment) faisant l'objet 
de plusieurs volumes. Une réno- 
vation «au service d’un voyage 
culturel ancré dans un contexte 
contemporain », insistent Cathe- 
rine Marquet et Anne Grobert, 
responsables éditoriales. 
Séduit par les villes (38 à ce jour 
avec des tirages oscillant entre 
3000 et 5 000 exernplaires), Au- 
trement s’élance hors de l'Europe 
— Buenos Aïres, Los Angeles, Jéru- 
salem, Montréal- et modifie sa 
maquette intérieure avec, notam- 
ment, un judicieux fil rouge qui, 
sur les plans, suit l'itinéraire du 
texte. Footprint, lui, grossit ses 
caractères, allonge son format et 
assouplit sa couverture. La Re- 
naissance du Livre rernanie les ca- 
talogues France et pays nordiques 
{zslande, en maï) du fohds de l'ex- 
Manufacture, Vilo 14 catalogue 
étranger : foin des maquettes 
tristes, vive la couleuget les desti- 
nations peu traitée: Djibouti, 
Lacs italiens et Milan Roumanie. 
D'autres éditeurs &offent leurs 


collections. Micheliré « heureuse- 
ment surpris » par lef résultats de 
Néos, publiera cet été un Guate- 


mala et une Indonksie. Rivages 
ouvre ses guides de charme des 
principaux pays d'Europe aux 
«Villes»: Hôtels et maisons 
d'hôtes de charme à Londres est 
une réussite, de même que New 
York et Paris. 


DESTINATIONS « POINTUES » 
Olizane et Vilo se répartissent 
l'excellente collection des 
« Guides du voyageur » : Tibet et 
Asie centrale sont les incontOur- 
nables du premier, grand décou- 





TROIS QUESTIONS À... 
PHILIPPE GLOAGUEN 


Les routards ont disparu mais 

le Routard, que vous avez 
créé en 1973, est resté fidèle à 
une image qui peut paraître dé- 
modée. Comment l'expliquez- 
vous ? 

Il y a dix ans, mon éditeur, Ha- 
chette, avait demandé aux li- 
braires : faut-il changer ce nom ? 
Réponse : « Surtout pas, c'est de- 
venu une marque ! » Quand le 
Club Méditerranée a ouvert un: 
village au Sénégal, il s'est posé la 
même question, et la réponse a i 
été la même. Dans un cas comme ! 
dans l'autre, le nom était géné- j 
rique et porteur. 

Au départ, le Routard c'était | 
«comment voyager bon mar- : 
ché ». Un étudiant s’adressait aux 
étudiants. Aujourd'hui, c'est, pour 
chaque type de tecteur {notre lec- 
torat s'est élargi et diversifié) et 
en fonction de ses moyens, un ins- 
trument pour trouver «son» 
meilleur prix ou le meilleur rap- 


port « qualité/prix ». Si les rou- 
tards ont disparu, la quête du 
meilleur prix reste d'actualité. 


Vous privilégiez aussi des 

opérations ponctuelles : 
Coupe du monde de foot, 
agences de voyages, loueurs de 
voitures, Club Med... Cela ne 
risque-t-il pas de nuire à votre 
crédibilité ? 

Sur ce créneau particulier, nous 
sommes sans doute les premiers 
en France avec, en moyenne, deux 
titres par mois. Mais nous n'accep- 
tons pas toutes les propositions. 
Nous sommes sollicités car nous 
véhiculons certaines valeurs : la li- 
berté, la tolérance, la jeunesse et 
l'honnëteté dans la rédaction. Le 


| Club ? C'est eux qui nous ont ap- 


prochés. ils voulaient un guide 
promotionnel. Hs ont sélectionné 
neuf villages. Nous y sommes al- 
lés. Sur l'un, nous étions très ré- 
servés. Il a été supprimé de la liste. 
Pour les autres, nos textes n'ont 
pas été retouchés, y compris les 
critiques sur certains points, les 
excursions notamment. 


Que pensez-vous de la traduc- 
tion en français de guides 
étrangers ? 

Certains titres du Routard sont 
traduits en cinq langues. Je me 
vois mal reprocher à d’autres de 
venir sur le marché français. Le 
problème, c'est celui de l'emploi. 
Si un guide étranger me plaît, je 
peux acheter les droits pour la 
France. Mais j'ai une équipe de 
80 personnes à faire vivre. Elle a 
priorité même si cette solution 
est plus coûteuse. Le vrai handi- 
cap du Routard, c'est qu'il est édi- 
té en français et qu'on se bat 
contre des puissances financières. 
Quand Lonely Planet sort un 
guide, il est diffusé dans 54 pays ; 
nous, c'est 17, dans le meilleur 
des cas. 

Résultat : ils sont cinq fois plus 
puissants que nous. Mais on se 
défend plutôt bien. C'est impor- 
tant car il s'agit du combat de 
lrédition française contre |‘inva- 
sion anglo-saxonne. 


Propos recueillis par . 


Patrick Franicès 


vreur d'Asie, tandis que Kenya- 
Tanzanie comble un vide s'agis- 
Sant du second. Au crédit 
d'Olizane, des destinations 
«pointues » : Iran, Cap-Vert, Ma- 
dagascar ou Ethiopie. 

Les férus d'histoire apprécient, 
aux éditions Cairn, la collection 
«Pour mémoire » (un petit tirage, 
très soigné) consacrée au patri- 
moine pyrénéen et gascon. Ceux 
qui recherchent le regard d'un 
écrivain sur sa région se tourne- 


vont vers la collection « Lieux di 


France », inaugurée par Philip] 
Lebaud avec trois récents titres : 
Les Alpes-Maritimes, de Jean Oni- 
mus, L'Allier, de Jacqueline Pelie- 
tier Doisy, et L'Isère, de Sylvie 
Fabre G. Ouest. Quant aux édi- 
tions Ouest-France, elles pour- 
suivent méthodiquement l'explo- 
ration de la façade atlantique (La 
Normandie des jardins, Les Plages 
du débarquement, Le Canaï de 
Nantes à Brest). 


.. De l'autre côté de l'océan, le ca- 


nadien Ulysse, grand fournisseur 
d'adresses pratiques, met davan- 
tage l'accent sur l'architecture et 
la culture. Après avoir modifié la 
maquette de ses guides, voici qu'il 
nous offre un guide de conversa 
tion inédit, Le Québécois. pour 
mieux voyager. 


Danielle Tramard 
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Giboulées 

JEUDI, ue temps très instable 
g'installe sur le pays, avec une des- 
cente d'air polaire en altitude. Le 
temps sera agité, très contrasté, ak- 
ternant éclaircies et averses de 

ie, de neige ou de présil H neipe- 
Pr ne Bis toutens 
seront partout très basses, de 7 à 14 
degrés maximun du nord au sud. 

Bretagne, Pays de Loire, Basse- 
Normandie Temps agité. Averses 
de neige le matin, puis de pluie ou 
de grésil. Les rafales de nord-ouest 
pourront atteindre 90 km/h le ma- 


tn. 
Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes- Le ciel se fera parfois très 
t. Courtes éclarcies en al- 
ce avec des giboulées, 


lative accalmie. Dans le jura, la 
neige du matin laissera place aux 
éclaircies Paprès-midi. Aileurs, de 
belles éclaircies se développent, en- 


PRÉVISIONS POUR LE 15 AVRIL 1999 
minima/maxina 


ne AN nie, vs 


_- Dnntradirtinnn Le: 


uecoupées de rares averses, En fin 
de journée, les averses se géné 
Hsent, avec parfois du grésil. 
Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées Temps instable. 
Les averses, fréquentes sur les 
côtes, tourneront parfois à l'orage, 
avec des chutes de grésil 11 neïgera 
pe de 700 mètres sur les Py- 


Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes Le matin, du nord de l'Au- 
vergne à Rhône-Alpes, la neige 
tiendra au sol au-dessus de 
400 mètres, et quelques flocons 
pourront atteindre ja plaine. Les 
Ales reseau bouchées, tandis 
que des es se développent 
ailleurs. : 

Langnedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse 
Seul le pourtour du Golfe du Lion 
sera épargné par les pluies et béné- 
ficiera du soleil. Plus à l'est, le 
temps restera Dluvieux et locale- 
ment orageux Il neigera sur les 
Alpes du sud au-dessus de 
1500 mètres 1e matin, puis 
1000 mètres. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


MAÉRIEN. La compagnie Alitalia 
met en vente, jusqu'au 30 avril, des 
vols long-courriers à prit promo- 
tionnels pour des voyages pouvant 
étre effectués jusqu’au 25 juin et 
du 1= septembre au 15 décerubre. 
Citons notamment, au départ de la 
France, des vois A/R vers New-York 
(2042F, 311€), Le Caire (2178F, 
332 €), Beyrouth (2576F, 393 €), 
Rio, Sao Paulo et Caracas (2941F, 
448 €), Bangkok (3 745 F, 570 €) ou 
Hongkong (3 100 F, 472 €). Rensei- 
gnerments dans les agences de 
voyages et au 0802-315-315). 

R CHINE. Le Grand Hyatt, nouvel 
bôtet de la chaîne Hyatt, à Shang- 
haï, dispose d’une piscine au 
57° étage, ce qui en ferait la plus 
haute du monde. Elle s'étend d’une 
baie vitrée à l'autre, ce qui donne 
impression de « nager dons le 
ciel ». Les 555 chambres de cet éta- 
blissement de luxe occupent les 34 
derniers étages de La tour Jin Mao, 
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JARDINAGE 


TOUT se passe comme si l'on 
s'était re nn 
parfum plantes pour ne s’in- 
téresser qu'à jeur physique. Les 
rosiéristes ont ainsi créé de belles 
roses, à la floraison opulente, aux 

is solides, faciles de culture, 
tes aux maladies, des se- 
ringats doubles. aux fleurs 
énormes, Sans se préo le 
mo @rmonde du parmi de 
leurs’ créations” Di è 
petspicaces et sensés qui ont mis 
l'accent sur le parfum des plantes 
dans leurs catalogues et dans les 
Jardineries, lés amateurs peuvent 
à nouveau planter du beau qui 
sent bon.et renouer ainsi de fa- 
çon inopinée avec leur enfance. 

Des mécanismes qui font re- 
monter des souvenirs enfouis ait 
fond de la mémoire, Fodorat est 
le plus bratal-en ce qu’il nous 
renvoie parfois à un état animal 
que des siècles de civilisation ont 





agréable à une odeur insoute- 
d'une molécule et parfois juste 


rencontre, un événement joyeux 
ou douloureux. . .- 
Parmi les plantes à l'odeur dis- 


L il faut y mettre le prix pour 
Temporter — IL Ne respecte rien et 
n'avance guère. Souffle un peu 
quand il ne fait pas de vent - 
IL Vent Bruit que Pon a du mal à 

s retenir — IV, Qui ont du mal à trou- 


Fe Jeur place, Cale sur le marbre. - 
rt intéressa aux religions après 

Es #° avoir quitté le séminaire. User avec 
e le temps. - VL Fait souvent la chan- 
1”. delle - VI, Exercices concrets. Figé 
à l'entrée. Creusé pour foncec - - 


VILL 9 faut La retourner, puisqu'elle 
est derrière la tête. Note. Quand 





teuté d'effacer. D’une odeur - 
le, il n’y à parfois pas plus . 


une histoire personnelle, une 
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cutable par tout un chacun, il y a 
le buis mouillé qui sent la pisse 
de chat, l’aubépine et plus encore 
le châtaigner en fleurs qui 
sentent le sperme, l'œnothère 
jaune qui de loin embaume et, de 
près, sent le gaz butane, le lau- 
Tier-tin dont le parfum ressemble 
à celui d’une vespasienne en 
plein été quand sa floraison tire à 
sa fin et-!"h' satbe Yclarée qui, à 
“certaines lieutés du jour et en 
fonction de la température exté- 
tieure, se met à puer dix fois plus 
que le buis mouillé et le laurier- 
‘tin, qui fane tout en laissant sa 
bonne odeur pointer en-des- 
sous... 
. A y a celles: qui évoquent la 
mer, le sable, la plage parce 
qu’elles sentent l'ambre solaire 
comme la bellë-de-nuit (Mirabilis 
Jalapo) ; l y a farbre au caramel 
-(Cercidiphyllurt japonicum), qui 





n’a aucune odeur, mais dont la 
‘gousse, qui contient les graines, 
fermente après avoir été ébouil- 
‘lantée et développe alors cette 
odeur « bonne à manger » que 










VERTICALEMENT 

L Fait barrage à l'entrée en fac. — 
2. Changeïnent de ton. dès qu’on le 
voit Insupporte. = 3. Notre pré- 
sence Les justifié, mais. méfions- 
nous des faux. Grand dans les bois. 


- 4 Note. Attire les greffiers. - 5.° 


Descendues de l'Olympe. Bout 
d'intestin. — 6. Autre bout d’intes- 
tio. Préposition. - 7. Fait dans le 


d'autres fieurs possèdent naturel- 
lement. [ y a l'odeur citronnée 
des magnolias, celle curieuse des 
Bardénias qui, au milieu de di- 
zaines de fragrances, laisse per- 
cer celles du champignon frais et 
de Pabricot. Il y a le-parfum des 
giroflées d'été, lourd, capiteux ; 
celui du chèvrefeuille, si sucré, du 
jasmin, si entêtant ; du tilleul, du 
thyru; de l'acacia. 

NH y a surtout'le parfum d’un 
jardin à chaque heure du jour et 
de Ja nuit, à chaque saison de 


l'année, à chacune des périodes 
de la vie de ceux qui l'arpentent. 
Agréables ou curieuses, sen- 
suelles ou si sexuelles qu'elles 
peavent troubler, les odeurs 
donnent au jardin sa personnalité 
et le rendent vivant. 

Dans un petit livre, intitulé 
Les Parfums du jardin, Catherme 
Nurisdany donne de nombreux 
consells pour un jardin de’sen- 
teurs. Du gazon de thym à la bor- 

- dure d'œillets, des jacinthes au 
cèdre à l'odeur balsamique, du 





Belles-de-nuit 


La belle-de-nuit est une plante vivace odorante originaire de 
rAmérique du Sud qni est cultivée comme annuelle dans de nom- 


breux jardins depuis longtemps. 


Elle pent être semée dès mainte- 


nant. Ses graînes sont grosses comme celles d’un polis et devront 
être mises À tremper pendant deux jours avant d’être mises en terre 
par deux on trois espacées de cinquante centimètres. Si le sol est 


riche et la terre hamide, la belle-de-nuit atteint 
tuteurée. Elle exige le plein soleil 
fleurs 


mètre de hauteur et exige d'être 
pour épanouir de nombreuses 


80 centimètres à un 


laïnuit venue. Les fleurs sont 


de la taille d'une pièce de un franc et ressemblent à celles du Hseron. 
Jaune, rouge clair, elles sont souvent panachées ou tachetées ; par- 
fois blanches mais c’est rare. Dans les régions ciémentes, La longue 
racine qui ressemble à un radis noir restera en terre et la plante sera 
traitée en vivace. Dans Îes régions froides, une protection de paille 
ou de feuilles mortes assurera auss] la survie des pieds qui seront de 








Des plantes pour parfumer allées, fenêtres et balcons 


céleri perpétuel aux diverses va- 
riétés de sauges, des lys à la tubé- 
reuse, du tabac d'ornement à son 
cousin le pétunia, des pélargo- 
njums au feuillage odorant à l’hé- 
liotrope, de la giroflée au narcisse 
des poètes, de l’hysope à la 
plante curry (Helichrysum angus- 
Hfolium), qui pousse sauvage sur 
les dunes du Littoral jusque sur la 
côte atlantique, de la verveine ci- 
tronnelle à la menthe, de la 
plante rare à celles que l'on 
trouve sur le bord du chemin, 
l'auteur en décrit une centaine 
dont elle passe en revue les ca- 
ractéristiques, le mode de 
culture, et donne des conseils 
d'utilisation. 

Aux citadins qui ont un rebord 
de fenêtre, un balcon ou une ter- 
rasse, recommandons tout parti- 
culièrement la verveine citxon- 
nelle (Lippia  citriodora). 
Originaire d'Amérique du Sud 
(nous en avons vu de superbes en 
Bolivie. en nous laissant guider 
par notre nez), cet arbuste re- 
doute les températures négatives 
et ne pourra être planté en pleine 
terre que dans les régions où ré- 
siste le mimosa. 

Plantée dans une terre riche, 


vraie (à ne pas confondre avec la 
plante herbacée) se développe 
rapidement. Ne prenez pas peur : 
les pieds achetés en godet sont 
minables d'aspect. Après une pe- 
tite période d'adaptation, ils 
poussent assez vite et la plante 
devra, les premières années, ètre 
sévèrement rabattue de façon 
qu'elle se ramifie. 


Son port n'est arquable 
en soi; son écorce est lan-" 
chätre ; ses feuilles vert foncé 
ressemblent un peu à celles du 
saule, mais elles sont rugueuses 
et marquées de nervures. Vers la 
fin de l'été, le buisson épanouit 
des grappes de fleurs mauves 
(blanches si la terre est calcaire) 
qui ne présentent aucun intérêt. 

Le parfum des feuilles en re- 
vanche est renversant : D suffit de 
frôler la plante pour qu'elles em- 
baument l’atmosphère d'une 
odeur de citron fraîche en diable. 
Le soir, c’est divin. Juste cueillies, 
les feuilles peuvent être mises à 
infuser dans de l’eau bouillante. 
La verveine passe pour éloigner 
les moustiques. Peut-être. Elle 
sent délicieusement bon et c'est 
déjà bien. 














plus en plus vigoureux et fleurirent plus tôt en saisons. mais non calcaire, la verveine Alain Lompech 
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gieuse. SAS obligé de prendre, à sera contraint de re- 4464 
° jouer Trèfle ou Carreau dans la four- VR7 
sprt Sue chatte. Ô RI098642 
Philippe Dupuis Mais Sud a trouvé mieux : après le Roi 49 
ve ORB75  deDèfe, deuxcoups d'ou, ASetRoi  Ann:5. don Tous vuin 
SOLUTION DU Ne 99088 . +DVI1043 #9762 de Pique, et l'As de Trèfie, 1 joué le 10 ed! :E 
| “AR de Pique ;quand Éstafoumile Vaktqa Sud Ouest Mo 
HORIZONTALEMENT SAD10874 donne réelle), Sud a jeté le 2 de Careau  1© Passe 0 PE 
I. Chatouilleux. - IL Recoins. & 1062 en espérant que, d Est n'avait plus de 2 Passe Der 
Aube. = li. Cresson. An. - LE Pique, 3 seraït obligé de livrer le chelem Ouest a entamé le 3 de Pique pour le 
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LS. — VIL Isar RAU. Lob.- DL Res- n'aurait servi à rien que Ouest premnele et a rejoué Pique. Est a fait le Roi de 
saisi - X Nattes, Entée. Omest Nord Est Sud © VoktaveclaDamedePique œrk9de Pique, puis E a continué Pique pour la 
passe 10 passe 20 Pique serait devent maître pour défaus- Dame d'Ouest. Celui-ci a joué son der- 
VERTICALEMENT passe 30  pase 34 Sr deypème Carrea nier Pique (le treizième) coupé par le 7 
L Grispation — 2. H£-UL As -  P2S 1e passe es Si Est a quatre Piques par un ou deux de Careau du mort. Grâce à quel strata- 
3. Accélérait, - 4. Toréador. -. Pas 5 passe —  bonneurs,édécarantpouraencorega-  gèms la défense at-elle fait _- cæ 
5. Oies. Ré. - 6. Uns. Ombres. - Onest ayant entamé la Dame de  gnerenréussissant impasse à Careau… Contrat de TROIS CARREAUX ? 
7.Issus. Las. - 8. Onéreuse., — Trèfle, comment Sud a-t-il gagné, Ainsi ke jeu du 10 de Pique permet de 
ñ Ce. = DR À | . nr Rss En LT DRE M Creme ex jetée ca la 
1L Ubac. _ ji CŒUR. les atouts -1? ASié k a ï « 

F : Le CareaL main, même vulnérabie, ne permet 
£e Mende ost écué par le SA Le Monde, La rebroduction de 1out article eut interdite sans l'accord CR en mn qe 
Fedminetation. UN HABRE STRATAGÈME est passez, 
Na ER Quand un contrat est surtable, un Nord doit se comsenter de «1 SA ». 

Lrrpaimerie du Monds steierts habile stratasème est souvent la Au deuxième tour, Ouest, qui sait 
Een 12, rue M Gunsbourg Présiéert-c&recteur général : Dominique Alduy Seul planche de salut pour k faire qu'Est a une dizaine de points, n'ose 
54852 Mry cedex 1 Directeur général: Shéphens Core chuter. Cette donne a été jouée dans toujours pas intervenir, et Sud peut 
7e Ce ne 25 un championnat de France de Div jouer en paix « 3 Caneaux». 
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DISPARITIONS 


LUI LE PAVTUL 1333 


Paul Leistenschneider 
et Robert Noireau 


Compagnons de la Libération et résistants 


PAUL LEISTENSCHNEIDER, 
compagnon de la Lipération et 
ancien délégué militaire du géné- 
ral de Gaulle pour le sud-est de la 
France en 1943-1944. est Mort 
vendredi 9 avril à Paris. 

Né le 16 janvier 1907 à Basse- 
Yutz (Moseller, avocat de métier, 
Paul Leistenschneider est entré, 
après sa démobilisation, dans la 
Resistance en Lorraine, annexée 
par les Allemands au début de la 
seconde guerre mondiale. L fait 
partie, en novembre 1940, d'un 
service de renseignement du 
deuxième bureau de Vichy - dont 
certains responsables s'em- 
plaient, après la défaite, à œuvrer 
contre l'accupant - au sein du ré- 
seau dé résistance « Kléber + sous 
le nom de code de « Carré » où 
« Dragon ». fl doit se réfugier en 
zone libre à l'été 1942, parce qu'il 
est recherché pour ses activités et 
qu'il est, pour les nazis, un sujet 
allemand. 

« Carré » tente ensuite de se ré- 
fugier en Espagne ; il y est incar- 
céré à la prison de Miranda entre 
novembre 1942 et mars 1943, date 
à laquelle il réussit à rejoindre 
Londres et à s'engager dans les 
Forces françaises libres (FFE). 
Après une période d'entraine- 
ment, il est parachuté en mission 
spéciale en France, en septembre 
1943, avec le titre de délégué mili- 
taire du général de Gaulle pour le 
Sud-Est (régions 3 et 4). Dans là 
région 3, de Montpellier, Ü crée 
des équipes + action» et il pré- 
pare des plans d'intervention pa- 
ramilitaire, Dans la région 4, de 
Toulouse, il cherche à unifier des 
mouvements de résistance par 
trop indépendants. 

Les nombreux déplacements de 
Paul Leistenschneider, même 
clandestins. attirent l'attention de 
la Gestapo. Londres [ui propose 
de rentrer : il refuse et devient dé- 
iégué militaire de la région de 
Lvon {R Li A partir de mai 1944, à 
ce titre, il va conseiller, pour le 
compte du futur maréchal Marie- 
Pierre Koenig, les formations pa- 
ramilitaires de la zone. Au jour du 


débarquement allié en Norman- 
die, le 6 juin 1944, i! reioint le ma- 
quis du Vercors, où il fixe son 
état-maior près de Saint-Agnan 
{Drème), puis ü est chargé de di- 
riger les opérations à Lyon. après 
que l'état-major régional eut été 
décimé par les arrestations. 

Fin août 1944, fait lieutenant- 
colonel des Forces françaises de 
Vintérieur (FFD, Paul Leistensch- 
neider rejoint les unités combat- 
tantes. 11 cherche alors à prendre 
contact, seul, à motocyclette, 
dans une région infestée par des 
patrouilles, avec les Américains. 
pour obtenir l'organisation d'une 
attaque conjuguée avec la Résis- 
tance. Il effectue des liaisons avec 
les maquis de l'Ain et de l'Isère, et 
parvient enfin au PC de l'armée 
américaine, où il donnera les ren- 
seignements nécessaires aux Opé- 
rations conduisant à la libération 
de Lyon, le 6 septembre 1994, 
alors que la Wehrmacht entame 
sa retraite sous la double pres- 
sion des troupes alliées et des 
groupes de résistants, toutes sen- 
sibilités confondues. 

Fin 1944, à Strasbourg, Paul 
Leistenschneider devient secré- 
taire général à la police pour l'AI- 
säce, jusqu'au début de 1946. 
Entre-temps, le 19 octobre 1945, il 
est fait compagnon de la Libéra- 
tion au titre de sa participation au 
Bureau central de renseignement 
et d'action (BCRAI, les services 
secrets gaullistes, puis à la direc- 
tion générale des études et re- 
cherches (DGER), l'ancêtre du 
Service de documentation exté- 
rieure et de contre-espionnage 
(Sdece), qui a donné naissance à 
l'actuelle DGSE. Après la guerre, 
Paul Leistenschneïder devient di- 
recteur administratif à Westing- 
house-France, puis il s'occupera 
d'affaires immobilières. 

Titulaire de la croix de guerre 
1939-1945, médaillé de la Résis- 
tance (avec rosette) et officier 
de l'ordre de l'Empire britan- 
nique, Paul Leistenschoeider 
était commandeur de la Légion 
d'honneur. 





MJOHN NGU FONCHA, vice-pré- 
sident de la République du Came- 
roun de 1961 à 1970, est mort, di- 
manche 11 avril. à l'hôpital de 
Bamenda, sa ville natale. Né en 
1916, instituteur, John Ngu Foncha 
s'est lancé dans la politique des les 
années 40, À l'inverse de nombre de 
ses amis de la partie anglophone du 
Cameroun, il était partisan de la 
réunification des deux entités du 
pays. divisé entre les colonialistes 
français et anglais après la défaite 
des Allemands en 191$. Cette atti- 
tude lui valut, après je vote en fa- 
eur de {a réunification, le 11 février 


JOURNAL OFFICIEL 


Au lournal officiel daté lundi 
12-mardi 13 avril est publié : 

® Enseignement supérieur : 
un décret relatif aux commis- 
sions paritaires d'établissement 
des établissements publics d'en- 
seignement supérieur. 

Au Journal officiel du mercredi 
14 avril sont publiés : 

@ Insertion: un décret relatif 
aux fonds départementaux pour 
l'insertian. 

@ Prison: un décret modifiant 
le code de procédure pénale et 
portant création des services 
pénitentiaires d'insertion et de 
probatian. 


RUBRIQUE 
IMMOBILIÈRE 
Parution lundi daté mardi 
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1961, d'être choisi comme vice-pré- 
sident de la République fédérale du 
Cameroun, le 1« octobre 1961, par le 
nouveau président, francophone. 
Amadou Ahidijo ; il exerçait en 
mème temps les fonctions de pre- 
rnier ministre du Cameroun occi- 
dental (ex-britanniquet. John Ngu 
Foncha avait abandonné la vie poti- 
tique en 1970, mais restait une per- 
sonnalité très respectée dans la par- 
tie anglophone du pays, qui 
regroupe un cinquième des 13 mi- 
lions d'habitants, et nombre de mi- 
litants et de politiciens anglophones 
continuaient à venir ke consulter. 





TERLSEMENISE!I MANQIED 


ROBERT NOIREAU, chef du 
maquis du Lot, connu sous le nom 
de lieutenant-colonel « Georges » 
pendant la seconde guerre mon- 
diale, compagnon de la Libération, 
est mort samedi 10 avril. à Berthe- 
count (Oise). 

Né le 2 septembre 1912 à Vicq 
{Nord}, cadre dans le bâtiment, 
Robert Noireau, refusant l'armis- 
tice de juin 1940, entre dans la Ré- 
sistance dès septembre au Front 
national, comme responsable de 
la zone de Faris-Ouest. Arrêté en 
février 1941, puis libéré pour rai- 
sons médicales, il passe en zone 
bre en août 1941 et il prend ne 
part active à des opérations de sa- 
botage de matériels miniers et fer- 
roviaires, dans l'Avevron et le 
Gard. De nouveau arrèté par la 
Gestapo, en août 1943, il s'évade le 
Jendemain de la prison de Rodez 
et gagne le maquis du Lot. Là, sous 
le nom de lieutenant-colonel 
« Georges », Ü réorganise le ma- 
quis, puis le dirige comme chef dé- 
partementaf de l'Armée secrète 
(AS), puis des Mouvements unis 
de résistance (MUR) et des Francs- 
tireurs partisans (FTP). Î organise 
sabotages de voies ferrées et 

de main contre des convois 
allemands. Le 17 août 1944, son 
maquis, qui comprend quelque 
5 500 hommes des Forces fran- 
çaises de l'intérieur (FF1). libère 
Cahors (Lot). 

Cing jours plus tard, à la libéra- 
tion de Toulouse, Robert Noïreau 
prend le commandement de la 
place et rétablit l'ordre. 11 reste 
commandant d'armes de Tau- 
louse, jusqu'en décembre 1944, 
sous les ordres du général Collet. 
Présenté au général de Gaulle, 
dans un salon de la préfecture, le 
colonef « Georges » s'entend dire 
par le chef de l'Etat: « Rectifiez la 
position ? , Il est vrai que, pour le 
chef de l'Etat, Robert Noireau 
était, à l'époque, un militant 
communiste. En janvier 1945, Î est 
à la tète du régiment du Lot, enga- 
gé dans la réduction des poches de 
l'Atlantique, notamment à la 
pointe de Grave, en face de Royan 
(Charente-Maritime). Fait compa- 
gnon de la Libération le 20 janvier 
1946, il a relaté sa résistance dans 
Le Temps des partisans, paru en 
1979 chez Flammarion. Après la 
guerre, jusqu'en 1978, Robert Noi- 
reau reprend son ancien métier et 
devient entrepreneur de bâtiment 
et des travaux publics à Boulogne- 
sur-Mer (Pas-de-Calais). 

Titulaire de fa croix de guerre 
1939-1945, médaillé de la Resis- 
tance, commandeur de l'ordre na- 
tional du Mérite, Robert Noireau 
était commandeur de la Légion 
d'honneur. 1 


Jacques Isnard 
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Dégradation de l'écon 
instaoiité pc! 
et de prochaine 
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| La Russie est mal partie 


omie et du fissu ee 
itique, un président maiace 
$ élections rendent plus hypothétique 


une perspective de redressement. 
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Naissances 
Ariane e1 Jérôme DEBAISIEUX 
nt la joie J'ansoncer [a naissance de leur 
fille 


Clara, 
le B avril 1999. 


31. rue des Blancs-Mameaux. 
7504 Paris. 





Patricia et Patrick MAURIN 
om la joie d'annoncer la naissance de leur 
ti 


Paul 


Aurelia 
ei ravie d'avoir ur petit frère. 


384. rue de Cepoy. 
25200 Paacourt. 





Décès 
= Les amis de 


Jean-Paul BECKER, 
engagé volomoire à dix-sept ans, 
dans le maquis d'Auvergne. 
médaillé de la Résistance, 
homme de communicution et de cœur. 
respectueux des droits de l’homme. 


unt fa douleur d'annoncer son décés, 
survenu à Paris, dans sa soixante- 
quinzième ame, 

L'inburation a eu licu dans l'Essonne. 

L va nous manquer. 

4. 


De ; du Burs-Chapet, 
6 D. avenue M 
61510 Mermecy. 





- Le président 

Eu le secrétaire perpétuel, 

Lis membres de l'Académie nsüonale 
de médecine, 
ont la tristesse de faire part du décès de 
leur très estimé confrère, le 


Lucien BRUMPT, 
chevalier de la L&gion d'honneur, 
membre de l’Académie nationale 

de médecine, 


survenu à Paris. le L1 avril 1999. à l'âge de 
quatre-vingt-neuf ans. 





- M. el M* Michel Gesauli, 

M.e1M® Jean-Claude Gerault, 

M. et M* François Sauvage, 
ses enfants. 

Guillaume, Grégoire. Anne. Eric. 
Nicolas, Aurélie, 
ve de de fai rappel 
ont La tristesse re part du à 
Dieu de 


” M= Maurice GERAULT, 
née Renée DERENNE, 


endormie dans la paix du seigneur. Le 
Yavril 1999, dans sa quatre-vingt- 
septième année. 


La cérémonie religicuse sera célébrée 
le jeudi 15 avril. à ID heures, en l’église 
Notre-Dame-du-Ban-Conseil. HO, rue de 
Clignancourc Paris-18. 

L'ihumaion aura lieu le jk 
dans le caveau familial à L' 
Comte (Ome). 


même 
inay-le- 


12, rue Championnet. 
75018 Paris. 





- La famille. 
Eli les amis de 


Elisa B. GERBAULT, 
POUNETTE, 
ont la wisiese d'annoncer son départ, le 
jeudi 8 avril 1999. 
Une bénédicuon aura lieu le vendredi 
J6avril. à Ifheures. en l'églisc de 
Pinterville Eure). 


Ce avis tient lieu de faire-part 





— Fabienne ei Jean-Pierre Lassus 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur fils. 


Jehan, Robert. Perceval, 
survenu le 12 avril 1999, à Paris. 


Leur petit prince, né le 19 mars, à Paris. 
s’est bat caurageusement de toutes ses 
forces. 


Cei avis tient lieu de faire-part. 
98 bis, rue du Cherche-Midi. 
75006 Paris. 
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- Michel Corn, 

Marie- Agnès. Pierre, Bernard, 
Jem-Marie et Marie-Chantal Laure 
ses frères el Sœurs, 


Leurs familles et ses amie, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Marie-Fi ise LAURET, 
le mardi 13 avril 1999 du temps pascal. 


La cérémonie religieuse aura Lieu jeudi 
2$ avril, à I henres. en l'église Saint- 
Jacques de Montgeron (Essonne). 


Cet ovis lient lieu de faire-part. 


13, añléc Boissy-d'Anglas, 

91000 Evry. 

12, rue Victor-Hugo, 

91230 Montgeroz. 
ee 


- Jean Marib, 
son époux, 
Sa famille, 
Ses anis. . 
un la uristesse de faire pan du décès de 


née GISTUCCL,. 
univecsitaire, ecrisain, 


survenu le 11 avril 1999, à Ajaccio. 


Les obsèques ont eu lieu le 13 avril, à 
Basielica {Corse-du-Sudi. ce 


Cei avis tient lieu de faire-part 











s'eudormait dans l'espérance de la 
tion. 


elle et pour ceux qu'elle aimait 





avec Alexandre, Jérôme ei Claire, 











de décà 
— Le 15 avril 1994, € 


Jean-Jacques HERVÉ 

disparaissait subilerent. Le" e 
Son épouse, 

Ses enfants ei petits-enfants 


remercient lous ceux qui l'ont estimé 
d'avoir ane pensée offectiueuse pour Lui, 





grues 
rat 


gun 
Brian 
Le 





— Le 10 avril 1989, 
Claire LISLE 





Ayez une ou une prière pour 


« Quand on perd, par triste occurrenff. 
Son Espérunce 

Et su Gate. 
Rermnède au Mél ie 
C'est la Musique, 
C'est la Beauté. » 
{Alfred dé Musset}. 


Clande TAGGER, 
8 octobre 1937 - 15 avril 1998. 


Jutta Tagger, 


e April is the cruellest month. » 











-— Benthecouit (Oise. (TS. Eiot). 
M. et M= Bernard Messea-Noireau 
SM ADNOUERL |: chevalier de l'arûre national du Mérite, 
Olivier et Catherine Messan, décédé le LS avril 1998, à Moscou. 
Eric et Anne-Marie Mesa, ‘1 
Pegey et Marie-Ange Notreau. Naziha Tagger, £ 
æs pelils-enfants, sa mère, 
Alexis Messean. : décédée ke 11 février 1998, à Versailles. 
son arrière-petit-fils. # 
Ma» Delntas, Noireau & Degand. Henri Tagger, 
ss sœur, belles-sœurs, ; son père, 
Ses neveux, nièces. Coins et cousimes. | officier de la Légion d'honneur. 
M® Jacqueline Ve: [décédé le 2 février 1962, à Beaune, 
Toute la famille et ses pombreux amis. |: 
ont La douleur de faire pat du décès de _— Tagser, 
M. Robert NOIREAU, ne Rae ‘ 
colonel GEORGES, Conprqnoe dé la Libé, | 
de la Légion d'h pour la France, le 2j août 1944, à 
commandeur : ji Toulon. ; 
compagnon de Lx! i 
commandeur de l’ordre national l 
du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, Conférences 
médaille de {a Résistance, 
: LE MOUVEMENT JUIF LIBÉRAL 
survenu, le samedi 10 avril 1999, à l'âge DE FRANCE IMJLF) 
de quatre-vingt-six ans. propose, dans le cadre de son cycle 
de conférences sur La pensée juive, 
Selon la volonté du défunt, les Ja troisième intervention de : 
obsèques religieuses ont eu lieu en s i 
l'église de sa paroisse, dans Schmuel TRIGANO, é 
la plus stricte intimité, le mardi Mas A 
13 avril, à 14 b 30, suivies de l'inhumation philosophe, maître de conférences 
au cimetière de ladite commune, à l'Université, sur le thème : 
fondements de La pouver juive. 
Parisis-Fontaine, <L la ; ; 
60430 Noailles. &r ble» 
‘sel 4 15 avril 1999, 20 h 15 au MILF. 
1, rue Gaston-de-Caillavet, Paris-15°. de 
— Le docteur Pierre Pichon, Diner-buffet après Ia conférence. à 
cars Res, 
Rs os Pichon et Sylvie Comille- PORTA à 01 44374848 
me prhon et Patrice Laurent, 
ses enfanis et conjoints, PS 
Alexandre met Maxime, Colloques ; 
ses petits-enfants. 
Ps belles-sœurs, beau-frère. neveux et ACADÉMIE DIPLOMATI 
uièces. INTERNATIONALE 
ont la Dristesse de faire part du décès de Organisalion intesationale 
Simose PICHON, fondée en 1926 : 
née INGOLD, £ “ 
LA E AU SEUIL 5 hr 
survenu. le )2avrit 1999, dans sa MÉDITERRANÉ : . se 
ji i ième année. DU TRO! MILLÉNAIRE g) o 
ob F lundi 19 ar 1999. a. 
La céremonie religieuse aa lieu le | 9 beures-18 heures : culture É 
vendredi 16 avril, à 10h 30. en l'église mardi 20 avril. 
Saint-Pierre de Montrouge, Paris-i#, | 9 à retire none L . 
Sat Ouen, Sr % de huit Euuts méditerranéens 
45 bis. rue Beaunier. Académie 
: Internationale, 
708 Pré 4 bis, avenve Hoche, Paris-8°. 
Mise 
= Alex Fax : OI-46-22-09-18, N 
NS Sn E-mail : adipint@club-interne.fr à 
ses enfants. PS £ 
Jacques Sautcrean, 
Yves et Micheline Manuel, Bourses 
ses Frères el belle-sœur, 5 J 
ont la tristesse de faire part du décès de - Prié Robert Guillain, reporter ai 















Hervé SAUTEREAU, 
survenu le 12 avril 1999, à Paris. 





Remerciements 
- Joseph Rosenblum. 
Et toute la famille. 
profondément! touchés par les ombreuses 
marques d'affection et d’antitié qu'ils ont 
reçues lors du décès de  - 


ROSENBL 


Japor_ L'Association de presse e 

Japon va attribuer. avec le soutien d'Air 
France, Japan Air Lines. Chemins de fer 
du Japon, Osaka House Foundation, 
ambassade 


culte du Japon, deux bourses (ütres de 
transport et aide pécuniaire) à de jeunes 













France- 





du Jspon et Maison de ls 


el étudiants journalistes. 
Clôture candidatures : 3 juin 1999 





Renseignements : APFJ, 101 bis, quai 
Braniy. 75740 Paris Cedex 15. 
Tél. : 01-44-37-95-39. 





Associations 
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‘Assemblées 
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mins de l'amour physique. : autant de parcelles d'une masculinité scènes pornagraphiques corres- © CAROLINE DUCEY, la jeune actrice, 
2 rAMOUREUr dominateur, Yétalon, telle que Cätherine Breillat la compose pondent pour elle « à l'idée qu'il a découvert des univers et des per- 
L'expérimentateur sadomasochiste, avec une attention troublante et amu- existe un au-delà de ls représentation  sonnages qui lui sont « tots/ement 
‘amant viclent et sans visage sontau- sée. @ CATHERINE BREILLAT, dans un du sexe qu'on ne voit jamais dans les », comme l'acteur de porno, 
tant de moments de cette quête, et entretien au Monde, explique que les films porno et où se tient la beauté. » Rocco Siffredi. 


Une femme d'aujourd'hui, au-delà des tabous et de la transgression 


Romance, Avec l'actrice Caroline Ducey, la réalisatrice Catherine Breillat continue sa recherche de l'identité féminine et gagne un pari difficile. 





Fibo français de Catherine Breil- 
lat Avec Caroline Ducey, Saga- 
more Stevenin, François Ber- 
leand, Rocco Siffredi, Reza 
Habouhossein. (1 h 35.) 


Au fond, c'est tout simple: une 
histoire d'amour, celle de Marie et 
Paul Marie est une jeune femme 
d'aujourd'hui qui vit à Paris avec 
Paul. Elle l'aime ; lui aussi l'aime 
mais il ne la touche pas, ne la 
touche plus -ce sont des choses 
qui arrivent. Marie s'en inquiète et 
s'en attriste. Catherine Breîlat, 
pour gagner du temps, dit les 
choses clairement, simplement, 

vec des mots qu'on réprouve au 
couvent des Oiseaux ou au Conseil 
supérieur de l'audiovisuel - et 
qu'on évite aussi au Monde. Elle 
une chatte une chatte et le 

reste à l'avenant, et montre ce 





qu’elle nomme aussi bien qu'elle . 
nomme ce qu'elle montre: que ‘ 
Marie, toujours amoureuse de Pau] 


enfermé dans sa chasteté. volon- 


taire et dominatrice, est désempa- 
rée. Elle va voir ailleurs si elle y est. 
Elle y est. < 


Romance est donc l'histoire 8 
d'une quête sentimentale sur les À 
chemins de l'amour physique, à la % 
manière du roman de chevalerie ou El 
du western. Cette fois, une femme % 





« Il existe, dit-elle, un au-delà de la représentation du sexe, où se tient la beauté » 


Brellat prend en compte ces bar- 
rières à La façon de ceux qui 
pensent dans le même teraps la loi 
et son au-delà - Sade, Bataille, 
Pierre Legendre... — au lieu de seu- 
lement mimer les révoltes de la 
« libération sexuelle ». Plutôt que 
de se cogner crânement aux inter- 
dits, la cinéaste les outrepasse. Elle 
soutient que « le passage du tabou 
est {son] lieu de cinéma préféré ». 
Le passage est franchi 





L'interdit légal, 
la saleté commerciale 
du porno deviennent 
les éléments 
légitimes 

“d'une création 





+. Dès lors a lieu le miracle du ci- 
ñéma quand ]l est accepté et aimé 
Pour lui-même : tout devient pos- 
sible. Possible, liruption du bur- 
lesque et de la douceur au milieu 
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est le héros. La transgression n'est 
pas dans les mots - cons, culs, 
bites, couilles... voilà, c'est dit, ni 
8 dans les délà fameuses Scènes de 
sexe dont la rumeur sugeère depuis 
des mois qu'elles seraient parmi les 
olus chaudes du cinéma français 
nOn-X: *Cæ* transgression, la 
conquête, la viclüire de Romance, 
de Catherine Breillat et de son ac- 





PROFIL 5 

UN PERSONNAG 

TRÈS LOIN  ; 
DE CAROLINE DUÇEY 


Romance conte liinéraire mo- 

ral de Marie, Marie est Caroline 

9% Ducey, qui porte le film, incaämant 
un personnage pourtant très éloi- 
gnè d'elle. Après avoir fait depuis 
l'âge de onze ans du théâtre de 
quartier, puis passé un an au 


conservatoire à Marseille, la jeune. 


actrice a débuté à l'écran dans 
Trop de bonheur, de Cédric Kahn 
{prix Jean-Vigo 1994). Arrivée à Pa: 
ris, elle poursuit des études de 
lettres (khägne et hypokhägne), 
décroche un rôle dans le film de 
Bruno Bontzolakis, Famille, je vous 
hais. Elle dit avoir décidé de tour- 
ner Romance très rapidement, en 
trois jours: « Pendant le casting, 
Catherine Breiliat était très précise 
dans sa manière de regarder les 
acteurs. J'ai tout de suite eu envie 
de tourner avec elle, avant de lire 
le scénario. » . 4 
. Pourtant, devant celui-ci, le pre- 
Brier sentiment fut la déception et 
‘la panique. « L'histoire m'a paru 
d'une grande tristesse, et le per- 
Sonnage de Marie ne me res- 
semble en rien, J'ai découvert des 
univers.totalement étrangers, 
dont je me passe très bien. Mais le 
fourmage a été un moment heu- 
reux. Le plan-séquence est une 
manière de tourner formidable 
Pour les comédiens. » 

1 y eut pourtant de la tension, à 
deux reprises. Le premier jour lors 
de la scène de séduction avec 
Français Berléand - « Tout ce que 

-Je n'ai pas voulu voir en lisant le 
Scénario est devenu réel »- et la 
séquence avec Rocco Siffredi — € fa 
rencontre de deux mondes trop 
différents, celui du cinéma porno- 


. de et.celui qui fonctionne 


sur les règles normales de l'inter- 
prétation. Mon partenaire ne 
m'écoutait pas et ne ne regardait 
pas, Je ne comprenais pas ce qui se 
passait » 


Jean-François Rauger 





Romance est un conte de fées, 
où les fées sont des messieurs avec 
des baguettes pas très magiques. 
Romance est l'aventure mentale 
d’une héroïne, Marie, emportée 
dans un enchaînement de rebon- 
dissements dessinés en couleurs 
symboliques et formes épurées, 
tandis qu'elle croise non des per- 
sonnages, mais des archétypes 
“qui ne sont pas tous des sales 


: types. 


L'amoureux dominateur, l'éta- 
lon, lexpérimentateur sadomaso- 
chiste, l'amant violent et sans vi- 
sage sont autant de parcelles 
d'une masculinité que Catherine 
Breïlat pose avec une atten- 
tion troublnte et amusée. Pour- 
quoi troublénte et amusée ? Parce 
qu'elle se plâce dans la posture sy- 
métrique dé tant de récits où un 
homme va d'aventure en aventure 
dont Ja sulcession est supposée 
composer Pimage d'un « éternel 
féminin » hypothétique. 

Le film ne cesse de jouer sur 
cette ressemblance (la revanche 


sur les scénarios machos) et de la 
déjouer (la vie vraie, la tristesse 
vraie sont ailleurs). L’« éternel 
masculin » a une sale tête, mais Jes 
bonshommes, pris. un par um, ne 
s'en tirent pas trop mal - Breillat, 
en tant que cinéaste, est plus pé- 
-Déreuse avec eux que la plupart 
des réalisateurs masculins avec les 


Caroline Ducey dans « Romance » : « J'ai découvert des univers totalement étrangers. » 


personnages féminins. La tête que 
font pourtant la plupart des 
hommes à la fin de la projection 
signe la réussite de ce projet pas- 
sioanant, souvent très émouvant, 
parfois d'une authentique- vio- 
lence sans jamais rien perdre de 
son ressort humoristique. Réussite 
unique, à l'exception de L'Empire 





Une source iranienne 


L'édition du scénario de Romance est précédée d'une information 
étrange, et dun texte magnifique. L'information est que Je film doit 
à Pinvitation de Catherine Breillat à un congrès organisé 
‘très officiellement à Téhéran sur le thème « Présence de la femme 
dans le cinéma contemporain » (Le Mande du 6 mars 1997). Le texte est 
celui de la conférence qu’elle y prononça, manifeste rigoureux et vi- 
goureux de Péthique artistique face aux enjeux de la représentation, 
sans concession pour la puissance fnvftante mais aussi pour les règles 
qui régissent le spectacle sous nos latitudes démocratiques. Retour- 
nant allègrement le sens de Pétoffe qui opprime en masquant, Breil- 
lat s’en allait ainsi déclarer au pays du tchador : « Ce que je poursuis 
dans mes films c'est le moment où le regard d'une actrice se voile », défi- 
nissant le cinéma comme « un arf paranoïaque et féminin ». 
-* Romance, scénario de Catherine Breïllat. Petite Bibliothèque des 
Cahiers du cinéma. 80 p. 39 F (5,95 €} . 














des sens, de Nagisa Oshima, il y a 
un quart de siècle, d'une œuvre 
montrant les relations sexuelles 
selon les seules exigences du récit. 

Ce film est La synthèse des re- 
cherches de deux femmes : lune, 
personnage, est confrontée à une 
série d'épreuves qui l'aident à 
définir son individualité ; l'autre, 
cinéaste, surmonte une série 
d'obstacles cinématographiques 
—l'interdit légal, la saleté commer- 
ciale du porno - qui deviennent 
les éléments légitimes d’une créa- 
tion. 

La réalisatrice remporte son pari 
après plusieurs essais inaboutis, 
d'Une vraie jeune fille à Parfait 
Amour. Depuis ses débuts, elle tra- 
vaille la question de l'interdit. Pour 
la première fois, elle échappe à la 
malédiction qui pèse d'ordinaire 
sur ce genre de tentatives, dépas- 
sant le caractère anecdotique des 
charges ordinaires contre cette 
forteresse qui, se contentant de 
Pébrécher, en confortent les as- 
pects les plus répressifs. Catherine 


de scènes de perversité pour en 
munmurer la vérité secrète : H faut 
la mise en scène et tout son ar- 
rière-plan pour qu'éclate le génie 
comique du buñuelien François 
Berléand empêtré dans la méti- 
culosité de ses chaînes et de ses 
fantasmes, rouvrant par la parole 
le monde que ses pulsions enfer- 
maient ridiculement. Possible, le 
Ge es ne. CB de ue 
ses ces. cel 
des sexes et de ses bital CO- 
dées, quand les mots crus dé- 
vorent le langage. Possible, l'oni- 
risme d’une scène de hard dont on 
s'aperçoit que Fellini s'en sera tou- 
approché sans pouvoir Fac- 
complir fréservé aux femmes ? 


peut-être... 

Catherine Breillat résout l’'équa- 
tion artistique qui rend possible 
l'envoi métaphorique du final sur 
les courants ascendants d'un réa- 
lisme implacable soutenus par une 
fantasmatique rieuse. Cette équa- 
tion avait -et garde- pour in- 
connue l'incroyable Caroline Du- 
cey qui, montrant tout, conserve 
avec une générosité sans bornes 
son raystère - celui, évidemment, 
de l’origine du monde. 


J.-M. EF. 





: « Je pense qu'il ne faut 


REMARQUÉE pour avoir écrit à 
dix-sept ans un livre aussitôt inter- 
dit (L'Homme facile, 1968, chez 
Christian Bourgois), Catherine 
Breillat a publié six romans, colla- 
boré à de nombreux scénarios, et 
réalisé Une vraie jeune fille (1976), 
Tapage nocture (1979), 36 fillette 
(1987), Sale comme un. ange (1991) 
et Parfait amour ! (1996). 

«Comment s'intitule votre 
film? | 

- Romance, pourquoi ? 

— Parce que sur les affiches on 
fit plutôt Romance X. 

— C'est vrai. tant mieux. C'est 
que le film est devenu très dif- 
férent de ce que j'avais prévu. Réa- 
liser a toujours Consisté pour moi à 
inverser les signes du scénario; 
cette fois, le phénomène a pris des 
proportions imprévues. J'avais 
écrit une vraie romance fondée sur 
le sentiment. Autournage, tout est 
devenu glacial et humiliant pour le 
personnage principal. J’ai alors 
rayé “Romance” d'un “x” que 
nous avons COnservé sur l'affiche. 

— À quoi correspond cette vo- 
lonté de tourner des scènes por- 

? 


— A Fidée qu'il existe un au-delà 
de la représentation du sexe qu'on 
ne voit jamais dans les flms pomo 
et où se tient la beauté. Dans Ro- 
mance, quoi que Marie fasse, elle 
n'en est pas souillée —-en tout cas 
pes profondément : ce sont ceux 


qui établissent les lois et s’en insti- 
tuent les gardiens qui prétendent 
-que La chute physique est sans re- 
tour. Au contraire, à travers ces 
Étapes, je raconte l'histoire d'une 
femme qui se construit. 

— Comment le tournage a-t-il 
modifié le projet ? 

— Le-problème du cinéma, son 
&énie aussi, c’est qu'il faut qu'il y 
ait réellement les gens et les choses 
Sur place pour les filmer Quand il 
faut aller recruter dans les boites à 
partouzes, enquêter dans les clubs 
sado-maso, acheter du matériel 
dans les sex-shops, le caractère ré- 
pugnant de ces attirails suscite un 
certain état d'esprit. Mais, lors du 
tournage des scènes de sado-ma- 
sochisme, en réaction à appa- 
reillages, dans la fièvre qui s'est 
emparée du plateau, a surgi une 
ambiance beaucoup plus spiri- 
tuelle que ce qui était prévu. 

* Encore ne s’en rend-on pas 
toujours compte durant la fabrica- 
tion. Quand j'écris, je.ne visualise 
rien à l'avance, je découvre les 
images en les faisant, ou parfois 
même seulement en les voyant Sur 
l'écran, au moment du montage. 
Celui de Romance durait 2 h 40, 
alors que Lescénario ne faisait que 
60 pages ! Mais je sais depuis tong- 
temps que dans les fllms, l'impor- 
tant est le silence, 

— Comment est né le projet de 
Romance ? 


- Dans lés années 70, j'avais 
voulu faire des images pomogra- 
phiques : il me semblait qu’on pou- 
vait filmer des gens en train de 
faire l'amour, d'une manière hu- 
maine, digne. À cette époque, la loi 
a instauré un clivage infran- 
Chissable, renvoyant toute repré- 
sentation explicite de l'amour phy- 
sique dans le domaine du porno. A 
mes yeux, l'industrie pornogra- 
phique est l’autre versant de la loi 
islamique ; l'une et l'autre sont 
fondées sur l'idée que dans les or- 
ganes sexuels - surtout dans le 
corps des femmes — se trouve quel- 
que chose d'absolument obscène. 
Ü faut refuser ce qu'il y a de mal- 
sain dans le regard et qui finit tou- 
jours par condamner le corps des 
femmes. À ce moment, le sexe des 
ferames devient un enjeu de pou- 
voir, celui des gens qui s'en insti- 
tuent les gardiens et encaissent (la 
puissance, l’argent, etc.) en oc- 
cupant cette position. 

— Seuls le paritanismée et la 
soif de pouvoir des CCNSeUrS Ex- 
pliquent selon vous Finterdit de 
représentation du sexe ? 

- Non. S' y a un tabou, c'est 
bien parce qu'il y a un mystère, qui 
ouvre sur une transcendance. I! y a 
une terreur sacrée du sexe, comme 
de la naissance et de la mort, qu’ 
faut respecter. L'obscénité doit 
être une porte, la remplacer par 
une muraille constitue un acte 


Catherine Breillat, cinéaste | 
jamais céder, qu’à l'impossible on est tenu » 


d'oppression inadmissible. La loï a 
bloqué l'hypothèse qu'il pourrait y 
avoir de l'âme dans le porno, c’est- 
à-dire du cinéma. : 

— Comment en Etes-vous ve- 
nue à réakser ce film ? 

— Je l'ai écrit pendant la prépara- 
tion de Parfait amour !, qui a été un 
cauchemar financier. On me disait 
que j'allais trop loin, maïs je vou- 
Jais montrer ce que c'était que d'al- 
ler trop loir. J'ai écrit Romance par 
rage. Je pense qu'il ne faut jamais 
céder, qu’à l'impossible on est te- 
nu. Si on anticipe sur la censure, 
rien né bouge jamals. Le film a été 
financé dans le même esprit. Les 
conseilleurs affirmaient qu'avec un 
tel scénario je n’aurais jamais 
l'avance sur recettes. J'ai essayé et 
j'ai obtenu une somme impor- 
tante, 3 millions de francs. Même 
chose avec la télévision : Arte s'est 
engagée, seul Canal Plus est resté 
très en retrait Hegreusement, le 
producteur, Jean-François Lepetit, 
a pris de gros risques personnels 
pour boucler le budget. 

— Un pareil fllm demande for- 
cément beaucoup aux inter- 


- On ne peut pas exiger des ac- 
teurs qu'ils obéissent à tout, mais 
on peut créer une relation telle 
qu'il n'y ait pas de censure entre 
nous’ Caroline Ducey savait que 
mes demandes correspondraient 
touiours à la logique d'un projet 


n s 


auquel elle adhérait. Pourtant, 
avant l'instant du tournage, ni elle 
ni moi ne pouvions savoir com- 
ment cela se passerait concrète- 
ment. Je lui ai demandé énor- 
ménent, pour le film mais aussi 
parce que je voulais que le public 
l'aime, elle. J'accepte qu'on at- 
taque mes films, pas mes actrices. 

— Avoir choisi une “star” du 
porno, Rocco Siffredi, pour Tune 
des scènes les plus osées a-t-il 
facilité sa réalisation ? 

- Finalement, c’est ce qui a ren- 
du cette scène possible, mais au 
terme d’an processus complexe et 
douloureux. H s'agissait qu'appa- 
raisse, dans le mouvement d'une 
relation sexuelle très poussée, 
quelque chose se situant au-delà 
d'une scène de sexe. Caroline Du- 
-cey était bloquée par ce que la fi- 
gure de Rocco a de fonctionnel ; et 
lui, parce qu'elle n'est pas une pro- 
fessionnelle du “hard”. L'un et 
l'autre ont failli quitter le plateau 
sans qu'on ait rien filmé, tant 
l'identité de chacun était mise en 
péril par le regard de l'autre. Puis, 
dans cette incompréhension réci- 
proque, chacun a trouvé la 

ion de son propre dé- 
sarroi, et c'est devenu magnifique. 
En faisant l'amour, ils se sont trou- 
vés, et ça se voit. » 


recueillis 
Jean-Michel Frodon 
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La PlayStation est 
l'avenir de l’homme 


eXistenz. Dans ce film-somme de David Cronenberg, 
le jeu vidéo, intégré au corps humain, 
lui fait connaître de nouvelles sensations 


Film canadien de David Cronen- 
berg. Avec jennifer fason Leigh, 
Jude Law, lan Hoïim, Sarah Polley, 
Don McKellar. {1 h 36.) 


Nous sommes dans un futur 
proche. Les artistes à la mode sont 


création. Nous sommes aussi dans 
un film de David Cronenberg. De- 
puis Videodrame, où l'estomac d’un 
programmateur télé servait de ré- 
ceptacle à des cassettes vidéo, nous 
savons que le réalisateur canadien à 
scellé une alliance de la chair et du 
métal, du corps et de la machine, 





attribué à Lavie ne me fait pas 
peur, de Noémie Lvovsky. Ce 
film de cinéma reprend une 
partie des éléménts tournés 
pour le téléfilm Petites diffusé 
le 12 juin 1998 sur Arte. Le prix 
Jean-Vigo du court métrage a 
été attribué à Christian Dor 
pour Le Bleu du ciel. « 
BLe prix junior du meilleur 
scénario a été attribué à Raja 
Amari, vingt-sept ans, dans le 
cadre du Festival du film de Pa- 
ris pour son projet Satin rouge. 
Le prix du jury, présidé par la 
comédienne Isabelle Pasco, a 
été attribué exaequo à Charles 
Dudoignon-Valade, vingt-six 
ans, pour Le Diable à NewYorkg 
et à Vincent Fréminet, vingt 
cing ans, pour Sirènes. 


M Le prix Jean-Vigo 1999 a été 








BL'Union des scénaristes, 
syndicat créé en 1996, élabore 
une Charte des scénaristes, 
code # déontologigue » destiné 


condamnés à agir en symbiose. Le & ° “. 
jeu vidéo n'est plus un objet hété- ge 
rogène dont on s'empare puis se < - 


des concepteurs de jeux vidéo deve- 
nus tellement sophistiqués qu'ifs en 
deviennent encore « plus réels que la 














réalité ». La diva de cet énorme mar- 
ché s'appelle Allegra Geller, Ses ap- 
paritions parcimonieuses en ont fait 
un individu mystérieux, à la fois vir- 
tuel et bien réel, comme le montre 


sépare à sa guise, mais une prolon- 4 


gation du corps. 

L suffit pour cela de se faire per- 
cer un trou dans la colonne verté- 
brale, désigné par le flm sous le 


tenZ, l'individu se réduit à une voi- 


gique déniaisé par la maîtresse Alle- 
gra. eXistenZ raconte une initiation, 


+ 1 LE | 
Jude Law et Jennifer Jason Leigh dans le laboratoire d'« eXistenZ ». 






Ce désir d'enlever à son monde 
virtuel toute possibilité de sur- 


à définir la nature et les préro- 
gatives de cette profession. Ce 
texte instaure eu particulier 
une «fiche généalogique » des 


cette présentation en grande pompe, terme de « bioport ». et d'étre relié, ture. C'est d'ailleurs un garagiste et au bout de cette éducation infot- prendre fait d'eXistenZ le dernier œuvres, qui, dans les cas, de 
devant la pressé, d'eXistenZ, sa toute à l'aide d'un « ombicordon» à un (interprété avec humour par Wi- matique, le mariage de la chair et chapitre d'une œuvre qui atteint ici plus en plus fréquents, de 
dermière création. «game pod », sorte de vagin en lem Dafoe) qui se charge de percer, du métal sera consommé, son point-limite. Le cinéma de Cro- contributions multiples devra 


Cette prétresse géniale est belle 
(elle a les traits de Jennifer Jason 
Leigh}, son allure est étrange (une 
coiffure asymétrique tressée d'un 
côté, raide de l'autre lui donne des 


plastique souple reconstitué à par- 
tir d'œufs fertilisés et d'ADN syn- 
thétique. A force d'attouchements. 
nous aurons accès à des mondes 
nouveaux, déconnectés de la réali- 





gräce à un appareillage approprié, 
un orifice à la base de la moelle épi- 
nière du pauvre Ted Pikul, un mal- 
heureux agent de sécurité embar- 
qué avec Allegra Geller dans la 


eXistenZ est un film-somme. C’est 
ce qui fait sa force, mais aussi sa 
faiblesse, tant il est gauchi par un 
discours théorique trop Ésible. Ce 
film encyclopédique apparaît 


nenberg évolue toujours vers un 
isolement progressif de l'individu. 
Le cloaque où restaient cloîtrés 
les jumeaux de Faux-semblants, la 
profonde solitude où évoluait 


permettre de préciser l'apport 
de chacun à son écriture et de 
lui garantir une rémunération 
proportionnelle. 

ÆLa Cinémathèque des Etats-.. 











airs de princesse d'heroi: fantasy), et té, ignorants de notre corps, inca- recherche de l'organisation qui au- comme une compilation des films le médium interprété par Christo- Unis annonce la création d'u 
elle se trouve en danger de mort pables de déterminer ce que nous  rait tenté de l'éliminer. précédents de Cronenberg. Le pher Waïken dans Dead Zone, Congrès Alfred-Hitchcock, des- 
Dans ce futur proche, ces artistes avons fait Ou pas fait. monde virtuel élaboré par le réal constituaient autant de métaphores tiné à réunir chaque année en 
peuvent aussi devenir des martyrs, Crash. le précédent film de David  PUCŒAU TECHNOLOGIQUE sateur ressemble à un parc d'attrac- de l'artiste mis à l'écart par la juillet à l'Egyptian Theatre, 
menacés par des fanatiques décidés Cronenberg, montrait une secte Dans Crash, une cicatrice, une tions peuplé de ses créatures: le société, : l'une des salles mythiques de 
à mettre fin à ces jeux dangereux, et d'adorateurs d'automobiles et de  entaille dans le corps ou toute pistolet, composé d'arêtes de pois- eXistenZ est le film leplus roman- Hollywood, les grands cinéastes 
des multinationales qui se disputent cicatrices, reconstituant des acci- forme de monstruosité physique son, servant à éliminer Ge- tique de Cronenber£g et Allegra du monde entier pour qu’ils se 
à coups de milliards leur dernière dents de voitures dont avaient ét&  devenaient un signe de réconnais- ler au début du film, rappelle celui Geller son personnäge le plus présentent les uns aux autres 
sance et d'acceptation chez un  surgi de la panse béante de James proche du spleen, Cette maîtresse leurs films. 
NE groupe humain qui avait érigé Pa- Woods dans Videodrome, et l'« om- femme a inventé eXistenZ à son L'auteur du roman Le Si- 
TROIS QUESTIONS À... tendait avoir inventé les satellites lance de la chair et du métaieure-  bicordon » relié à la colonne verté propre usage, pour en faire une  fence des agneaux, Thomas 
avant tout le monde. Cela nem'in-  ligion. Dans eXitenZ, l'absence de  brale évoque l'engin phallique qui poupée gonflable qui comblera sa Harris, vient de remettre à son 
DAVID CRONENBERG téresse pourtant guère de lire marque physique destinée à ac- sortait de Paine de Marilyn Cham- solitude et lui offrira un simulacre éditeur américain, Hannibal, un 
dans une boule de cristal. l| était cueillir le fameux « game pod» ap-  bers dans Rage Cet effet de cata- de relation sexuelle. La réclusion manuscrit de six cents pages 
Quel est le point de départ question dans Rage, l'un de mes paraît comme une anomalie. Pas  logue est une façon pour Cronen- n'est plus une malédition, mais un qui constitue Ja suite des aven- 
d'eXisten2 ? premiers films, d'une peau artifi- encore équipé du fameux «bio-  berg de banaliser son imaginaire,  bienfaît que l'individu expérimente  tures du terrifiant docteur Lec- 
Après Crash, j'ai eu des remords  cielle que l'on pouvait greffer: port», synonyme de passeport en s’appuyant sur une vision avec délice. ter. Le livre devrait sortir au 
de ne pas avoir écrit de scénario c'est devenu réel aujourd’hui, pour le virtuel, Ted Pikul est pré- pauvre soutenue par des couleurs à mois de juin aux Etats-Unis et 
original depuis longtemps. l'avais mais il s'agit d'une coïncidence,  senté comme un puceau technolo-  désaturées, sans aucun relief, S. Bd être aussitôt adapté au cinéma. 
l'impression de n'étre pas fidéle à pas d'une prédiction. Je me tiens 
ma démarche. La fatwa lancée au sure de = qui se pra se $ } 3 5 : ; j 
contre Salman Rushdie a éte le dé- sais qu'intel et d'autres fabrican: Le ] d Aki k aki ', 
clic. J'avais une idée de film de travaillent à l'élaboration d'une S Images par antes aurisn € 
science-fiction qui tournait autour tn fabriquée à :Barae 
de cette situation qui me fascine e protéines animales. Ils ne " . «1 n , . ! 
ec memorife, À peu nr le peuvent plus utiliser de métal. ü  JUNa, Par le choix du muet et du noir et-blant, le cinéaste finlandais concentre le pouvoir de son art ô 
méme époque, un magazine Cana- leur faut descendre à une taille : nd Tes \ 
dien m'a proposé d'interviewer moléculaire. © mu meika. juha, fou de rage, décide d'aller la force dont est seul capable un cinéaste | 
Rushdie, Nous avons beaucoup Quelles possibilités pourrait Film fAnlandaïs d'Aki Kaurismaki, Avec Sa- chercher. conscient des capacités de son art. 
parle de jeux et d'ordinateurs. Il offrir l'élaboration de telles kari Kuosmanen, Kati Outinen, André Les thèmes de la campagne intègre et de la Kaurismaki installe en effet l'image au centre 
m'a expliqué qu'il avait dû, depuis puces ? Wilms, (1 h18.) ville corrompue, de l'adultère et du pardon for- d'un jeu subtil où l'empathie du spectateur 
que cette condamnation à mort On pourra avoir sa petite mal- ment un hommage à L'Aurore, le chef-d'œuvre gagne par l'évidence comique de certaines 
avait été lancée, se mettre à écrire lette avec des organes désignés Juha est un Glm muet, un vrai film muet, en de Murnau Un tel parti pris sembler trouvailles. Mais si le film est souvent drôle, il 
sur un ordinateur portable, puis- pour des jeux. Et la possibilité de noir et blanc, avec des cartons pour remplacer  absurdément décalé si le décalage n'était pas est dénué de toute ironie. Le réalisateur dé- 
qu'il devait tout le temps changer se procurer de nouveaux organes les dialogues et expliquer l'action. C'est donc depuis toujours chez Kaurismaki une manière passe le réflexe d'un spectateur contemporain 
d’endroit. J'ai alors envisagé un sexuels - qui est d'ailleurs envisa- un objet à la fois archaïque et expérimental, de filmer. qui verrait le film uniquement comme un arte- 
futur proche où les jeux seraient  gée dans mon film-, produisant soumis à l'épreuve du regard d'un spectateur La rhétorique obligée du muet, que le ci- fact burlesque pour toucher un point où l'émo- 
une forme d'art et leurs concep- autant de plaisir que nas organes de 1999 pour qui le cinéma n'obéit plus à ces  néaste transgresse plusieurs fois, s'allie parfai- tion émerge, où les ficelles mélodramatiques 
teurs des artistes. naturels. Les gens subissent bien contraintes assimilées à des manques (l'ab- tement avec un style qui a souvent privilégié le sont sublimées par La mise en scène. 
Le jeu d'eXistenZ est-il pour des operations de chirurgie esthé-  sence de couleur et de son). En adoptant ce qui silence et une composition volontairement fi- Muet, Juha est aussi un film sonore, soutenu 
vous une simple fantaisie ? tique, pourquoi ne le ferions-nous peut aujourd'hui être perçu comme un artifice,  gée du cadre. La nécessité de condenser dans de bout en bout par la musique de Ansi Tikan- ÿ 


C'est un des effets nécessaires 
de la science-fiction que de se 
donner une dimension prophé- 
tique. Arthur C. Clarke, l'auteur de 
2001 : l'adyssée de l'espace, pré- 


pes pour des raisons fonction- 
nelles ? 


Propos recueillis par 
Samuel Blumenseld 


Kaurismaki livre ce qu'il serait aisé de prendre 
pour une étrangeté si le film ne se rattachaït 
très logiquement à l'œuvre du cinéaste. 

Juha est adapté d'un roman de juhani Aho, 
romancier finlandais de la fin du siècle dernier. 
Le récit est simple, c’est un archétype. Le brave 
paysan boiteux qui donne son nom à l'histoire 
est marié à Marja, plus jeune que luL Un jour, le 
hasard d'une panne de voiture amène Shemei- 
ka à la ferme. 

1 séduit la jeune femme, elle s'enfuit à la ville 


l’image l'essentiel de la signification des actions 
et des pensées des personnages constitue ainsi 
un enjeu supplémentaire dans la construction 
d'un art personnel 


DRÔLE SANS IRONIE 

Lorsque Marja prend dans ses bras un chou, 
préalablement effeuillé, pour le serrer contre 
ele, son désir de maternité aura été signifié. De 
la même façon, un nœud de cravate desserré, 
une cigarette que l'on fume allongé dans 


maki et subrepticement perverti par les ajouts 
sonores incompatibles avec le principe d'ori- 
gine. Une portière qui claque, un frottement dé: 
lame qu’on aiguise frappent par leur incongrui- *” 
té. Ce recours au son permet aussi de désigner 
{a dimension arbitraire sur laquelle repose l'uti- 
lisation du son au cinéma. Lorsque les paroles 
mélsncoliques (les seules paroles du fm} du 
Temps des cerises sont chantées dans un cabaret 
où a été entraînée l'héroïne, on sait que le ci- 
néaste a gagné son pari en faisant surgir la pro- 


avec lui. L'homme est un souteneur sans scru- l'herbe suffisent à suggérer que les deux per- fonde tristesse de son histoire. 
pule qui veut la contraindre à se prostituer. En-  sonnages ont fait l'amour. La désuétude fait ici 
ceinte, elle sera recueillie par la sœur de She- d’abord rire, avant d'émouvoir par un coup de Jean-François Rauger 





Esthétique du muet sans faux col 


Au bar de l'hôtel du Quartier latin leurs appellent le son ou, plutôt, la Dans un film muet, le montage re- quarts de ce qui restait, mais je e N 
où il réside lorsqu'il passe par Paris, parole. Avant que les films soient pose sur une musicalité du rythme fais pas ce métier pout l'argent, je ir 
AK Kaurismaki débouche une  paxants, ils étaient sonores, on en- des plans que les dialogues ont dé- Le fais pour martyriser les autres. Je le 
fasque de cognac qu'il partage gé-  tendait le vent, la mer, une voiture, truite. ne suis pas riche, mais j'ai assez 
néreusement, avant de bredouilier de la musique. Sans la parole, un pour acheter de ja nourriture pour ke 
des réponses à l'humour désinvolte … cinéaste doit davantage se concen- POUR MARTYRISER mon chien, des fleurs pour mg1 : 
et désespéré. Depuis Crime et chäti- _trer, il a moins de solutions de faci- » Alors, les monteurs étaient des femme et de l'essence pour ma Ca” 


ment 41985), ce Finlandais - qui vit 


lité. L'arrivée des mots a simplifié 


artistes ; aujourd'hui, ce sont des 


dillac, et j'arrive encore à trouver 


ou Portugal quand il ne tourne pus -  lanarration mais alourdi la miseen employés. Moi, je monte seuL Le de l'argent pour le film d'après. 

a construit en treize films une œuvre scène. Pour /uha, J'ai vu ou revu de principal apport des assistants est + J'en suis le premier surpris. En 

cohérente, audacieuse et hilarante, nombreux films magnifiques, par de demander quand est la pause Finlande, je n'ai aucune renommée 

Sur son dernier opus et le monde exemple Robin des bois d'Allan déjeuner. Le cinéma n'est pas un comme réalisateur, mes films sont 

comme il ne va pas, morceaux choi-  Dwann, dans la version de 1922, dîner de gala, on n'est pas là pour trop proches de La réalité fnlan- 

LE . : ave Douglas Fairbanks: un film s'amuser. J'aurais préféré être écri-  daise pour que les Finlandais aient 
«J'avais prévenu l'ingénieur du  infaisable en parlant, Ça va trop vain, mais je ne sais pas écrire. envie de les voir (à part des vieilles 


son que le film serait muet Li ne 


vite. De même, le burlesque améri- 


Après k prochain film, j'essaierai 


dames et quelques étudiants, qui 


m'a Das cru. On a tout enregistré,  cain n'aurait jamals existé s'il avait quand même. s'approchent de moi quand je 
ensuite j'ai réduit, jusqu’à ce qu'il fallu parier. : » J'avals déjà essayé de toummer mange au restaurant). Le public 
né résté pratiquement rien. L'ingé- une adaptation de Juha y a sept européen m'a sauvé, sa reconnais” 
nieur du son n'a même pas pleuré. LA MUSICALITÉ DES PLANS ans, au Portugal, mais je n'en sa- sance me permet de continuer à 
Nous avons consefvé [a bande-son » Pour justifier l'absence de dia- vais pas assez sur le Portugal. Et, à travailler, même si, quand je veux 
inutilisée, on pourrait faire un  logues dans /uha, Ü m'est arrivé peu près au même moment, nous faire une tragédie, on croit que 
autre film avec le son et pas d'invoquer l'innocence du cinéma, étions convenus avec le composi- c'est comique, et inversement. PIus 


d'image. Mais j'en ai fini avec cette 
histoire. Mon nouveau film sera un 


qui se seraït perdue avec l'arrivée 
de la parole: j'aime bien menür. 


teur Anssi Tikanmaki de faire en- 
semble un &lm œuet. Ü m'a fallu 


j'essaie de faire des scènes tra” 


giques et plus le public rigole. Où 


Ne È ; A à Jean-Pierre Mebile Mais je tenais à ce principe du ci six ans pour rapprocher ces deux est l'erreur? » 
*-4 plupart de mes films parlent  néma des origines, où le public en idées, je suis un esprit lent, Et 
NUMERO 534 - AVRIL 99 peu, mais c'est différent de réaliser savait plus que les personnages.  couard: j'ai tellement peur de fl- Propos recueillis par J.-M.F 
un füm laconique et un film muet Les spectateurs savent ce que font mer que Je préfère prendre des 


CAHIERS DU CINÉMA 


40F - Chez votre marchand de journaux 





L'esthétique du muet est parti- 
culière, /uha est en noir et blanc 
parce qu'on ne peut pas faire un 
film muet en couleurs, Les cou- 


les gendarmes et les voleurs, ou la 
femme qui est partie et l'homme 
qui est resté, alors que chaque 
camp ignore ce que fait l'autre. 


7 


risques, Par exemple, on sait 
qu'avec un film en noir et blanc on 
perd la moitié du publi, et qu'avec 
un film muet on perd les trois 


+ La revue Contre bande, éditée 
par l'université Paris, vient de pu 
blier un numéro spécial consacré à 
Aki Kaurismaki (160 pages, 70 Fi. 


















SL nds ES ete . . 4 






Le premier coup du maître 


Jugatsu. Le deuxième film de Kitano, qui déjà recèle la beauté et l'humour des films à venir 





Film japonais de Fakesbi Kitano. 
Avec Masahïko Ono, Minor G- 
zuka, Bengal, Beat Takeshi. 
(1h36) 


Petit à petit, le puzzle des films 
de Takesti Kitano se reconstitue, 
en vertu d’une consécration plus 
que méritée au Festival de Venise 
pour Henna-Bi (1997). Après Sona- 
tine (1993), Kids Return (1996). Ha- 
na-Bi (1997) et Violent Cop (1989). 

dc (1990) est le cmquième film 
de l'auteur à être distribué en 
France. Ne désespérons donc pas 
de piocher un jour les deux pièces 
manquantes, Scene at the sea 
G991) et Getting any ? (1994), pour 
finir de rassembler. une œuvre 
dont la découverte désordonnée 
ajoute au charme, commèé au dan- 
gec S'il est passionnant de décou- 
vrir l'élaboration d'un style dont 
on a commencé par mesurer 
l'aboutissement, on n'en risque 
pas moins de surévaluer la .cohé- 
rence, et donc la finitude d’une 
création fort heureusement en de- 
venir . 

A cette précaution près, on pré- 

ee d'ane part, que Jugatsu ne 
bouleversé pas la hiérarchie d'une 
œuvre dont Hona-Bi demeure le 
sommet provisoire, et d'autre part 
qu'i y a bien lieu de considérer ce 





deuxième long de Kitano 
Comme le détonateur de son ciné- 
ma. A l'aune de Violent Cop, bril- 
lent essai qui fixe à gros traits le 
profil du personnage interprété 
par le cinéaste dans La plupart de 
ses films, Jugaïsu, en déployant 
tout l'éventail de ses motifs de 
prédilection, est un coup de 
maître, le premier coup du maître. 
Dans cet inquiétant film d'ap- 
pressage, il est beaucoup ques- 
tion de coups. Coups reçus et 
coups donnés, tout le long d'un ré- 
cit en crochets qui cherche à défi- 
nir les Jois physiques et morales 
permettant de passer des premiers 
aux seconds. 
. L'épreuve est relevée par un 
jeune pampiste taciturne qui ré- 
Pond an-nom de Masaki. 
Construite en deux parties avec 
épilogue à la clé, selon une struc- 
ture circulaire, l'histoire de Jugatsu 
est celle de quelques personnages 
qui tournent en rond dans un 
monde qui ne tourne pas rond. En 
attendant, cela n'empêche pas les 
chefs-d'œuvre. La première partie 


se déroule donc à Tokyo, sous le : 


signe privilégié du base-bail, 
condensé idéal des deux motifs : la 
frappe et la circularité de la 
course. Mais Masaki, qui s'initie 
non Sans apathie aux règles de ce 
sport, voudrait aussi en conuaître 


les finalités. C'est là son drame. 
Car, une fois acquis le principe se- 
lon lequel on frappe pour mieux 
courir, il veut encôré savoir pour- 
quoi lon court. Le film lui offre en 
guise de réponse une démonstra- 
tion par l'absurde que la vie est 
we continuation du base-ball par 
d’autres moyens. 


UN YAKUSA GIVRÉ 

Celui des armes à feu par 
exemple. Après avoir répliqué à un 
yakusa qui le morigénaît, et entrai- 
né par un enchaînement infaillible 
une montée en puissance des re- 
présailles qui conduit son entrai- 
peur à l'hôpital, Masaki part en 
compagnie d'un ami se procurer 
un assortiment de pétoires à Oki- 
nawa. La seconde partie du fin 
est la chambre d'écho de la pré- 
cédente, poussée à un tel pa- 
roxysme de réverbération qu’elle 
finit par s'en détacher. 

Pris en charge par un yakusa 
complètement givré {interprété 
par Kitano, encore affublé au gé- 
nérique de son sobriquet d'amu- 
seur télévisuel Beat Takeshi) et en 
rupture de ban avec son clan, les 
jeunes gens sont conviés à une er- 
rance d'autant plus irréelle qu’elle 
semble préfigurer, en leur pté- 
sence, le destin qui les guette. 

De bars de nuit en jeux de plage, 


de clowneries gratuites en mises à 
l'épreuve sadiques, rien n'est 
rnoins anodin que cette entrée en 
Scène du cinéaste sous les traits 
d'un fou furieux. Kitano y fait sans 
Cner gare subir au récit ce que son 
Pérsonnage propose aux adoles- 
cents : un dérèglement délibéré de 
la raison, une dilatation haïlucinée 
de l'action, une révolte contre l'in- 
féodation scénaristique, En un 
mot, dans un somptueux feu d'ar- 
Gfice de cruauté, de burlesque et 
de beauté, une lèçon suprème de 
liberté. Et à la différence du crime, 
rien ne sert de chercher à savoir à 
qui profite la liberte. 

L'épilogue du film, de retour à 
Tokyo, ne Le dit pas. D se contente 
de faire déguster à deux adoles- 
cents Pesquimau de l'amitié, avarit 
de dupliquer en guise de conciu- 
sion l'image du commencement, 
suggérant par cette illusion que 
l'inertie est au cœur du change- 
ment comme le mouvement est au 
Cœur de la vie. 


Jacques Mandelbaumn 


%* A partir du 14 avril, chaque jour 
à 12 heures, le Racine Odéon, 6, 
rue des Ecoles, à Paris (6°), pré- 
sente en alternance Sonstine, Ha- 
ña-Bi, Violent Cop et Kids Return. 
Tél. : 01-43-26-19-68. 





HONGKONG 
correspondance 


e Souviens-toi l# Dans une industrie locale 
du cméma en proie à la baisse de fréquentation 
des salles, à l'effondrement des recettes tirées 
des ventes à l'étranger et à Ja multiplication des 
projets avortés faute de moyens, le vingt-troi- 
sième Festival intermational du film de Hong- 
kong a, du 31 mars au 15 avril, donné une place * 
particulière à la mémoire. Même si, selon son 


Le Festival de Hongkong combat l'amnésie 


ronne britannique, devenu gangster, perdre la 
mémoire - et c'est précisément dans cette am- 
nésie providentielle qu'il trouvera son salut. 
Hongkong, hier terre de réfugiés fuyant le 
communisme, aujourd’hui terre d'immigrants 
en quéte d'une vie meilleure, est aujourd'hui 
comme hier un lieu de transit plutôt qu'une 
destination. L'amnésie y est devenue plus 
qu’un art de vivre, une nécessité, que dé- 
noncent aujourd'hui les films tels que WAo 7 


l'identité de Hongkong, mêlant hier et regard 
d'aujourd'hui, est Citicen Hongkong, le premier 
long métrage de la chef monteuse Ruby Yang. 
Cette Américaine d'origine chinoise, partie en 
1977 de la colonie britannique avec sa famille, 
est revenue vingt ans plus tard sur le lieu de 
son enfance pour y réaliser ce documentaire. 
Afin d'éviter l'écuel du regard purement ex- 
térieur, elle a confié pendant un an quatre ca- 
méras vidéo à cinq jeunes de Hongkong, qui se 
racontent dans cette société où le destin des 
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Lis TA CIRE : 


Henri Texier Azur Quintet 
Henri Texier, contrebassiste et 
compositeur, a le goût des 
combinaisons orchestrales. Au. 
sein de ses groupes aux noms qui 
sollicitent l'imagination, on 
retrouve à peu près les mêmes 
musiciens, chacun leader de sa 
propre fonwation, tous créateurs 
d'univers diversifiés que Texier 
combine pour donner à ses 
mélodies des couleurs différentes, 
un souffle et une ardeur 
renouvelés. Le répertoire de 
Texier ne cesse ainsi d'évoluer, 
avec des morceaux qui 
s'inscrivent dans la mémoire. 
Dans l'Azur Quintet, on entendra 
le pianiste Bojan Zulfikarpasic, né 
à Belgrade, le tromboniste 
américain Glenn Femis, le batteur 
Tony Rabeson, qui de Madagascar 
apporte un jeu nourri des . 
percussions, et Sébastien Texier, 
fs d'Henri. Luxe aujourd’hui rare, 
l'Azur Quintet reste plusieurs 
soirs au Duc des Lombards. 

Au Duc des Lombard, 42, rue des 
Lombards, Paris Ie. M° ChâteleL. Les 
44, 15, 16, 17, 19 et 20, à 22 heures. 
Tél. : 01-12-33-22-88. 80 F. 


Orbital 

Avec Underworld, Orbital 

est sans doute l'ensemble anglais 
de musique électronique qui a su 
le mieux adapter les synthétiseurs 
aux performances live, Moins 
fascinés par la danse et la 
répétition que par la 
sophistication mélodique, les 
frères Paul et Phil Harmofl 
passent beaucoup de temps à 
concevoir leurs décors scéniques 
et les images vidéo qui illustrent 
certe « techno » d'auteurs. 
Elysée-Montmartre, 72, boulevard 
Rochechouart, Paris 18. M° Anvers. 
Le 14, à J9h 30. Tét. : 
01-55-07-06-00. 120 F. 

Ceux qui marchent debout 
Cette fanfare peu 
conventionnelle, qui a adopté un 
répertoire oscillant entre groove, 
funk, techno, hip-hop et reggae, 
draine à chacune de ses 
apparitions un public nombreux, 
jeune et joyeux. Ambiance 
débridée assurée. 

(CD Your BodwGrooving 
Records/Musisoft.) 

New Morning, 7-9, rue des 
Petites-Ecuries, Paris 10°. 

Mr Château-d'Eau.Le 14, à 

20 h 30.TéL : 01-15-23-51.5]. 60 E 
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REPRISES CINÉMA 


La Chute de la Maison Usher 

de Roger Corman, avec Vincent 
Price, Mark Damon, Myrna Fahey. 
Américain, 1960, cople neuve 
(1h25). 

Reflet Médicis Hi, 5° (01-43-54-42.34). 
Le crime étaït presque parfait 

de Alfred Hitchcock, avec Grace Kel- 
W, Ray Milland. 

Américain, 1954 (1 h 45). 

Action Christine, 6° (01-43-29-11-30), 
Scarface (*) 

de Brian De Palma, avec Al Pacino, 
Michelle Pfeiffer. 

Américain, 1983, copie neuve 
(h45). 

Grand Action, 5° (01-43-29-44-40) ; 
Publicis Champs-Elysées, Dolby, 8°. 





intemporelle car résolument ac- 
tuelle de 12 chorégraphe américaine. 
Simon Keenlyside, Carlo Vincenzo 
Allemano (Orfec), Patricia Bicciré 
Euridice), Graciela Oddone (la Mu- 
sique, la Messagère)}, Marissa Mar- 
tins (Proserpine), Christophe Laporte 


. (l'Espérance), Tomas Tomasson (Plu- 


ton), Trisha Brown Company, Colle- 


: gium vocale de Gand, Orchestre 


Concerto vocale, René Jacobs (direc- 
tion), 

Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne, Paris-8. AP Alma- 
Marceau. Le 14, à 19h 30, Tél. : 01- 
49-52-50-50. De 100 F à 690F. Jus- 
qu'au 17 avril, 

Orchestre de Paris 

Brahms : Concerto pour piano et or- 
chestre rm 1. Chostakovitch : Sym- 


4 NL « ë _— programmateur Jacob Wong, «il s'agit encore 

i d Aki AAUFI + ! ï d'une minorité dans une industrie toujours gui- 
5 best 6 à dée par me logique purement commerciale », il 

” émerge néanmoins chez les réalisateurs du ter- 
ritoire une interrogation récurrente, que 
comdense le film codirigé par Benny Chan, et 


am ?, Hot War de Jingle Ma. le très commercial 
The Stormriders d'Andrew Lau, et surtout Ordi- 
nary Heroes, de la réalisatrice Ann Hui (égale- 
ment présenté à Berlin), qui a fait l'ouverture 
du festival. ° 


phonie re 6. Hélène Grimaud (pia- 
no), Kurt Sanderling (direction). 
Salle Pleyel, 252, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, Paris-&. M Ternes. 
Les 14 et 75, à 20 heures. Tél. : 01-45- 
61-65-89. De 90 F à 320F 


natifs de Hongkong, des immigrés de fraîche 
date du continent et des Chinois de retour « au 
Pays » après des décennies d’expatriation ne se 
croisent guère. À travers Edward Chan, l'artiste 
manqué qui se dit « ni chinois, ni anglais, mais 





DSL NZT ER LEE PT 


Inédits d’Australie 

L'association Cinéma des antipodes 
et la revue Positif présentent une sé- 
lection de films australiens parmi 
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Jackie Chèn, Wha L'an ? x Certains réalisateurs ” 
s'interrogent de fäçon de plus en plus approfon- 
die sur ce ‘qu'est Hongkong, sur la nature du 
changement vécu et sur la relation avec la Chine, 
dit Jacob Wong. Car que s'est-il passé ? Ce n'est 
pes une décolonisation, et il nous faut tourner la 
page. Mais la tourner pour quelle autre histoire ? 
Peut-on devenir une ville chinoise comme n'im- 
Porte quelle autre grande ville de la Chine ? » 

De prime abord, une seule fiction sur les trois - 
au festival semble abor- 
der directement le retour à la Chine : The Lon- 
gest Summer, de Fruit Chan, déjà repéré à Ber- :pressé d'enfouir dans l’oubli et que le cinéma 
{lui-même a toujours Ignorés. Dans le même es- 
prit, Fœuvre du festival la plus achevée sur 


+ LES FILMS DE LA SEMAI NE Jogue, le fita substitue, sans effet movie ne prenne jamais corps le 


cents films 


ln (Le Monde du 17 février). Rien de fortuit si 
on ÿ voyait l'un des soldats perdus de La cou- 





LA FIANCÉE POLONAISE 

M Une femme court pieds nus 
dans la auit, sur:le bitume de la 
ville, le visage ensangianté. Au pe- 
it matin, elle sera recueïllie, sans 
connaissance, par un bon bougre 
de paysan dans un paysage 
d'herbe, de terre et de ciel. Le 
temps bref d'un cauchemar nous 
apprend qu'elle à sans doute été 
violée, avant que ie film ne révèle 
son véritable propos, et son défi: 
Fhistoire simple d’une résurrec- 


tion à travers la rencontre d’un 
homme et d'une femme filmés en 
buis clos.-Le sempiternel miracle 
de deux corps étrangers qui se 
frôlent, s'interrogent, se défient, 
- pour mieux se reconnaître. La 
bonne: idée consiste ici à prendre 
cette situation au pied de la lettre : 
Henk, le fermier néerlandais, est 
- un ours.solitaire et mal léché, An- 
na, une réfugiée polonaise handi- 
capée par son ignorance de la 
langue: À leur absence de dia- 





CE QU'ÊTRE HONGKONGAÏS VEUT DIRE * 
Ce'fitn résolument politique raconte la diffi- 
cile trajectoire d'une poignée de radicaux qui 
se sont fait les porte-voix de toutes les souf- 
frances et toutes les critiques à l'encontre du 
pouvoir, et ont été systématique: 
par le grand nombre. « Souviens-toi », dit Ann 
Hui, que l'histoire de Hongkong, de la vie sur 
les jonques aux protestations contre l'écrase- 
ment de la révolte estudiantine sur la place Tia- 
‘ nanmen, s’est toujours nourrie de combats 
‘ pour une vie meilleure, que 


ment. boudés 


chacun s'est em- 
enfermer. 


de manche, la grammaire patiente 
de l'apprentissage amoureux, le 
lexique infini des petits gestes 
quotidiens per lesquels s’insinuent 
les grands sentiments: C'est plus 
modeste et moins distrayant que 
“Pretty Woman, maïs cela offre une 
idée plus juste et plus généreuse 
de l’universalité humaïîne. Installé 
aux Pays-Bas depuis 1980, Rarm 
‘Traïda. d'origine algérienne, signe 
ici un ce premier long métrage un 
peu appliqué maïs qui ne cesse 
d'être touchant. 3. M. 
Film néerlandais de Karim Traïda. 
Avec Henk Woldring, Anna Krzy=a- 


hongkongais», Qi Ke Jia, l'adôlescente' arrivée 
de Chine deux ans plus tôt et qui travaille jour 
et auit pour s'intégrer à tout prix, Louise Wong, 
revenue d'Australie pour se trouver des racines 
et qui ne parle qu’anglais, les frères Edwin 
Chan et Ed Wu, artistes muets et heureux, on 
saisit à demi-mots parfois ce que « être hong- 
kongais » comprend de rêve, d'illusions et de 
forcément 
qui relie en parallèle J’histoire personnelle de 
Ruby Yang et celle de ces caractères, est tirée 
par la nostalgie sans jamais s’y laisser 


ire et La narration, 


Valérie Brunschwig 


moindre enjeu, le moindre 
trouble. J-ME 
Film français de Rémi Waterhouse. 
Avec Jean Yanne, Guillaume Ca- 
net, Laurence Côte. (1 h 28.) 


CINQ MINUTES 

DE DÉTENTE 

B Tueur de sang-froid, le docteur 
Lenignac (Richard Bobringer) 
abat l'amant de sa femme en s’ar- 
rangeant pour faire porter le cha- 
peau à un paisible étudiant un 
‘rien demeuré (José Garcia). Ce- 
di-ci s'enfuit avec la police et la 
famille de la victime à ses 


lesquels Dance Mme to my Song (Ro 
De Heer, 1998), Broken Highway 
(Laurie Mcinnes, 1993), Dad & Dave 
on our Selection (Gearge Whaley, 
1995), The Boys (Rowan Woods, 
1998), Country Life (Michael Blake- 
more, 1994), Life (Lawrence John- 
ston, 1996), Children of the Revolu- 
tion (Peter Duncan). Un programme 
de courts-métrages aborigènes, 
deux courts de Jane Campion et des 
rencontres complètent cette mani- 
festation, 

Forum des images, Grand Audito- 
rium, porte Saint-Eustache, Paris-1*. 
M Les Halles. Du 14 au 18 avril. Tél. : 
01-44-76-62-00. 30 F. 

Hommage à Sergio Leone 
Parallëlement au programme consa- 
cé à l’ethnographe et cinéaste Jean 
Rouch (jusqu'au 19 avril}, la Cinéma- 
thèéque rend hommage à Sergio 
Leone (1929-1989), un des initiateurs 
du « western sphagetti ». Treize 
films seront présentés, parml les- 
quels Le Bon, la Brute et le Truand 
(1966), Pour une poignée de dolfars 
(1964) et la version intégrale restau- 
rée d'il était une fois dans l'Ouest 
(969). 

Cinémathèque française, salle 
Grands-Boulevards. 42, boulevard de 
Bonne-Nouvelle, Paris-10. Du 
14 avril au 2 mai. Tel : 01-56-26-01-01. 
Le cinéma selon Jacques Doïflon 

De L‘An 01 (1972) à Trop (peu) 
d'amour (1997), vingt longs-mé- 
trages et deux courts seront présen- 
tés lors de ce cycle consacré à 
Jacques Doillon. En ouverture, le 14 


Les 10 ans de l'Auditorium du 


Beethoven : Quintette pour piano, 
hautbois, clarinette, cor et basson 
ap. 16. Mozart: Quintette pour pla- 
no, hautbois, clarinette, cor et bas- 
son KV 452, Poulenc : Sextuor. Rims- 
ki-Korsakov : Quintette pour piano 
et vents. 

Emmanuel Pahud (fiüte), François 
Leleux (hautbois), Chen Halevi (cla- 
rinette), Radek Baborak (cor), Sergio 
Azzolini (basson), Brigitte Engerer et 
Eric Le Sage (piano). 

Auditorium du Louvre, accès par la 
Pyramide, Paris-1*, Me Louvre, Le 14, 
à 20 heures. Tél.: 01-40-20-84-00. 
135F 

John Lindberg Ensemble 

Sunset, 60, rue des Lombards, Pa- 
ris-te, Mo Châtelet. Les 14 et 15, à 
22 h 30. Tél. : 01-40-26-46-60. 80 F. 
Craig Harris Nation of {magination 
Centre Jean-Houdremont, 11, ave- 
nue du Général-Leclerc, 93 La Cour- 
neuve. We Aubervilliers-La Cour- 
neuve, Le 14, à 20h30. Tél.: 
01-49-22-10-10. De 75 F à 95F 

Hans Burgener, Martin Schütz, 

Barre Philips 

Instants chavirés, 7, rue Richard-Le- 
noir, 93 Montreuil, Le 14, à 20 h 30. 
Tél. : 01-42-87-25-91. De 40 F à 80 F. 
Dick Rivers 

Petit Journal Montparnasse, 13, rue 
du Commandent-René-Mouchotte, 
Paris-14*. M Gaïté. Les 14 et 15, à 
22 heures. Tél. : 01-43-21-56-70. , 


CANTONS 


Ge D Dee ; nowska, Rudi Falkenhagen. trousses, causant Sur son passage n ou 48 avril : 
1 (h30.) horreur et désolation. Tourné au à 20h 30, une projection de La Dré- Le Voyage à La Haye 

es e d semal : Camada, ce premier long métrage eue lieu en présence du réali- Ge Jean-Luc Lagarce, mise en scène 
PE _ JERÈGLE MON PAS SUR LE PAS oscille entre polar et comédie Le Champo, 51, rue des Ecoles, Par de François Berreur. 

PAYBACK, le nouveau film avec Mel Gibson, reste avec 265 000 en- DE MON PÈRE Fa noire, en prenant tous ses per- ris-5". Me Saint-Michel. À partir du es no lan Thomas, mise en scène 
trées en tête du box-office de la semaine du 7 au 11 avril. Selon les E Daris la famille « C'est dans les  sonnages pour de méchants cré- {4 avril. Tél. : 01-43-29-79-04 de Kavier Marchand. 


» chiffres communiqués par l'hebdomadaire Ecran total, la fréquenta- 
tion hebdomadaire baisse de 45 %.par rapport à la semaine corres- 


pondante en 1998. Quasimodo d'el 


l Paris parvient avec 202 000 nou- 


veaux spectateurs à franchir le cap du million d'entrées. Parmi les 
nouveautés de la semaine, Docteur Patch, avec Robin Williams, réussit 
un Score moyen (171 000 entrées sur-414 écrans), tandis qu'Un pont 
entre deux rives, de et avec Gérard Depardieu (69 000 spectateurs sur 


vieux pots », voici dont le père en 
petit escroc mal embouché et 
blanchi sous le harnais, et puis le 
fils Guillaume Canet qui vient de 
découvrir son géniteur et lui colle 
aux basques. En attendant la fille, 
dont les charmes viendront enjo- 


tins. Ce genre d'exercice, relati- 
vement déplaisant, passe 
lorsqu'il est mis en scène avec le 
brio et la justesse de touche des 
frères Coen, qui parviennent tou- 
jours à sauver quelque chose ou 
quelqu'un. C’est ici, hélas !, la 


TROUVER SON FILM Es 


Tous les films Paris et régions sur le 
Minitel, 3615 LEMONDE, ou tél, : 08- 
36-68-03-78 (2,23 F/min). 


NARNIA TN TNA) PEN 


Théâtre Gérard-Philipe, 59, boule- 
vard Jules-Guesde, 93 Saint-Denis. 
Tél. : 01-48-13-70-00. 50 F. 

La Légende de saint Julien l’Hospita- 
lier 

de Gustave Flaubert, mise en scène 
de Christian Rist, avec Jean-Jacques 
Le Vessier et Jean-Michel Deliers 


124 écrans), et Cookie's Fortune, de Robert Altman (49000 entrées sur liver la mécanique de ces tou- platitude et l'ineptie qui règnent Re rte à nee a {musicien). je - Théâtre de l'A 
" L (+ h - tre de l'Aqua- 
82 écrans), s'en sortent avec les honneurs. A noter enfin les démar- chantes retrouvailles, on aura sans JM. commission par place}. Place de la Fine rause du Champ-de-Me- 


rages désastreux de Babel (36 000 spectateurs) et de L'’Ame sœur de 
Jean-Marie Bigard (34 000 entrées), (Chiffres £cran total.) 


aussi eu l'oncle Waterhouse, scé- 
nariste qui fait ses débuts de réa- 
lisateur. On peut le fébciter : ça 


partage. 
Film français de Tomas Roméro. 
Avec José Garcia, Richard Bohrin- 
ger, Susan Anbeh. (1 h 30.) 





Madeleine et parvis de la gare Mont- 
parnasse. De 12 h 30 à 2D heures, du 
mardi au samedi; de 12h30 à 


nœuvre, Paris 12°. Tél. : 01-43-74-99- 
61. De 80 F à 130F, 
La Fameuse Tragédie du riche juif 











In : d I F a ré A pe se voit pas. L'ennui est qu'on 16 heures, le dimanche. de Malte 
auguration e à CIMIS renovee ne voit pas grand-chose d'autre, ROMANCE . Compagnie Anonyme, Compagnie de Christopher Marlowe, mise en 
; et surtout pas pourquoi on vient Lire page 31 jones US Post-Retroguardia scène de Bernard Sobel. | 
LIONEL JOSPIN devait inaugurer, jendi 15 avril les bâtiments réno- nous raconter semblable histoire.  eXistenZ Voisine Véricel: ana sale to. Paco Jnédtre, 41, avenue des Gréslilons. 
"vés de la Femis, rue Francœur à Paris (18). L'Ecole nationale supé- On voit Jean Yanne enrouelibre, Lire page32 Décina: Lettreausilence. _e ne ss Qi 
tieure des métiers de Fimage et du son (qui a COnservé comme nom Laurence Côte maguifique, Guil- JUHA Tipi du Centre Georges-Pompidou, £ ' 
Son ancien acronyme) se réinstalle dans les anciens locaux des studios laume Canet qui flotte dans un Lire page 32 rue Rambuteau, Paris. Me Rembu- 
Pathé, rénovés par l'architecte Yves Lion, qui en a respecté les princi- rôle jouant sur trop de tableaux.  JUGATSU teau. Le 14, à 19 h 30, Tél. : 01-44-78- 
pales caractéristiques - notamment l'escalier métallique à double ré On voitune efficacité danslema- Lire ci-dessus ne 50 À Jusqu'eu 17 avril 
| ® soution. ; L niement du dialogue, des clins GLORIA Cet Orfeo mis en scène par Trisha RASOIR UNI) 
Devenue établissement public, dorénavant présidée par Alala Au-  d’œil en’ direction d'I/ Bidone La critique de ce film paraïträ Brown a été la grande suprise de n 
cisire, l'école de cinéma dispose à présent d'installations conformes à comme de Regarde les hommes dans une prochaine édition l'été 1998. Présentée à Bruxelles puis EE LIN 
ses besoins, dont trois salles de projection et de quatre plateanx de tomber, un penchant potache TERRES AFRICAINES Hi] : à Aix-en-Provence, cette production CRETE 
tournage, même si Péquipement en matériel électronique doit encore vers l'humour noir qui repose de JEUX ET JOUETS de l'opéra de Monteverdi aura su 
être complété. la psychologie « familialiste ». La critique de ce film paraïtra are rtapnloogue de 
eme Mais sans qu'au cours deceroad- dans une prochaine édition érprétes-mus! ose 
ñ. x ; \ e 
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M Mardi L3 avril, un missile de 
l'OTAN visant le monument de 
Gazimestan, érigé au Kosovo à la 
mémoire des Serbes vaincus par 
les Ottomans lors de la bataille du 
Champ des mertes en 1389, l'a 
manqué de peu 


8 La probabilité d'un tir accidentel 
de missile nuciéaire dû au bogue 
de l'an 2000 serait « faible v selon 
les Etats-Unis, qui, en attendant, 
accélèrent la mise au point d'une 
alerte stratégique avant le passage 
des « 9 », premier risque d'erreur, 
te 9 septembre prochain (9-9-99). 


B D'après Wesley Clark, 
commandant en chef de 
l'opération « Force alliée ». les 
civils tués, lundi 12 avril à 
Grdelicka, au sud de Belgrade, 
seraient les victimes d'une double 
méprise : « Quand le pilote s’est 
rendu compte que ce qu'il avait 
touché n'était pas le pont, mais un 
train, il a décide de viser l'autre 
extrémité du pont. Dans ce laps de 
temps, une partie du convoi a glissé 
et a été touchée par la seconde 
frappe. » 


M Quatre enfants, âgés de onze à 
treize ans, se sont amusés 
récemment à briser toutes les 
vitres et tous les miroirs d'un train 
de voyageurs stationné sur une 
voie de garage à Pantin, avec les 
petits marteaux qui servent en cas 
d'alarme. 


Le conseil général du Calvados 
fait abattre les platanes bordant la 
route CD 579, de Pont-l'Evêque à 
Honfleur, sur lesquels 
quatre-vingt-dix véhicules se sont 
fracassés, faisant, en treize ans, 
trente morts. 


& Depuis des années, Anne 
Thompson, Ecossaise 
d'Edimbourg, lançaït des pétitions 
pour réclamer le réaménagement 
du carrefour dangereux où elle 
Vient de se tuer dans un accident 
de voiture. 


E Le Ghana prépare ün projet de 
loi qui prévoit Ja peine capitale 
pour les chauffards meurtriers. 


M « Les vérificateurs n'ont pas 
encore vu de gens morts le long des 
routes, comme en Afrique », a 
récemment déclaré Christiane 
Berthiaume, porte-parole du 
programme alimentaire mondial, 
au sujet des Nord-Coréens qui, 
avec le printemps, se nourrissent 
d'herbe, de champignons, d'écorce 
et d'algues contre les crampes 
d'estomac. 


M «JT est impossible de regarder la 
télévision le ventre vide », 
soulignait, jeudi 17 avril, le Malawi 
News au moment du lancement en 
fanfare de la première chaine de 
télévision nationale au Malawi. 


M David Blaine, sorti, lundi 

L2 avril, du cercueil de verre où ia 
passé sept jours à jeüner, sous les 
regards des New-Yorkais, n'avait 
fañ que reprendre le projet du 
célèbre Houdini, mort, hélas, 
avant d'avoir pu se faire enterrer 
vivant. 


Christian Colombani 


AM.Mme Prénom: 
Adresse : 
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Un théologien et «les homosexualités » 


La revue jésuite « Etudes » publie les réflexions du Père Xavier Thévenot, 
ancien titulaire de la chaire de théologie morale à à l'institut Gtholique de Paris, sur « l'altérité homosexuelle » 


AU MOMENT où l'Assemblée 
nationale s'apprête à adopter so- 
lenneliement le PACS, la revue 
Etudes, «fondée en 1856 par les 
Pères de la Compagnie de Jésus », 
propose dans son numéro d' avril 
un article de Xavier Thévenot inti- 
tulé + Les homosexualités mas- 
culines et leur nouvelle visibilité ». 
Le texte publié par les jésuites est 
d'autant plus attendu-dans je 
contexte actuel que l’auteur, théo- 
logien moraliste, est considéré 
comme un spécialiste, dans l'Eglise 
catholique, de la question homo- 
sexuelle. 

Sa thèse, parue au Cerf en 1985, 
portait sur le thème « Homosexua- 
lités masculines et morale chré- 


tierme ». Xavier Tfévenot a long- 
temps -occupé la chaire de 
théologie morale de l'institut ca- 
tholique de Paris, jusqu'à ce qu'une 
grave maladie l'empêche de pour- 


la congrégation des salésiens de 
Don Bosco, s'appuie aussi sur une 
longue expérience d'écoute et Œ'ac- 
compagnernent des jeunes adultes 
«se reconnaissant -selon leur 
propre terminologie - “homo- 
sexuels” ». Elle confère à sa ré- 
flexion une certaine ouverture, qui 
ne va pas cependant jusqu'à heur- 
ter de front le discours officiel de 
l'Église sur ce sujet. 

Dès septembre 1998, l'épiscopat 





français a pris position contre le 
PACS en le dénonçant comme 
«une loi inutile et dangereuse ». 
L'argumentation des évêques re- 





pose notamment sur Yimportance 
de la «différence semelle » entre 
l’homme et la femme, sans la- 
quelle, selon eux, une société ne 
peut se construire. Cette thèse a 

fait forès chez beaucoup d' ‘adver- 
= du PACS, qui ont présenté 
l'homosexualité d'abord comme 
une « non-reconnaissance » puis 
comme une «négation de Fahéri- 
té». 


UNE INJONCTION.PARADOXALE 

Xavier Thévenot souligne, pour 
sa part, les contradictions que sus- 
cite ce type de raisonnement chez 
les jeunes qui se découvrent homo- 
sexuels: «Au moment même où on 
leur déclare de façon répétitive que 





DANS LA PRESSE 


EUROPE 1 

Alain Duhamel 

M Depuis le début de la tragédie 
du Kosovo, il y a une ligne Chirac 
ou plutôt une ligne Chirac-jospin, 
tant les deux hommes réagissent à 
l'unisson. La première caractéris- 
tique de cette ligne, c’est la ferme- 
té railitaire, au nom du devoir 
d'ingérence humanitaire et d'une 
certaine idée de l'Europe et de ses 
valeurs, face aux déportations, 
aux massacres et à l'épuration 
€thnique (...) La deuxième caracté- 
ristique, c'est l'action humani- 
taire. (..) La troisième caractéris- 
tique, c'est sur le plan 
diplomatique la volonté perma- 
nente d'associer la Russie et les 
Nations unies aux négociations. 
Le moins que l'on puisse dire est 


que les Etats-Unis n'ont pas tou- 
jours été en phase avec cette sen- 
sibiité. 


LIBÉRATION 

Serge July 

M La défaite de l'Alliance, et donc 
le triomphe des déportations en 
Europe, est devenue tout simple- 
ment impossible. Parce qu'elle se- 
rait une tragédie pour les Koso- 
vars, mais aussi pour les 
populations serbes. Elle serait un 
véritable désastre pour l’Union 
européenne, elle signetaïit la mort 
vraisemblable de l'OTAN. elle 
constituerait, enfin, une catastro- 
phe géopolitique qui pèserait 
lourdement sur le destin des Bal- 
kans et de la Russie. La face de 
l'Europe en serait mutilée. Après 
trois semaines de raids, après les 
horreurs des déportations, un 


point de non-retour a été franchi. 
L faut désormais gagner la guerre 
contre la purification. !l n'existe 
plus la moindre échappatoire 


THE TIMES 

M La campagne de l'OTAN conti- 
nue, mais il faudra, à uu moment 
ou un autre, réexaminer les op- 
tions possibles. À un coût terrible, 
les frappes aériennes désorga- 
nisent sévèrement les forces de 
Mülosevic, mais il reste [a sombre 
perspective qu'il faille des troupes 
au sol, avec un appui aérien mas- 
sif, pour les chasser du Kosovo. 
Les préparatifs pour cette éven- 
tualité sont plus urgents que ja- 
mais. 


THE WASHINGTON POST 
Patrick Buchanan 
H Au bout de trois semaines, 


l'aventure de Bill Clinton dans les 
Balkans risque de tourner au dé- 
sastre pour les Etats-Unis. Les vio- 
lations des droits de l'homme au 
Kosovo ont pris l' ur d'une 
catastrophe. Slobodan Mülosevic 
devient une sorte de Churchill 
serbe, tant il reçoit dssoutiens. Le 
Monténégro et la Macédoine sont 
déstabilisés ; La RUSSE est empor- 
tée par une vague delchauvinisme 
et d'anti-américanfsme. Et les 
troupes américaines vont devoir 
peut-être patauger dans ce grand 
marécage. Tels sontles fruits des 
croisades utopiques en faveur de 
la démocratie mondiale. La 
grande leçon du Vietnam était : 
avant d'engager l'armée, que le 
pays s'engage. Le président Clin- 
ton et la secrétaire d'Etat Made- 
Jeine Albright n'ont l'appui e de 
l'une ni de l'autre. 





«ÇA ne peut plus durer comme 
ça. Trop de violence. Les victimes, 
c'est toujours nous, mais quand les 
télés en parlent, c'est pour nous 
traiter en coupables. On ne nous 
écoute plus, on nous condamne. On 
veut pouvoir vivre en paix Circuler 
sans avoir peur... » Nova Planet, 
site Web du groupe Nova, pro- 
priétaire de la radio et du maga- 
zine du même nom. accueille de- 
puis un mois Stop la violence, un 
collectif de « jeunes des ban- 
lieues ». Les visiteurs sont invités à 
télécharger le manifeste du mou- 
vement, puis à réagir par courrier 
électronique. Les meilleures 
contributions seront publiées en 
bgne. 

Le site propose également des 
extraits vidéo du débat qui s'est 
déroulé dans les studios de Radio 
Nova le 3 mars, entre le ministre 
de la ville, Claude Bartolone. et les 
initiateurs de Stop la violence. « fs 
se plaïgnaïent de ne pouvoir s'expri- 
mer, alors nous leur avons donné un 
<spuce de parole. Nous jouons sim- 
Plement les grands frères. D'ailleurs 
nou: les aidons à créer leur propre 


Ë TRS Ou (1 4 TE 


BuRn à comp et revoye accompagné d votre rit disent Bancaire où posa à 


WWww.novaplanet.com 


Le site uitrabranché de Nova accueille les j jeunes du mouvement Stop la violence … 


Allez Quoi viens Te BATRE 
Fais 65 La TETE ! 


site », explique Léon Mercadet, 
responsable de Nova Planet. 
L'émission confiée au collectif par 
Radio Nova le mercredi soir est 
également retransmise sur le site. 

Au-delà de cette action ponc- 
tuelle, Nova Planet continue à pu- 
blier un webmagazine très bran- 
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ché sur l'actualité et la scène 
artistique parisienne. Chaque jour, 
plus de deux mille internautes, 
principalement des amateurs de 
World Music, se connectent sur 
Nova Planet, dont la moitié pour 
écouter la radio en ligne. À partir 
du mois de juin, chaque auditeur 


Jets LE Due ete de We 


Pourra passer commande du pro- 
gramme radio de ses rêves grâce à 
un système de sélection personna- 
lisée. 11 Jui suffira d'établir une 
liste des différents geares musi- 
caux qu'il souhaite entendre, as- 
sortis d’un pourcentage : 10% de 
soul, 40 % de groove. un zeste de 
techno... Le serveur se chargera de 
piocher dans les archives de Radio 
Nova pour générer de façon aléa- 
toire une programmation respec- 
tant ces critères. En attendant, les 
auditeurs profitent des pages 
consacrées aux D. J. maison, avec 
extraits de leur production. 

Enfin, Nova Planet propose 1m 
accès aux archives vidéo consiti- 
tuées par Radio Nova: « Nous 
avons pris l'habitude de filmer nos 
invités et nous avons déjà. mille 
heures de vidéo, qui vont être pro- 
gressivement mises en ligne pour 
nourrir une sorte de micro-chaîne 
de télévision, au service d'une 
communauté en ligne couleur No- 
va.» 


Christophe Labbé 
et Okvia Recasens 


l'homosexualité prend mal en 
compte l'aitérité, ils ont l'impression 
souvent fondée que l'on se comporte 
envers eux sans vraiment respecter 
leur propre altérité. » lis sant donc 
soumis à une « double contrainte », 
à une injonction paradoxale 
Fauteur résume ainsi : « Reconnais- 
se davantage l'altérité, tel est votre 
devoïr, car selon-nous l'homosecuali- 
té est déni de la différence sexuelle : 
mais ne la reconnaissez pas, Car vous 
ne devez pas vous comporter autre- 
ment que les hétérosexueis. » 

Le théologien a toujours consi- 
déré l'homosexualité comme une 
«forme a-normative de sexualité ». 
Néanmoins, î continue de plaider 

- pour une prise en compte de la di- 
versité des situations, tant par 
PEglise que par la société. « En réa- 
lité, ü y a des homosexualités ou, plus 
précisément encore, i y a des sujets 
dont les personnalités comportent, 
parmi bien d'autres dimensions, dege. 
traits homosexuels aux formes rh 
riées. » C'est pourquoi, insiste-t-il, 
il n'existe pas «un lobby ou un 
“front” homosexuel parfaitement 
univ. . 

Pour Xavier Thévenot, le combat 

pour une reconnaissance sociale de 
l'homosexualité ne doit pas dissi- 
mufer la grande diversité des de- 
mandes qui s'expriment à travers 
lui Les débats actuels ont au moins 
le mérite « de souligner à l'envi que 
da sexualité ne peut jamais être en- 
fermée dans la seule sphère privée, 
bien qu'elle touche, plus que toute 
aatre réalité, à l'intimité des per- 
sonnes ». 


SUR LA TOILE 
PROJETS 


M Défi Jeunes, réseau national de 


soutien à l'inftiauve des jeunes 
placé sous. l'égide du ministère 
de la jeunésse et des sports, a 
ouvert un site Internet de docu- 
mentation et d'information. Il af- 
fiche notamment un question- 
naire-test permettant aux futurs 
candidats de déterminer si leur 
projet répond aux critères de 
l'association, et leur propose un 
service d'hébergement de sites. — 
(AFP) 

ww.defiieunes.fr 


PROCÈS 

M Les parents de trois adoles- 
cents du Kentucky, tués dans leur 
école par un de leur camarade de 
classe en 1997, ont décidé de por. 1e 
ter plainte contre 25 sociétés d 
production de films, de jeux vi- 
déo et de sites Internet pormno- 
graphiques, car ils estiment que 
leurs produits auraient influencé 
le jeune assassin. Hs réclament 
139 millions de dollars. - (AP) 


AUTOMOBILE 

MLe webmagazine Classic Dri- 
ver, consacré aux automobiles de 
luxe et de coliection, publie dé- 
sormals une édition française. 


- www.classicdriver.com 


Monastères contre cathédrales su none 


IL NE SE PASSE PLUS un jour- 
nal télévisé sans qu’un intellec- 
tuel serbe vienne déclarer sa 
-flamme à la France pour déplorer 
sa participation à la guerre. 
C'était encore le cas, mardi soir, 
dans un reportage de France 2 
sur les Serbes de Paris. Un écri- 
vais au profil d'aigie littéraire di- 
-sait: « Nous sommes nourris de 
culture française, En Serbie, il y a 
‘des millions de gens pour lesquels 
la France s'identife à la justice. 
Pour nous, il est inconcevable que 
-la France ait pu basculer dans 
cette coalition contre notre peuple 
qui est la plus grande des ijus- 
tices. La France contre la Serbie, 
c'est contre nature. » Opposé à 
Milosevic, il n'en Justifiait pas 
moins la réaction de son peuple 
par Son attachement passionne! 
aux monastères du Kosovo, où 
réposent les reliques les plus sa- 
crées du patrimoine serbe: « Ce 
sont nos racines. C'est comme si 
l'on vous demandait de renoncer 


aux cathédrales gothiques. » N ex- 
primait sa déchirure avec une 
sincérité pathétique. 

On aurait eu envie de l'embras- 
ser, cet écrivain, si fe journal de 
France 3 n'avait auparavant dif- 
fusé une séquence qui donnait 


plutôt envie de sortir son revol- 
ver contre les sous-produits dé- 
naturés de la culture serbe. On y 
voyait, d'abord, une ombre. 
L'ombre d'une réfugiée alba- 
naise. Cette silhouette noire ra 
contait comment elle avait été 
violée: «L'homme était de mon 
village. I a dit à mon père : “Ta 
fille serait une bonne épouse pour 
un Serbe.” Ils m'ont attaché les 
bras, l'un m'a violée, les autres 
m'ont frappée... » Puis ime autre 
femme, à visage découvert, ra- 
contait un autre viol: « lis ont dit 
à la fille: “Tu es belle, tu es pour 
nous. On ne va pas te luer, maïs ta 
famille va voir ce qui va t’arri- 
ver...” fs l'Ont jetée. à terre et ils 
ont arraché tous ses vêtements... » 






L'origine de ces images n" 

pas précisée, mais elles ne sur- 
prenaient pas. On sait, depuis la 
Bosnie, que le viol systématique 
fait partie de l'arsenal de cer- 
taines unités serbes. Tout a déjà 
été dit sur cette abjection qui va 
parfois jusqu'à garder les femmes 
violées en captivité pour qu'elles 
conservent un enfant qu'elles ne 
pourront que haîr. Tout a été 
écrit, en particulier par le profes- 
seur josé Santuret, sur ce nou- 
veau recul des limites de Pimagi- 
able: «En plus du traumatisme 
du vioi, mener une femme à tuer 
son enfant nouveau-né. Faire exis- 
ter la haine là où se trouvent les 
racines mêmes de l'amour : c'est la 
forme la plus récente du crime 
contre l'humanité. » (Le Refus du é: 
sens, Ellipses, 1996). : 7 

Si les cathédrales gothiques de 
mon pays voyaient cela sans 
broncher, monsieur l'écrivain, je 
les démolirais de mes propres 
mains. 
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71.29 Le Cancer du sein. Forum Planète 
23-20 Enfants, dur, dar 


du 
0.55 Le Canal Savoir. 


ra ATSON- 


19.30 La 
ee Por mr, 


2015 Reportage. 

Le Bunker de Hasei Messaoud, Arte 
2030 Cancèr du sein, 

2035 set) 
de la 

Dr S op tre ou Pianète 
29.50 Etat des lieux : è 

le Botswana. Odyssée 
21.00 64 21.45 Mémoire arménierme. 

En De, Histoire 
Z1.50 Le Dibus indiennes. 

LÉO Les Pianète 
2240 Voyage EP de eus, 
225 L'Autre 

Les enfams d'E Manar, Planète 
23.05 Nos Eawadhs. i 

Une croisière sur la vie. * Are 
23.45 LS Derniers Gorilles. France3 
245 Unrefuge 

pour les singes. Odyssée 


0.00 La Lucarne. Povinnast [22] Arte 
0:10 Lima prise d'orage en direct. Ts 


20 hou cer ace ue Me es 


2030 FootbalL Championnat me 
des moles de 20 ans. “ 


2245 A FOX Ti mao 
FS ES 
Ballet et le Danish Radio 
Orchestra, dir. H. Damgaard. 


MUSIQUE : 


2255 Ben Harper 1%. Paris Première 


TÉLÉFILMS 


20.55 Morsures. Tony Randel ©. France 3 
2240 Cruelle vérité. Eric Ti ©. "Mé 


2345 Entre femme et loup. 
Ben Boh [131 . 13 Rue 
Star nu: 
PA D aRetee Canai JFcamy 
21.00 Llnsoi, À quoi ça sert Les 
2125 Le Came. ‘ 
Paroke (uo$. Série Gub 
215 Brooklyn South 
Cl pour ce (v.a.). SérieClub 


22% Fri Qne Where Everyone 
Fi. mec amy 
0.15 New York Police Blues, 
Tout nouveau, 
tout beau (0-} Canal femy 





mem CINE CLASSICS 


20:15 Le Bunker 

de Hassi Messaoud 

Placés sous la protection de Var- 
mée, les 45 000 résidents de Hassi 


Messaoud ignorent tout du drame : 
sanglant qui se joue en Algérie de- 


puis plusieurs années, Ils sont ve- 


Taveau est allée. enquêter dans 
cette oasis artificielle. Son repor- 
tage est riche d'enseignements. 





20.30 Chercheuses 

. dor1355RM 

Un étudiant en médecine, employé 
pendant ses vacances dans un pa- 
lace, s'éprend de la fille d’une 
cliente milliardaire, La dame f- 
‘Dance un spectacle monté par 
” et engage un Pro- 


- ducteur. Classique et habituel sc&- 


mario prétexte, mais cette comédie 
musicale de Busby Berkeley est un 
sommet d'invention dans les nu- 
méros musicaux. En v.0. 


GUIDE TÉLÉVISION 


21.45 Musica: : 

Mathilde Monnier est choré- 
graphe. Elle mène depuis cing ans 
un travail avec des adultes autistes. 
AThôpital psychiatrique de Mont- 
pellier, elle a rencontré Marie- 
France, une jeune femme souf- 
frant d'autisme infantile précoce. 
Pendant des mois, les deux 
femmes ont mis au point un ballet, 
Bruit blanc. Les répétitions et la re- 
présentation de ce surprenant duo 
ont été filmées par Valérie Urréa. 





FOuge 


Dee . Pianète 


18.30 Quotidiens d'Algérie. - ; 
Au cours de ces dernières années, 
la presse écrité algérienne 2: payé 
un lourd tribnt qui, à l'étranger, a 
contribué à faire des journalistes 
algériens les-acteurs privilégiés de . 
‘la lutte contre «la barbarie isla- 
miste >». C'est ce cliché que Patrice 
Barrat démofit. Le travail des jour- 
nalistes algériens est, en réalité, 
multiforme, à l'image du pays. 
C'est une peinture très juste de la 
société qui se dégage de ce fm. ‘ 
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18.30 Des aigles 
magiques. La Cinquième 
13.30 Les Mineurs de glace. Odyssée 
19.00 Voyages, voyages. RS 
- 1920 Les domnes de La ricoire, 
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dir, Hefnrich Holretter. Hoire : Mezzo 


- 255 Loge 3 
Mae de Dern ane A Re 
Légère femme. me 


Se Fo Pin Paris Première 


2040 Thema: 


Passassinat politique ‘ | 
Si Fon pert éviter le téléfilm Chan- 


tage mortel, il est recommandé de - 


s'intéresser aux deux documen- 
taires consacrés à Yann Piat.et à 
Roberto Calvi. Le premier (à 22.20) 
est signé par Michaël Brusse, qui 
livre ses propres recherches sur 
l'assassinat, toujours non élucidé, 
de la députée Le second, La Mort 
d'un banquier (à 23.30), est le plus 


. Intéressant de la soirée, 









“1920 Maé, deux nf. 
“200 De enennan 





MUSIQUE 


21.00 1 Gi 
LC Amonini, Muzrik 


175 Send . fe 
A moi comte deux mots, * TMC 


17.50 Hartley, cœurs à vif, France 2 

RS Re Canal+ 
1845 

in Our Midst. .: Série Club 

mé 


‘ ci Jimny 


Marc 
2245 Total Security. ‘7! 
‘ Stars et escrocs Série Club 
2236-Profilex, Alfance dlabolique. 
: . RlenquétnietmoLOQ. F M6 
LR ‘'Dévey Cha ef 
235 ri : ns 
23.00 Frasier. D 
L'épreuve de force, + Série Club 
323 Top o'the Word, 


. Ma 5: Séde 
2345 Stargate SG-1. La clé de voûte. TSR 


FRANCE 3 : 


2055 Indochine BE. . 
L’indochine des années 30. Eliane 


* Devries, femme de Ia bonne socié- 
‘té blanche de Saïgon, dirige. une 


plantation d'hévéas. Elle a adopté 
une princesse d'Ammam orpheline 
et veut la marier à un cousin 
lorsque surgit un beau lieutenant 
de vaisseau. Eliane devient sa maî- 
tresse, la fille adoptive en tombe 
amoureuse. Régis Wargnier signe 
un mélodrame romantique. Cathe- 
rine Deneuve atteint au mythe. 
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William K. Howarc (Grande-Bretagne, 
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1937, N, va. nn Ce 


1630 Napolon a 
ns LD mance, FIN, 
Histoire 


muet, 120 mini ©. 
18.05 Intervista M 
co Feñlini (Fronce -!:aue, 1986, 
vo. HT min ©. Ciné Cinéma 1 


19:30 L'Odyssée 


du sous-marin Nerka 
Roben Wise Etats-Unis, ae Nu 
min) ©. 








20.30 Chercheuses d'or 1935 mm m8 
Dik 


Got Sn os 1935, V0, 
mine. Cine Clasdics 
2030 Un bomme lesloups = 
Carroï a AUS 
105 min} ©. iné Cinéma 2 
21.00 jueemen me 
| Rare ER UNE : L. 
F3 ipétoile 
2135 ET ER 
Joelet Ethan Coen {Etats-Unus, 1995, 
100 min) ©. RTBF? 
22.05 Ce soir rien de nouveau Æ me. 
Mano Mattoli(itañe, 1952.! K.. 


23.35 Le Moment de la vérité 
Francesco 2RoN (itlée - Éspagr 
110 min) oO. 
.245 Demain es an autre jour ms = 
Dougtas tats-Unis, N 
85 min) ©. Gé CLR 
23.55 La Divorcée ! M 
M D 2, Ne 
va. 105 min) ©. Cinétôlle 
0.00 L Li 
RE en 
195,40, 160 min} ©. 
1100 Sauvage H == 
Laine Baneseh LELNE- Unis, 1953,N., 
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Michel Deville (France, 1290, 

85 min @ Cinéstar 2 
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Federico Felfini (France - trali 
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Bilb ider (Etats-Unis, 1959 1959, N. 
v.0., 120 min) ©. 
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Wilam K. Howard (Grande-Bretagne, 
1937, N., vo, 85 min) ©. Ciné Classics 
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TÉLÉVISION ere 
ESS; 19.00 Connaissance, Zanribar, 
19.45 Météo, Arte info. 
1825 Excinsif. 2015 Reportage. 
1905 Le Biedil Leon ar 6€ Hg Mean 
op e La Montagne de la vérité. 
Éombien ça cafe? 1.35 Les Cent Photos du siècle. 
Santé, forme, beaute, C » 
23.10 52 sur La Une. Peur sur le rail. 2145 Musica Bruit blanc. 
Formule 2235 Actettus en concert 
de cp fon. Festival de La Vérère 97. 
0.55 TF 1 nuit, Météo. 2 Peantie se Due 
1:10 Mode in France. [#5]. ANT Denes ee 
Confession d'un capraine. 


FRANCE 2 230 Court-cireuit. Ménage de printemps. 
18.10 Friends. ©. 
1 Parque 


2000 joamal Men 19-20 Mariés, deux enfants. ©. 
20.59 La soirée continne. 19.50 et 0.15 Rallye. Raïye de Tunisie. 
21.00 L'Insut Série. 19.54 Le Six Minutes, Météo. 
Ft ue pra oe 20:10 Notre belle famille. ©. 

quand on n'aime pas l'école 7 2040 Décroctage ture 
sn AE 20.50 Le Fi du 


rasoir. 
1.15 Le Cercle. Saumur, Téléfilm. Gérard Cu, ©. 


FRANCE 3 D De quel er mo 





1820 un on. 

Me ré nre " RADIO 

18.55 Le 19-20 de l'information, Météo. 

20.05 Cosby. ©. ANS Me MR) 
2935 Tout le sport. 

20.55 Morsures. 26.30 Agora. Jean-Paul Carminati, 


21.00 Philambale. L'individualisme, 


2225 Météo, Soir 3. _ 2210 Fiction. Nouvelles de Nikolaï Gogol. 
2255 Un siècle d'écrivains. 2.00 Nuits magnétiques. [2721 

Le Michel 0.05 Du jour au Jendemain. 
035 Nocturnales. Seai 


orosass meute MSN ENIUS 
20.00 De vive Pa 
(CUS Rene ras Gi abamse Mat: 
Œuvres de Schütz, Bi 
pluriel 


» En air jusqu'à 21.00 


1830 Nulle part ailleurs. 

2030 Le journal du cinéma. 

21.00 Les Fantômes du passé & 
Film. Bob Reiner. ©. 

23.05 Jour de foot. 
Le Sas Ragues de PE Leo 8 PET ea 

2s0 Pets RARES 2e Dons 0 Œuvres de R Schumann. 

120 te d Opéra de Chostakovitch. Par le Chœur 
South sanglant. ©, 

445 Spin Cy. Quand le maire s'imite ©. * D nn Spore Peer 

250 Trop (peu) d'amour & 2419Les (suite). Œuvres 
Film. Jacques Doilion, ©. de Beethoven, Saint-Soëns, Gounod. 
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TÉLÉVISION LA CINQUIÈME/ARTE 
1e ce rene 
17.00 An nom de La loi ©, 
16:35 Vidéo gag. 17.30 100 % question. 
16.50 Sunset Beach. ©, 17.55 Un hiver chez Jes Indiens Dene. 
1735 Melrose Place. ©. 1830 Le Monrie des animamme - =.  — 
1825 Exciusif, 19.00 Voyages, Amsterdam. 
19.05 Le Bigdil. 19.45 Météo, Arte 
20.00 Journal, Météo. 20 RE PONARE: Le Marathon Ge ses 
Une fenem onne! a. 
ss Mec Ron ee Dans la figne de mire 
2235 Made in America. Fassassinat polique 
porte. Télé Hein Brelber PL O. 
Im. David 5. Jackson. O. 2215 La femme qu en eu Dop. 
05 Les Rendez-vous de Fentreprise. L'assassinat de Yann Plat. 
0.50 Rallye. Rallye de Tunisie. La Mort un banquier, 
Calvi et le 4 
FRANCE 2 TO anes 
15.55 La Chance anx chansous. FC mon tre 
16.40 Des chiffres et des lettres. Brutus, mon fr 
17.10 Un tivre, des Hivres. 1.55 Le Château des Schÿler. 
| 
1845 Et un, et deux, ettrois. . 
1648 et 1.15 Boulevard des chips. 
NE 1735 Agence Acapulco. o. 
u 18.25 Lois et Clark ©. 
19.20 Mariés, deux enfants. ©. 
19.50 et 1.10 Rallye. Rallye de Tunisie. 
Les Français dans la guerre. 19.54 Le Six Minutes, Météo. 
23.00 Expression directe. & 20:10 Notre belle famille. o. 
2:40 Comme au cinéma. 20.40 Décrochage info, Passé simple. 
invité Lmbere Ennermis non identifiés. 


Christophe 
0.45 Journal, Météo. 
1.05 La 25° Heure. Le long retour... 





2235 Profiler. Aliance diabolique. o. 


“Rien que toi et moi. ©, 
ETES 4:10 La Maison 

de tons les cauchemars. 
16:10 Côté jardins, 5e Les deux faces du démon. ©. 
1640 Les Minikeums. 
17.45 Le Kadox. RADIO 
120 Qi pour m camion EE 

| 1839 Leu od 

1850 L'Euro, mode d'emploi - FRANCE-CULTURE 


18.55 Le 19-20 de Finformation, Météo. 2042 Les Chemins de la musique. [4/5]. 
2045 Cosby. 0. 






ESS 


20.00 Concert, Les 1Dans de FAufhodum 
Louvre. Kiri Troussow, violon, 


AAA TOULON, piano: 
Œuvres de Mozant, Beethoven. 


di 
D En clair jusqu'à 29,40 Fous fans Rod, Levant, en 
1830 Nulle part ailleurs. 
20.50 Le Joumal ün dnéma. RADIO CLASSIQUE 
| 20:15 Les Soirées. 


20.40 L'Amérique sauvage 
Filnz Willäm Dear, ©. our orchegen3 BV TOSR 





es 












ess SSSR 
h à 
Étgtett hr] ar ee CRE me Spohr 
005 à Ftalienne & Wagner, Beethoven, ShUDEN, El 
Fin. De Sica. ©. 2233 Les Soirées.…(suite) 
1-40 Hockey NHL. Œuvres de R. Schumann, Liszt. 
SIGNIFICATION DES SYMBOLES 
Les codes du CSA Les cotes des fllms 
© Tous publits 5 On peut voir 
© Accord parental souhaitable BR Anepasmanquer 
© Accord parental indispensable NM Chei-d'œuvre ou dassique 
ou interdit aux moins de 12 ans Les symboles de Canal + 
© Public adulte DD Dernière df 
interdit aux moins de 16 ans + Sous-titrage mn pour 
© _ Interdit aux moins de 18 ans les sourds et les malentendants 
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La RAM fait rage 


par Pierre Georges 


AU VINGT ET UNIÈME JOUR 
de guerre, les alliés qui avaient 
tout prévu, sauf l’imprévisible, 
tout imaginé, sauf l'inimaginable, 
tout planifié, hormis l'implani- 
fiable, et finalement tout gagné, 
sauf la guerre, les alliés, donc, dé- 
cldèrent qu'il leur fallait plus 
d'avions. More and more, frappes 
et frappes. 

Au vingt et unième jour de 
guerre, ils firent un auto-bilan. 
Pertes matérielles : un avion fur- 
tif, un avion sans pilote, plus 
quelque missiles égarés. Pertes 

humaines : aucun mort, trois pri- 
sonniers. Les ailiés pouvaient, de 
ce point de vue-là, ètre fiers. fs 
venaient d'inventer, pour ce qui 
les concerne, la guerre « zéro dé- 
faut», zéro mort en tout cas. La 
guerre faite de loin, ou de haut 
comme l'on préférera, mille 
avions bientôt dans le ciel yougo- 
slave, chaud dessous, pour « trai- 
1er » les objectifs ! 

Traiter en etfet. Sauf qu'il ne 
s'agit pas d'un champ de maïs 
mais de bataille. Et pas d'insecti- 
cide, mais de « bombicide », si 
l'on autorise ce néologisme. Trai- 
ter, encore et encore, jusqu'à ce 
que le traitement fasse son effet 
et Il finira bien par le faire, sur un 
régime serbe et prédateur en 
Jongue maladie 

On dira qu'il y a quelque désin- 
volture à parler ainsi, ciment, 
des choses de la guerre. Ce serait 
vrai si cela ne correspondait à une 
théorie élaborée depuis plusieurs 
années par quelques têtes pen- 
santes et chercheuses des états- 
maiors et écoles de guerre améri- 
caines et autres. Cette théorie ré- 
volutionnaire - la Révolution des 
Affaires Militaires, en français -, 
cette RAM donc, part du principe 
qu'il faut faire la guerre de Join, 
de haut, de mer. Bref, de partout 


Venez découvrir et essayer la nouvelle Jeep Grand Cherokee : 


sauf où elle a lieu vraiment, pour 
avoir à la fois l'adversaire à portée 
et rester hors de sa portée. 

Cet art de la guerre sans 
risques. ou à risques minimaux, 
suppose évidemment une maj- 
trise totale des cieux et des mers, 
une supériorité technologique 
évidente, et une longue patience. 
Frappes et longueur de temps 
font plus que forces terrestres ni 
que rage. Même si, précisément la 
RAM, elle, fait rage, dans la me- 
sure où l'adversaire tient, jusqu’à 
l'absurde, toute sa partition. 

Mille avions pour un Mülosevic, 
toute la RAM du monde pour un 
régime qu'on imagine plus suici- 
daire qu'héroïque ! Voilà qui 
fausse un peu la théorie et contre- 
dit la pensée logique. Cette lo- 
gique de la guerre notamment qui 
voudrait que, lorsque l'une des 
parties prend conscience de sa 
uotable infériorité, des ravages 
subis par son pays et de sa totale 

ité à renverser le cours de 
la bataille, elle dépose les armes. 
La RAM supposeraît un adver- 
saire lucide. Le régime de Bel 
grade est tout sauf lucide, qui 
s'est engagé et engage à lutter et 
mourir jusqu’au dernier des 
Serbes, à chasser et épurer jus- 
qu'au dernier des Kosovars. Milo- 
sevic est tout sauf lucide, qui, 
sous les frappes qui ravagent la 
Yougoslavie et accablent son 
peuple comme son armée, veut 
croire encore en une issue victo- 
rieuse politiquement. Ne serait-ce 
qu'en spéculant sur l'usure du 
temps et des frappes, Sur la lassi- 
tude des opinions publiques oc- 
cidentales. Ou sur le défaut de la 
cuirasse et de La RAM, ces fameux 
« dommages collatéraux », atroce 
concept pour dire que la guerre 
sans risques des uns ne Fest pas 
pour les autres. 
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L'ancien numéro deux malaisien Aprèsl'inde 


condamné pour « corruption » 


Il écope de six ans de prison et devra répondre d'autres chefs d'accusation 


ANWAR IBRAHIM, l'ancien vice- 
premier ministre du Dr Mahathir 
Mobamad, emprisonné depuis sep- 
tembre 1998, s'y attendait. Reconnu 
coupable de corruption, II a été 
condamné, mercredi 14 avril, à six 
ans de prison au terme d’un procès 
de 77 jours. « C'est une honte abso- 
lue, a déciaré, à l'audience, ancien 


on sait qu'en Malaisie des milliards 
de ringgits appartenant au peuple 
sont gnspillés par ses dirigeants pour 
leurs enfants ou leurs proches. » 

« Ces accusations, at-il ajouté, 
s'inscrivent dans une conspiration po- 
ftique vsant à me déraire et à ma 
tenir la mainmise de Mahathir Moha- 
mad sur le pouvoir, quel qu’en soit le 
coif, même à cela passe par le sacri- 
fice de ce qui restait de l'intégrité du 
Sstème. » Anwar Ibrahim était pas- 
sible une peine de quatorze ans de 
prison assortie d’une amende de 
20 000 ringgits (30 000 francs, envi- 
ron 4500 euros) pour chacun des 
quatre chefs d'accusation retenus 
contre lui. | doit être encore jugé 
d'un cinquième chef d'accusation 
pour corruption et pour sodomie. A 
l'extérieur du palais de justice de 
Kuala Lumpur, les forces de Fordre 





police, dont le chef a reconnu avoir 
frappé Anwar lors de son arresta- 
tion, et cœlle du système Kgai sont 
notamment les enjeux d'un procès 
qui pouvait encore rebondir. Sous 
l'effet d'une crise économique ré- 
gionale, une forte récession a contri- 
bué à un autre procès : celui des mé- 
thodes de gouvernement du 
Dr Mahathir, aujourd'hui âgé de 
soixante-treize ans et dont la santé 
est fragile. La Malaisie Ggimaît éga- 
lement une querelle d'anciens 


Les partisans de «reformasi» : 


tentent de rompre avec les clivages 
ethniques de La politique-en Malai- 
sie, une fédération qui compte une 
faible majorité de Malais musul- 
mans et-au moins un quart de 
Chinois. L'épouse d'Anwar, Wan 
Adzabh, a pris récemment la tète 
d'un Parti de la justice nationale 
(PJN), qui se veut m: 

Son objectif est de priver, lors 


DÉPÊCHES 


B FOOTBALL : le Stade de Renmes a conforté sa quatrième place du 
championnat de France en s'imposant (2-0), mardi 13 avril, face au RC 
Lens. Le second match avancé de cette 29° joumée entre le Sporting Cub 
de Bastia et le FC Sochaux s’est solkdé par un résultat nul (1-1). 

BPRESSE: le tribunal de commerce de:Pxis a prononcé, mardi 


13 avril, La liquidation judiciaire de la Société d'édition de Minute SA : 
(SEM), RS SE D - 


poursuite de l'activité de Minute jusqu’au 20 avril 


CEE, . rand Chero 


OO: 


moon 





le Pakistan 
teste à son tour 
un nOUvEAU 


élections générales qui doivent se 
tenir au plus tard’ en maï 2000, le à 
Front national au pouvoir de la ma- missile 
jorité des deux tiers à PAssemblée. 

o Tes 


-_ NEWDELR:. 
de notre correspondante . 
a ASE Trois jours après le @r du missile 
POLITIQUE . "indien Agni-2 (Le Monde du B avi, 
Si ke Dr Mahathir est acculé à 1a le Pakistan a répliqué, mercredi 
défensive, il ne manque pas pour 14 avril en tirant une version amé- 
autant de ressources. Il coutrüle les  liorée de son missile baïistiqme de 
médias. Le système légal, en partie moyenne portée, je GhamrL Le tr a 
hérité de la colomisation, lui est f#- eu lieu du centre‘ d'essai de Jhekum, 
vorable. il a toutefois dû se battre au Pendjab, et ü 
Pour ne pes perdre en IMAES Un Sru- Point d'impact huit 
Ÿ ans une volonté 


k 
ciel indique simplement qu'il 
.'« du deuxième test du Ghauri 
une portée de 1 500 km ». Le 
avait testé pour la première 























- sources pakistanaises 

garder l'enomyunat, le Ghaun té 
ce aurait une portée de 
2 Pourrait emporter 

charge uuciéaire où convention, 
de 1000kg La charge du GHawi1 
était de 700 kg. L'Agni2, selon je 





















Finde Favaït fait, Iamabad avait 
averti, mardi, New Delhi de cë fan- 
cement. Avant ce tir, le-premier mi 
’nistre pakistanais, M. Näwèr Shatif, 
avait affirmé : Nous ne-youlons pas 
entrer dans une course aux me 
. merds mais personne ne doit dpuier 
“des” capacités du Pakistan Megis: 
passé, le Pas a 













tation entre les ethnies qui la: 
forment. ; 


Jean Ciaide Pomonti 
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Ghauri le 6 avr] 1998.  Sécn sag 














